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LA CHÄTELLENIE 

' . ^ : t ' \ • 

j Villiag^$',J^.plup^rt tjes-con- 

fid^rables , divifös -en cinq 

I Quartiers, qu'on nonime les 

Verges de Menin , de Harlebeeck, de 

Thiek & Deinfe , & les treize ParoiC- 

fes. Le Grand-Bailli eft le premier Jug^ 

Tome III. A 
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ChAtell decetteCMcellenie, ayantpourfon af- :?: 
DE Cour* fiftance quacre Confeillers, qu'on nora- :3 
täay. ^g Hoojftpunurs ; & il y a encore un \i 
Bailli pour les caufes criminelles. :: 

La Verge de Harlebeeck cornprend ^ 
douze beaux Villages, oücre le Bourg 
de ce nom, fitu6 ä trois quarts d^ lieue % 
de Courtray. C'eft une des plus ancien- 
nes Vicomtes de la Flandre. SonEglife 
Collegiale eft dödi^e au Sauveur; Bau- ': 
douin de Lille, Comte de Flandres, fonda 
Tan 1063, ce riebe Chapicre, compofiS 
d'un Prevöt, d'un Doyen, d'un Chan- ^ 
tre & de douze Chanoines , parmi lef- 
quels on compte TEvßque de Toumay. 
Environ Tan 1610, il fut projetc6 de 
transförer ce Chapicre k Malines , & de 
rincorporer avec celui de Saint- Rom- 
baut \ jmais.les£xats de.FJandres s'y op- 
pofö^^ehU tl y a aÄfi unaJctit Couvenc 
dHofpitpJjeresL,..j .... 

EntreJ^6;Vi|l^gßs^qulon vient de nom- 
mer, Qivron%rm>e^<{oIui d'EngelmunP- 
ter, quT€;]flJqh^p|i5i?ftfyj(, appartenante 
a la Familie de Plotho. Le Chäteau 
6toit autrefois bien fortifi^. Fran^ois de 
la Noue, furnomm6 Bras de fer, Cal- 
vinifteFrancois, un des plus fameux 
partifans des Rebelles, Tavoit affieg6 
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par ordre du Prince d'Orange en 1580 ; ^^^^ 
mais il y fut battu & iaic prifonnierpar de Cour* 
le Marquis deRisbourg, qui le fit me-"^^^* 
ner au Prince de Parme , Gouverneur 
du Pays* Les Efpagnols voulurent le 
faire mourir ^ caufe des cruaut^s qu'il 
avoic commifes contre eux en plufieurs 
renconcres; mais les Hollandois le r^' 
clanierent, & le firenc ^changer contre 
le Comte d'Egmont , qu'il avoit fait 
lui-meme prifonnier dans la Ville de 
Ninove , & il paya encore 1 00000 ^cus 
pour fa ran9on , fous la caution du 
Duc de Lorraine. On rappelloit Bras 
de /er, k caufe qu'ayant eu le brasgau- 
•cbe cafle d'un coup de moufquet au 
liege de Fontenay , en Poitou , en 1 570 , 
il fot Obligo d'en porter un de fer. 

Thielt eft un autre Bourg fitu6 fous 
cette Chätellenie , ä quatre Heues de 
Courtray. Sa Verge comprend dix-neuf 
Villages. Jode Raveftem, Dofteur de 
Louvain, qui avoit affift6 au Concile 
de Trente ; Pierre Simons, Eveque 
d'Ypres, &plufieurs autres favants hom- 
mes 6to{ent nes dans le Bourg de Thielt- 
Ce femeux Barbier de Louis XI \ qui 
fe feifoit appeller en France Olivier Ic 
J)mn^ & dont le vrai nom 6toit Olivier 

A ij 
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Chätell '^ D^^^^^ 9 ^toit forci de ce Bourg : if 
t)E CüüR- devint , par la faveur de ce Roi , un des 
TÄAY. piyg riches Seigneurs de France ; mais 
il finit malhQureufement par ötre pendu 
fous le regne fuivant , em 1484 , vifti- 
me imraol^e a la* jaloufie des Grands , 
& ä la haine du Peuple. 

Deinfe dopend auffi de cette CMtel- 
lenie ; eile eft fitu^e für la riviere de 
Lis , für la route de Gand k Courträy. 
Son Eglife Paroiffiale eft d6di6e ä No- 
tre-Dame, & on y voic un Couvenc 
d'Hofpitalieres. Philippe IV, Roi d'Ef- 
pagne , örigea ;, en 1 625, Deinfe en Mar- 
quifat, en faveur de Dom Di^go de 
Mexia deGufman, Lieutenant-G6ri6ral 
& Colonel d'unTerce Efpagnol; mais 
celui-ci ayant^t^ rappell6 en Efpagne, 
& cxii Marquis de Leganez , Confeil- 
ler d'Etac, &c. vendit. Tan 1632, la 
, Terre de Deinfe k Florent de Marode, 
Baron de Düffel , dont les h6ririers la 
pofledent pr^fentement. Du temps de 
Guillaüme III , Deinfe 6toit regard6 
comme une Place confid^rable- En 
1695, ce Prince yenvoya un Brigadier 
nomme d'Oftavel, avec un Regiment 
Ecoflbis & quelques autres Troupes ; 
mais k lapremiere approcbe de Tarm^e 
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•'ran9oife , il fe rendit prifonnier de ^ . 
rre, (ans avoir 6t6 attaque. Guillau- de"coüii- 
Iw fit faire fon proces , & il fut caffS t^^* 
ec inferaie ; & les autres Officiers qui 
ivoient confenti k la reddition de la Pla- 
, punis k Proportion. 



ic^^^s 



l^LJ VILLE D'OUDENARDE. 

ON la noiTime en Latin Aldenarda^ 
& eft fitu^e für l'Efcaut^ entre 
I Toumay & Gand , k fept lieues de la 
premiere, & ä cinq de l'autre. On fou- 
denc qu'öUe fut coramenc^e par les 
Goths, environ Tan 41 1 , lorfqu'ik en- 
trerent dans les Gaules. Elle eft dans 
une vall^e , ayant ä cent pas de fes- 
foflßs la montagne dite Kerfdacrbcrg^ 
d'ou on d^couvre la Ville. La manufac- 
ture de tapiflerie de haute-lice l'a ren- 
due c^lebre par toute TEurope. 

L'Efcaut y fait le partage des deux 
Paroifles , dont l'une de Ste. Walburge 
eft en mSme-temps Chapelle Royale; 
Fautre eft Celle de Pamele. IL y avoit 
autrefois dans la premiere quatre Cur^s 
ou Perfonnats» ä la nomination du Sou- 

A ii] , 



6 LES DELICES 

OüDB- ^J^^^ i ^ pr^fent il n'y a^plus qi 



1 



KAÄDE. Cur6, avec troisVicaires. Dutemp 
la rövoltedesHollandois, quelques! 
belles s'6tant rendus maitres d'Oü 
narde, le 4 Oftobre 1572 , eueren 
Grand-Bailli Joffe de Cortewille ; 
ayant 116 & garoct6 les quatre Cüi 
avec celui de Pamele , ( Maitres t 
van Coye, & Pierre van den Eyq 
Licenci& en Theologie ; Jean van I 
cle, Jacques de Deckere, & Jean* 
Opftal,) ils les noyerent dans TEfd 
lls fönt enterr^s dans TEglife de Sali ' 
Walburge , devant le grand Autel ^ 
r6v6r6s comme Martyrs. 

' Les Communaut^s Religieufes dX 
denarde fönt , le College des J6fuit« 
les Gouvents des R^collets & des C 
pucins, les Chanoinefles R^gulieresc 
Sion & de la Madelaine , les Soeun 
Grifes & Noires, les Hofpitalieres q 
TAbbaye de IVlagdendael , Religieufti 
de rOrdre de Citeaux , qui y fut tränt 
ßr^e du Village de Flobccq , Tan 1 253 , 
en Janvier. 

On y voit cinq portes, & plufieurs 
beaux ^difices ; THötel-de-Ville , qui 
eil d'une belle ftrufture , fut bätie en 
1 626 : une belle fontaine, avec un grand 
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bufliQ, en faic rornement; les Fran^ois ^ 

Tont feitconftruire Tan 1670, lorfquils nar^V 

y 6toienc maitres. II y a dans la Ville 

deux Jurifdiftions differentes , partag^es 

par TEfcaut; celleduMagiftrateftcom- 

pofee d'un Grand-Bailli , d'unBourgue- 

meftre, de huit Echevins,& troisPen- 

fionnaires ; Tautre eft du Baron de Pa- 

mele. C'6coit autrefois une Familie il- 

luftre du nom de Pacmck^ qui y avoic 

un chäteau tr^s-aDcien , & fortifi6 pour 

fa demeure; maisa prefemPaemeleap- 

partientau Baron de Rouvroy. La Chä- 

tellenie d'Oudenarde cotnprend vingt- 

neuf Villages, & plufieurs belles Sei- 

gneuries. 

Marguerite, Ducheffe de Parme, & 
Gouvernante des Pays-Bas , naquit en 
cette Ville Tan 1521. Elle 6toit fille 
naturelle de TEmpereur Charles-Quint 
& de Marguerite van Genfte , Demoi- 
felle Flamande, Ce fut en faveur de 
cette naiflänce qu'Alexandre Farnefe, 
fon fils, Texempta du pillage, lorfqu'il 
la remit fous robeiflance du Roi d'EG- 
pagne. Fran^ois de la Noue , Calvinifte 
Fran9ois , Tavoit fi bien fortifi^e, qu'il 
l'appelloit la petite La Rochelle ; le Co- 
lonelFr^deric duBourg ravoitvaillam- 

A iv 
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OuDE- '"^"^ d^fendue contre les Efpagnol* ^sm 
NARD^r pendant trois mois, & il ne fe rendic ;,ai 
que faute de fecours. ;»(! 

Oudenarde fut prife par les Fran^ois ^ ^ 
fous le Duc d'Orl6ans, Tan 1658 , puis :^ 
rendue au Roi d'E fpagne par leTraf c6 des ^ 
Pyrdn^es. La guerre s'6tant rallum6e, ^^ 
die fut reprife par les Fran9ois en 1 66^/^ 9 
apres trois jours d'attaque, & ils la re- r 
tinrent par le Trait6 d'Aix-la-Chapelle. [^ 
Le Prince d'Orange la vint afliöger ea ^ 
1674, apres la bataille de Senef. Le 
Prince de Cond6 s'avanga pour la fe- .| 
courir; & cotnme fon arm6e 6toit fort 
fatigu^e 5 le Prince d'Orange & les Ef- ' 

pagnols voulurent fortir de leurs lignes 
pour Taller combattre ; mais le Comte ' 

de Souches, qui commandok les AUe- 
niands ^ ne vouluc jamais y confentir^ 
& des le lendemain il alla fe pofter avec 
fes Tröupes ä une lieue de Ih; ce qui 
donna le temps aux Fran9ois d'y faire 
entrer tout le fecours neceflaire, & le 
Prince fut obligö de lever le fiege. Qua- 
tre ans aprfes, eile fut enfin rendue au 
Roi d'Efpagne par le Trait6 de Ni- 
megue* '• 

Le a4 & le ^5 Mars 1684 , eile • 

iprouva lesfureurs de la guerre par ua ^ 
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bombardement , qui en renverfa plus de 
la moirid , avec la plus grande partie des n ardä* 
Eglifes. Le Gouverneur Baron de Cour- 
rieres obligea cependant les Fran^ois,, 
qui Tattaquoient avec un corps de 1 2000 
hommes y fous le Mar^cjial d'Humieres 
& le Baron de Quincy , de fe retirer * 
avec perte. - 

On voit dans fes environs deux bel- 
ies Abbayes , Eenhaeme & Petegem. 
La premiere, qui eft fous l'Archev^chfi 
de Malines, eft für TEfcaut, ä une pe- 
tita lieue d'Öudenarde ; eile eft d6di6e 
au Sauveur, & a 6te fond6e en 1063 , 
par Baudouin de Lille , Comre de Fiaa- 
dres, pour desReligieux de TOrdrc de 
St. Benoit, qui doivent faire preuves 
de noblefle. C'eft une Abbaye Confif* 
toriale , ou dependante imm^diatement 
du Sc. Siege. 

L'aucre eft de Religieufes de TOrdre 
de Ste. Ciaire , ficuee ä Petegem , fous 
rEvech6 de Gand. Elle a 6c6 fond^e 
en 1286, par Ifabelle de Namur, fem- 
me de Guy de Dampierre , Comte de 
Flandres. 

Au Village de Heyne, il y a un pe- 
rit Chapicre de Chanoines, k la colla- 
tion de l'Ev^que de Gand ; &; au Vil- 



OüDE- 

VARDE. 
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läge d'Elfeghem, un petit Prieurö de 
Chanoines K6guliers. L'aftion d^tefta- 
ble d'un Religieux , qui tua de fang 
froid fon Prieur, le a Janvier 1736, 
caufa la ruine totale de ce Prieur6 ; ce 
malheureux fut condaran^ par Sentence 
de TEv^que d'Ypres , donn6e k Gand 
le 17 Juin 1739, ä ötre d^gradd ; raais 
S. A. S. TArchiduchefle , Gouvernante 
desPays-Bas, lui accorda grace de la 
vie , & commua fa peine en une prifon 
perp^tuelle. 

Le II Juiüet 1708, il s'eft donn6 
pres d'Oudenarde , une bataille fanglante 
entre Tarmöe des Alli^s, command^e 
par le Prince Eugene de Savoie & le 
Duc de Marleborough ; & celle de 
France , coramand^e par le Duc de 
Bourgogne , petit-fils de Louis XIV , 
& par le Duc de Vendöme ; les Fran- 
9013 y furent battus, on leur fit plus de 
5000 prifonniers, qui furent conduits 
en Hollande. 
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LA VILLE DE MENIN. 

ON a long-temps admir6 les fortifi- 
carions de Menin , qui fönt aujour- 
d'hui ddtruites. La Ville eft d'ailleurs 
aflez pecite, ficu6e für la Lis, dans le 
Diocefe de Tournay, & dans la Cha- 
tellenie de Courtray. On la nomme 
Mccncn en Flamand , & en Latin Mc- 
mna ; il y a raaintenant environ 600 
maifons & 6000 habitants, & entr'eux 
plufieurs Biraffeurs ; car la bierre de Me- 
nin eft fort eftimde dans le Pays. II n'y a 
que la feule Paroifle de Notre-Dame , 
deflervie par un Cur6 & fept Pr^tres ; un 
Couvent de Capucins, un de B6n6dic- 
rines R6form6es , des Dominicaines , 
des Soeurs Bleuwtttcs^ & des Hofpita- 
lieres. 

Avant Tan 1350, ce n'ötoit qu'un 
Bourg fans remparts; Louis de Crecy, 
Comte de Flandres , en acheta la Sei- 
gneurie, & l'unit ä fon Doraaine. Le 
Roi Philippe II la fit fermer de raurail- 
les Tan 1575 , & le Baron de Montigny 
la fit fortifier r^guii^rement. 
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^^ Le Mar^chal de Turenne s'en ren- 

^^^* die maitre Tan 1658, apres avoir baccu 
un fecours de 3000 hommes, que le 
Prince deLigne & Dom Fran^ois Parda 
y voüloient jecter. Les Fran9ois la pri- 
rentfanspeineran 1667, &larendirent 
une des plus fortes Places de Flandrej?. 

L'an 1685, le ^^^ Louis XIV y fic 
faire une nouvelle enceinte de murail- 
les, flanquees de huit baftions, & il y 
fic bätirun r^duic , des cafernes , & qua- 
rre nouvelies portes. Le c^lebre Inge- 
nieur & Marechal de Vauban euc la 
direftion de tous cesouvrages, qu'il 
appelloit fon chef-d'oeuvre. 

Aprfes la bataille de Ramillies , Tar- 
m^e des Alli^s, fous le Duc de Marle- 
borougli , vint aflieger Menin , avec 
trence-deux bataillons & vingc-quatre 
efcadrons. Le G6n6ral Salifch com- 
manda les attaques; la tranchee futou- 
verte le 5 Aoüt 1 706 ; on y jetta d'abord 
quantit6 de bombes , donc l'Hotel-de- 
Ville & la plupart des bätiments furent 
decruits. Le Marquis de Caraman , Lieu- 
tenant-General , qui y commandoit, fe 
d6fendit tres-mal. II batcic la charaade 
le 22 Aoüt; & comme il ft'y avoit pas 
^ ' encore de breche , il fut obiige de fortir 
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par la porte , avec quatre pieces de ca- jvigj^ ^^^ 
non & deux mortiers , & la garnifon 
fut conduite k Douay., 

Ainfi la Viile de Menin , que lesFran- 
^ois nommoienc la clef du Pays conquis , 
tomba fous la puiflance des Alliös; les 
Etats -G6h6raux y entretenoient unp 
bonne garnifon , h caufe que le droit de 
dfefenfe de cecte Ville leur avoic 6x6 
confi6 par le Traite de Barriere, le 15 
"Novembre 171 5. 

Le Quartier, qu^on nomme & Ferge 
icMcnin, fait partie de la Chätellenie 
de Courtray , & contient treize beaux 
Villages; entre ceux-ci il y a Ifegera 
ou Ifenghien , 6rig6 en Principauc6 Tan 
1648 , en faveur de Balthafar de Gand , 
Gouverneur de Lille. Les Religieufes 
de St. Fran9ois y ont un beauCouvent. 
A Wevelghem , il y a une Abbaye de. 
IR^eligieufes de TOrdre de Citeaux , fon- 
dee Tan -12 14, par Marguerite, Com- 
tefle de Flandres. 



^ 
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LA FILLE D'OSTENDl 

CEtte Ville, fi c^lebre dansThift. 
re, eft ficu6e für TOc&n, k quar 
lieues de Bruges, ä trois deNieupoj 
& ä fix de Dunkerque. Sa ficuati« 
Orientale luiadonn6 fon nom, qui ve 
dire un Port qui regardc VOricnt. 1 
Hier lave en toute faifon les renipai 
de \\ Ville, qui a 6t6 environn^e y 
plufieurs Forts, ditsd'Albert, d'Ifab^ 
le, de Ste. CJaire, de St, Michel, i 
Br^dene, deSte.Marguerite, deSaiii 
Philippe ou Slickes, &c. dont la pli 
part ne fubfiftent plus. Aupres du Fq 
de Slickes, il yade trfes-belles 6clufei 
tant pour decharger les eaux du can; 
de Bruges, que !pour retenir celles d 
la mer; on les bltit vers Tan 1660^ { 
elles co(iterent ä la Province enviro 
122500 florins. 

On die que Gobert dö Steenland 6tar 
devenu Moine deTAbbaye de Sc. Bei 
tin \ Saint- Omer, en 814, lui donn 
pour dot Oftende , qui n'^oit alor 
qu'un perit Village, avec ßSautres. Li 
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Comte Robert le Frifon y fit bätir, en 
1072 , une Eglife , d6di6e k Notre-Da- 
me, dite auffi la Paroiffe de Tcrßncp; 
mais eile fut engloucie par les eaux de 
la mer, le aaNovembre 1334, avec la 
plupart des maifons du vieux Oflende. 
Le Comte Louis de Nevers leur per- 
mit, rannte fuivame', de bätirunenou- 
velle Eglife, ä une demi-lieue de celle 
qui avoit difparu. 

En 137a , les pöcheurs & les autres 
habitants entourerent laVilled'une fim- 
ple paliflade. En 1445 , Philippe-le- 
Bon la fit environner de murailles; il y 
fit conftruire quatre portes, & fit ^lar- 
gir & embellir le Port, qu'on a conti- 
naedeperfeftionner dansla fuite. C*eft 
ici le trajet ordinalre des PaysBas Au- 
ffichiens ä Londres, qui en eft 61oign6e 
d*environ 80 lieues. On le fait fouvenc 
en moinsde vingt-quatre heures, par 
les paquebots. Cependarit Tentrte du 
Port eft aflez dangereufe pour les vaif- 
feaux, äcaufe des bancsae fable. 

LesMariniers d'Oftende ont fait quel- 
quefois des pdches extraordinaires. En 
1 334, ils y prirent un poiflon prodigieux, 
de la longueur dequarante pieds, ayanc 
une efpece de bec aquiiin & une crSte 
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OsTENjDE. ^^ forme d'6p^e. Le 1 2 D6cembre 1 403, 
' les eaux de la mer 6tanc excrememenc 
grofles par un orage extraordinaire , 
y firent ^chouer für les fables huic ba- 
leines, qui 6toient longuesde plus de 
70 pieds; les Mariniers les prirent vi-? 
vantes ; Ton y montoit par des Gebelles , 
& on en coupoit des pieces ä grands 
coups de hache ; elles ^toient fi grafles , 
qu'on en tira plus de 200 pots de graide. 
En 1418, on y prit un porc de raer, 
Ipng de cinq aunes ; ü fut port6 tout vif 
& vendu dans ia Ville de Toumay. 

Oftende ne fut r^güli^rement fortifi6 
qu'en 1583, par le Prince d'Orange, 
lorfqu'il 6toit maitre des Villes de Gand 
& de Bruges. Le Prince de Parme la 
vint attaquer la mönxe ann^e; maisilfuc 
Siege Obligo de fe retirer. Le fiege que les 
Hollandois y foutinrent contre l'Archi- 
duc Albert , fera c61ebre dans tous les 
fiecles; il dura troisans & pres detrois * 
Hiois. ostenDe NO Bis paCeM 
marque l'annte 1 60 1 , que le fiege com- 

mQV[(;2L%OSTENDAMlNlTlA paCIs 

eft le chronographe de Tan 1 604 , lorG- - 
que la Ville fut prife le i4Septembre, 
par le G^n^ral Ambroife Spinola. 
II y p^rit, par le fcu, par le fer ou 

par 
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jarmaladies, 50000 hommes du c6t6- 
des Etats, & pres de 80000 du c6t6 ^^^^ 
de TArchiduc , parce que les Hollan- 
dois avoient toujours la communication 
iibre parmer. On a compt6 que les Af- 
liegeants tirerent pendant les Gx Pre- 
miers mois du fiege, cent foixante-un 
mille cinq cents coups de canon ; on 
dit m^me qu'en vingt mois de temps^ 
üs tirerent 250000 coups , fe fervant de 
bouiets qui pefoient depuis trente juf- 
t\u\ cinquante livres ; & que les Afli6- 
gfe leur renvoyerent 1 00000 coups. Le 
bruit^toitfigrand, quMlfut entendujuf- 
ques dans la Ville de Londres. Enfin , 
la Ville fe rendit par compofition , apr^sr 
avoir 6t6 r^duite en un monceau de ter- 
rerce n'^toit^lus' qu'un cimetiere rem- 
pli de Corps mort^. Daniel de Hertain, 
Seigneur de Marquette, figna la Capi- 
culation pour les Etats : il ^toit le qua^ 
trieme Commandant ; car Charles van 
der Noot, & Fran9ois Vere, G^n^ral 
des Anglois, avoient 6t6 tu^s , & Prüde- 
rie van Dorp dängereufement bleflS. 

La longueur du fiege avoit donn6 le 
temps au Prince d'Orange de prendre 
Rhinberg, Grave & TEclufe ; & les 
Hollandois fe crurent amplement d^- 

Tome IIL B 
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dommag^9 por ces conqu^tes , 
pene d'Oftende ; c'eft ce qu'ils firenf f 
noicre par utie m^daille, oü l'onvc 
cette Legende : Jchovapbisdedcrat ^ 
pcrdidimus. Dieu nous avoic plus de 
que nous n'avons perdu. II eft cer 

que dans T^tat oü cette Ville 6toit| 

duite, eliene valoit pas la moiti^ de^ 
qu'il avoit coüt^ pour la prendre. ^ 

Les Fran9ois, fous le Mar^chal ^ 
Rantzau, cnirent furprendre OftenC 
le 15 Juin 1648, avec deux mille hc^^ 
nies, qu'ils avoient embarquds dans (|%^ 
chaloupes; mais le Marquis Sfondran^l 
G6n6ral de rArtillerie d'Efpagne ^.-^ 
^tant furvenu , mit les Fran9oisen fuit# 
avec perteiie plus de 1200 tu6s ou pi{5: 
fonniers ; quelques-uns de leurs vat^ 
feaux y furent furpris. y 

L'H6teI-de- Ville eft aflez beau : pell ^ 
^ant le fiege de Tan 1706 , il a et6 ruin^j 
ainfi que fon carillon, qui ^coit un de; 
meilleurs duPays. II a ete rebäti en 1 7 1 1^ 
le deflbus fert de magafins aux Marf 
chands. L'eau douce nianque dans la 
Ville, & Ton eft oblig6 d*en faire ve-^ 
nir de Bruges par bateaux , que les Braf 
feurs y vont prendre, & ils la mettenfi 
dans des r^fervoirs proche du Port.. ^ 
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li y a une Communaut6 de Pr^tres 
jde rOracoire , . qui fönt Cures de la ^^^^' 
grande Eglife de Saint-Pierre , laquelle 
füt brülle Tan 171a, par la n^gligence 
d'un Ouvrier : il y a encore des Capu- \ 
eins , des Soeurs Noires , des Religieu- 
fes Conceptioniftes , & un Höpital , 
fond6 en 1403. 

En 1706, lesAlli& affi^gerent cette 
Ville, fouslecomm^ndement duFeldt- 
Mar^chal de Naflau - Owerkercke ; la 
tranch^e fut ouverte le 23 Juin; le feu ^.Sie^e 
des borabes & TefFet des boulets y fut ^^ 
fi terrible , que le Marquis de Covar- 
ruvias , Gouverneur Efpagnol , & le 
Comt^ de la Motthe, Lieutenant-G6- 
n^ral de France , firent battre la cha- 
jnade le 6 Juillet. Le 8 , la garnifon , 
quiconliftoiten fix Bataillons Fran^ois, 
deux Efpagnols , & un Efcadron de 
Dragons, fortit par capitulation. Les 
Allies, pour faciliter cette conquöte , 
avoient fait venir devant la Ville une 
Flotte, command^e par TAmiral An- 
glois Fairbom , confiftant en douze vaif- 
feaux de guerre, deux galiotes , & vingt- 
huit tant capres que vailleaux de muni- 
tions. Les Etats-G6neraux y mirent en- 
fuite garnifon des feules Troupes Hol- 
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OsTENDE- l^^^^ifes , & ils ne la remirent aus 
Troupes de Sa Majeftö Imperiale & Ca- 
tholique, qu'en vertu duTrait6 de Bar- 
riere, conclu Tan 171 5. 

Cette mömeVille, qui avoitfoutenu 
Siege aucrefois un flege de plus de trois ans, 
^^17!^^^ fe rendit h la France le 23 Aoüt 1745, 
apr^s une accaque de creize jours , & 
cinq jours de bombardement , qui d6- 
, truifit prefque toutes les maifons. Le 
Comte de Lowendal avoit la direftion ^ 
des attaques ; & par les batterie^ qu'il 
61eva für les bords de la mer, il avoit 
li bien barr6 Tentr^e du ?otty que les 
vaifleaux Anglois n'y purent porter au- 
cun fecours. Le G6n6rd\ Qorate de 
Chanclos , qui 6toic Gouverneur de la 
Place, la rendit ä des conditions hono- 
rables; & fa garnifon , forte de 3600 
hommes , la plupart Anglois , fortit avec 
armes & bagages , pour ^tre conduite 
il Mons. 

Le Roi Louis XV y fit fori entr6e le 
3 Septembre. 

L'Empereur Charles VI avoit 6ta- 

tompa- bli k Oftende une Compagnie des In- 

gnie d*Of- jes, quI avoit commenc6 k fe former 

*" ** - elle-m6me par une efpece de hazard. Un 

Vaiffe^u de quelques Commerfants de 
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Saint-Malo, comtnand^ par le Cheva- 
lier de la Merveilk , Breton , & Capi- 
caine de vaifleauxmarchands , arriva des 
Indes für les Cöces de France. II vou- 
lut entrer dans un Port ; mais comme on 
avoic accordö un Privilege excluiif k la 
Corapagnie des Indes, qui venoit de 
s'ötaWir en France , .on fit dire k ce Ca- 
picaine , d'aller dans le premier Port 
des Pays-Bas Autrichiens, pour y ven- 
dre & cargaifon- II abordaau Port d'Of- 
tende, oü il vendit fes marchandifes. 
Le Miniftere des Pays-Bas, qui fut in- 
form6 du profit .immenfe que Ton fai- 
ibit dans ce commerce, propo(aaum^- 
me Capitaine de retoumer aux Indes, 
avec quelques vaifleaux que l'on avoit 
^quipfo. II y fit quelques voyages pour 
le compte des Particuliers : enfuite TEm- 
pereur Charles VI accorda, Tan 1722, 
des Lettres-Patentesd'Oftroi, pourune 
nouvelleCompagnie.de commerce, On 
Domma (ix Diredteurs , & le fbnd fut rä- 
gl6k fix millions; cette nouvelie C©m- 
pagnie eut d'abord tant d^ fucc^s, que 
Je 1 1 & 1 2 Aoftt 1723 , apr^ qu'on euK 
ouverc k Anvers les Livres pour rece- 
voirles foufcriptions, toutle fondenfuc 
d'abord remplL Ce ne furent pas feule- 
. B ii| 
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mentdesMarchands duPays; maisaufli 
des Anglois^&Wollandois, & möme des 
principaux Seigneurs, qui y foufcrivi- 
renc pour des aftions. • 

Les trois Premiers vaifleaux de cecte 
Compagnie partirent pour la Chine le 
lo Fevrier 1724; Tann^e fuivante, il 
en partic encore trois; en 1726, ilyen 
alla cinq , tant pour Bengale que pour 
la Chine ; & puis encore quacre, Van 
1727; & au rettkir de chacun de ces 
vaifleaux , on fit ä Oftende & k Bruges 
des ventes publiques de leur cargaifon, 
ce qui y attira une infinit6de monde & 
un grand d6bit parmi tout le Pays: mais 
cette Compagnie naiflante donna tanc 
de jaioufie aux Anglois & Hollandois, 
& raeme aux Franfois, qu'ils menace- 
renc TEmpereur de luid6clarer laguer- 
re , sMI ne r^voquoit l'Oftroi quMl avoic 
accord6 a fes Sujets. Eneffet, laCom- 
pagnie fut fufpendue pour le terme de 
fept anh^es par les Pr61iminaires arrö- 
t6s ä Paris, le 31 Mai 1727, & fup- 
prim^e pour toujours par le Traite de 
Vienne, du 16 Mars 1731. Ce qui fut 
caufe qu'en moins d'une annee de temps 
plus de 2000 habicants quitterent OP- 
tende,pour aller s'6cablir ailleurs; pen* 
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danc que d'aucres Princes Souverains 
^cablirenc dans leurs Etats de nouvelles 
Compagnies pour n6gocier aux Indes, 
(ans aucune oppolition. * 
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LA riLLE DE DUNKERQUE. 

SAint Eloy, Ap6tre de la Flandre^ 
a fait bäcir dans cet endroit une Cha- 
pelle, qu'il d^dia ^ faint Pierre : on en 
voit encore quelques veftiges. Cette 
Villa en a mi (bn origine & fon nom , 
car Dunkerque fighifie en Flamand, 
Egliß des Dunes ; auffi eft-ell6 fitu^e 
au milieu des Dunes, quibordent toute 
la Cote maritime de la Flandre. PIu- 
fieurs Pecheurs vinrent s'6tablirauprös 
de cette Chapelle, oü ils bätirent des 
cabanes pour profiter de la commodit6 
du Havre, qui devint, d'un petk Ha- 
meau qu'il 6toit, un Port de mer trfes- 
c61ebre. U s'accrut d'abord par la ruine 



* Les armes (TOftende fönt d'or au chevron 
de fable, accompagn^ de trois clefs de m^nie, 
les deux du chef aflront^s ; pour fuppons, üb 
komnie maiin & ume Syr eue. 

B i? 



24 LES DELICES 
^ du Port de Mardick, que la longueur 

QTjE. du temps & la n^glig^nce des habitants 
avoient rendu impraticable , par la qimn- 
tit6 de fable & de limon que la mer y 
avoit jett6s. . 

Baudoum le-Jeune, Corate de Flan- 
dres, fit entourer cette Place demurail- 
les vers Tan 960 , & le Comte Philippe 
, d'Alface y atcira un grand nombre d'ha- 

bitants par les Privileges qu'il luiaccor- 
da. Ils furent confirm^s & augmentes cn 
1218, par la Comtefle Jeanne; & en 
1515, par TEmpereur Charles-Quinr, 
qui y 6tabUt un Confeil Souverain de 
la Marine. 

Dunkerque öprouva bien fouvent les 
fureurs de la guerre pendant les der- 
niers fiecles. Les Anglois la brülerenc 
5icf?esde en 1388, & les Fran9ais la furprirenc 
Se?^"'" en 1558, fous la conduite de Paul de 
la Barthe, Mar^chal de Termes ; mais 
eile fut reprife en 1583 par les Efpa- 
gnols, fous le Prince de Pamie,qui 
obligea le Gouverneur^ que le Duc 
d'Alen9on y avpit ^jabli , de fortir de 
la Ville fans armes & bagages. Les 
Fran9ois la prirent en 1646, fous le 
commandement du Duc d'Enghien, 
avec k iQCOurs de Tarm^e navale des 
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HoUandois, comimnd^e par TAmiral d^jj^^^j^. 
Tromp. II y avoit une gdrnifon de 3000 que. 
bommes, fous le Marquis de Lede, 
<jui fut Obligo de fe rendre, le 7 Ofto- 
tre, apres quatorze jours de tranch6e 
ouverte. L'Archidue Leopold Ja reprit 
en 1652, apr^s un fiege de dix-huic 
jours ; Je Comte d'Eftrades y avöit com- 
mand^. * 

Six ans aprfes, le Mar^chal de Tu- 
renne la vint afli6ger par cerre , pendant 
que la Flotte d*Angleterre raffi^geoijt: 
par mer. II y avoit d^ja dix-huit jours 
que la tranch^e avoit 6t6 ouvene , lorf- 
que Dom Juan d'Autriche , Gouvemeur- 
G^ndral des Pays-Bas, accompagn^ du 
Prince de Cond6 & du Mar^chal d'Hoc- 
quincourt, vint k la t6te de 20000 



♦ Godefroi, Comte d'Eftrades, un des pla« 
babiles N^gociateurs qu'il y ait eu en France, 
fut fait dans la fnite Mar^chal de France, & em- 
ploy^ dans les plus importantes afiaires. Ce fut 
lui qui n^goda la vente de Dunkerque, par le 
Roi d'Angleterre, & il fut nomm^ Gouverneur 
de cette Place, & Vlce-Roi de TAm^rique. II 
^tolt Gouverneur du Duc de Chartres, fils uni- 
que de Monfieur, frere de Louis XIV, lorfque 
ce Mar^chalmourut, le 26 Fevrier 1686 , ig6 
de 79 am. 
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T. hommes pour la fecourir. Le combat 

QUE. fut tr^s-^rude ; les Efpagnols furent obli- 
BataiUe g6s de plicr^ ils y ^erdirent la pluparc 
dQs Du- 2e leur Infanterie, Äplufieurs pieces 
decanon. LeMar^chald'Hocquincourt 
y fut tuL Cette viftoire fiit fuivie de la 
prifö de Dunkerque, qui fe rendic le 
-25 Juin 1658- Aprfes la mort du Mar- 
quis de Lede , qui venoit d'^tre tu6 , les 
Fran^ois remirent la Ville aux Anglois 
en vertu d'un Traite qu'ils avoient fait 
avec Olivier Cromwel, Protefteur de 
TAngleterre; mais le Roi Charles II 
ayant 6t6 r6tabli für fonTröne, laven- 
dit h la France , en 1 662 , pour la forame 
de cinq millions de florins. 
Port de Louis\ XIV s'en etant ainfi afliird la 
que? ^'" pofleffion, en avcdt fait une des plus for- 
tes Places de l'Europe, & un Port de 
mer tres-bon & tr^s-comraode^ II fit 
agrandir & fortifier la Ville avec un tra- 
vail (& une d^penfe prodigieufe. II y a 
eu jufqu'a dix-fepc baftions & treize de- 
mi-lunes , äinfi qu'une Citadelle tr^s- 
r6guliere. , 

Dunkerque eft föpar6 en vieille & 
en nouvelle Ville. La vieille, fitu6efur 
le bord de la mer , "ä 6t€ environn^e de 
muraillesfortepaiflesjflanqu^es deplu- . 
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fieurs grofles toars, foütenues d'un bon ' 
remparc, & fordfi6es d'un fofl6 revötu qukT'^' 

fde briques, large de plus de fix vingts 
pieds & toujours rempli des eaux de la 
» riviere de Coline , qui croit en cet en- 
I droit ä Proportion de la hauceur des 
I mar^es. 

; Du c6t6 de Mardick , la mer s'avan- 

* 9ant dans la terre, fait un petit golfe, 

qui s'^tendant le long des murailles de 

la vieille Ville, forme un Fort capa- 

j bledecontenir20ogrosvaifleaux.L'en- . 

tr6e en eft pourtanc 6croite & dange- 

reufe , k caufe des bancs de fable qui 

(bnc auxenvirons. En 1671, on en a 

coupe un de pr6s de 600 toifes , qui en 

emp^choit Tencrte. 

I Oucre ce Pore, il y avoit un Canal 

I oü les navires n'^coient pas moins en fü- 

I ret6, & qui pouvoit mectre k couvert 

; plus de huit cents voiles. On avoit creufe 

encore dans la Viile un baffin, qui pou- 

' voit contenir toujours ä flot crente vaif- 

I leaux de guerre , & plufieurs aucres bä- 

timents. 

! Des deux c6t6s du Port, on avoit 

61ev6 deuxchauffSes ou jetc6es de bois, 

lefquelles s'avan^anc 5 ou 600 pas dans 

I la mer , le couvroienc du cöc6 de la Flan- 
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dre. On pouvoit dire, avec raifon, que 
ot/fc" c'^toit une des merveilles de TEurope , 
le chef-d'oeuvre du Mar6chal de Vau- 
ban, Premier Ingtoieur de la France^ 
qui avoit employ6 tous fes foins pour 
en faire une Place impr^nable, & pour 
y faire 6clater la magnificence du Roi 
Louis XIV. On y aflembla jufqu'ä trence 
miiie Travailleurs, pour Tacheyer plus 
prompcement. On avoit coup6 des fo- 
rets entieres en France, & jett6 des 
miiliers de pierres dans la mer , pour la 
conftruftion de ces merveilleux ouvra- 
ges. Chacune des deux jett6es abou- 
lifloit a un petit Fort de bois, muni de 
quelques pieces de canon , qu'on avoic 
conflruit für des vaifleaux remplis de 
pierres & coul^s k fond ; on nommoic 
l'un le Chateau verdy & Tautre /c CÄä- 
teau de bonne Efperance. ^ 

A coti de ces jett^es , on voyoit deux 
grands Forts bdtis de pierres au miliea 
de la mer. Le plus confid6rable , notnmd 
U Fort du Risbanc, 6toit k 400 toifes 
de la Citadelle ; il communiquoit par 
le moyen d'un grand pont de bois a la 
jett^e ; fes rauraillcs ayoient prfes de 
80 pieds d'^paifleur, & on y pouvoit 
commodement entretenir une garnifon 



DES PAYS-BAS. 29 

de 6000 homraes. U y avoit au milieu ^ 
de ce grand ouvrage une Place d'ar- qu^^ 
Ines, de figure ovale, oü Ton pouvoit 
faire fa revue de la garnifon. On y voyoit ^ 
aofli un grand puits, qui'fourniflbit de 
l'eau douce des pluies qu'on y ramaflbit 
pour les Soldats, qui avoienc de belles 
cafemes autour de cecte Place. II y avoit 
une belle Chapelle , fous la direftion des 
Peres R^coUets de France; & für la 
plate-forme une grande quantit6 de ca- 
nons & de mortiers , pour ecarter du Port 
les vailleaux. ennemis. Ce R4sbanc fut 
achev6 Tan 1683; & en 1701 , on bä- 
tic un nouveau Risbanc plus pr^s de la 
Ville, dont la forme &la fijuation 6toit 
^ pcu pr^s comme l'aucre , mais d'une 
capacitd moins grande. 

La nouvelle Ville eft ättachöe au Fort 
Louis, & en ferraant le refte du Havre, ' 
eile environne la vieille Ville jufqu'au- 
delä du chemin qui mene ä Nieuporc; 
cUe a it& fortifi^e <^e douze baftions^ 
avec un folfö plein d'eau, &d'unecon- 
trefcarpe ; deux ouvrages ä corne occu- 
per enc ce qui reftoit de terrein entre 
le deixiier baftion 6c cecce chauflee qui 
regarde la mer. . 

L'Empereur Chwies-Quint y avoii 
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fait bäcir en 1535 ^ du c6t6 de la mer, 
une Citadelle , qui a 6c6 embellie de- 
puis, & perfeftionn^e de beaucoup 
d'ouvrages confid6rables , par le Ma- 
r6chal de Vaiiban. Plufieurs Dunes oat 
^t6 applanies pour y ajouter de nöu- 
velles fortifications, & les baftions onc 
^c6revötus,chang6s &refaits. II yavoic 
entr autres chofes remarquables , une 
grande coulevrine , apport^e de Nancy , 
qui ciroic ä une lieue dans la mer. 

II y a trois grands Canaux qui fortent 
de Dunkerque vers leMidi, & donn^nt 
aux habitants la commodite de tranG- 
porter par leurs bateaux , qu'ils nora- 
meftt Bylandres , les marchandifes quMl5 
debitenc par tout le Pays, Ces CanauJC 
entrent dans le Port, & fervenc ä net-^ 
toyer la Ville , ou k inonder les cam- 
pagnes d'alentour, ä mefure que Toii 
häufle & baifle les 6clufes. Le premier 
de ces Canaux conduit k Berg-Saint-Vi- 
nox ; le fecond k Honcitfcote , on le 
nomme le Canal de la Moere; & le 
croifieme ä Furnes & k Nieuport , & 
delä ä Bruges, 

L'Eglife Paroifliale de Saint-Eloy a 
une belle & haute tour , de laquelle on 
peut decouvrir les hauteurs de Dou- 



DES PAYS-BAS. gi 

vrcs & les Cotes d'Angleterre. Plu- Denker- 
fiears Religieux ßcReligieufes du Tiers- que. 
Ordre y onc des Couvents. Les Fre- 
res^ qu'on nomme Bons-ßeux , ont foin 
des H6pitaux de la Marine. 

Les batiments les plus remarquables 
fonc,rH6tel-de-Viile, FArfenal de la 
Marine , les Cafemes pour les Officiers 
de la garnifon , & les Magafins remplis 
de toutes forcesd'arraes& de munitions 
de guerre & de bouche , tant pour la 
gamifon que pour les vaiileaux & les 
galeres. 

Le II Aoüit 1694, les AUi^senvoye- 
rent une Flotte , commandee par le 
Chevalier Shovel , k deffein de bom- 
barder Dunkerque; mais ils fe retirerent' 
{ans avoir caufe un grand dommage, 
apres avoir Jette plus de j 200 bombes, 
tant für la ViHe qnc für les Forts. 

Les Armateurs de Dunkerque fe fonc 
rendusredoutables aux Anglois, duranc 
les demieres guerres, nomm^ment le 
celebre Jean Baert, natif de cette Vil- 
le, qui defimple Matelot etoit devenu 
Chef d'Efcadre ; il mourut le 27 Avril 
1701, a Tage de 52 ans. Le nombre 
des habitants y etoic teilemerlc augment6 
alors, qu'il s'y trouvoit , en 1706 , plus 
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^ de 14300 Communiants, & 1639 md^ 
^uE. Ions. 

, Le Roi Louis XIV ayant fait fon 
accommodement. Tan 171 2 , avcc la 
Reine Anne, livra Dunkerque aux An- 
glois. Le 19 Juillet, le G^n^ral-Major 
Hill prit podeffion de la Ville & des 
Forts, au nom de la Reine , avec 5000 
hommes. Le Comte de Lomont forde 
en möme-temps avec fa gamifon Fran- 
9oife, aprös avoir donne les clefs de 
Ja Ville & des Forts au G6n6ral An- 
glois, qui y fit arborer ie Pavillon Bri- 
tannique. 

La Paix ayant 6t6 conclue k Utrecht 
Tan 171 3, avec -les Anglöis, une des 
conditions fut, que les Fortifications, 
les Forts, la Citadelle, les Risbancs & 
les Jett^es , feroient d^molis; ce qui fut 
ex6cut6 vers la fin de la mSme annte. 
Ainfi , tous ces beaux omements de la 
Ville de Dunkerque, ces merveillesdu 
monde , qui attiroient une fi grande 
foule d'Etrangers pour en admirer Tarc 
&la niagnificence, furent renvcrfös par 
"^la force des mines, & les Anglois fe 
retirerent enfuite dans leur Pays. Ce- 
pendanc le commerce de.lcette Ville 
recommen9a ä fe r^tablir 9 au moyen 

des 
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Jes nouveaux canaux de Mardick & de 
Gravelines, que le Roi de France y a qu^'^^" 
£iic conftruire , & par la diligence des 
habicants ä nettoyer leur Port. * 
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LA VILLE DE FURNES. 

ELle eft nonimöe en Flamand Vcu-- 
rcfiy & eft für le canal de Bruges ä 
Dunkerque , dont eile eft ^toign^e de 
quatre lieues, & autant de Berg-Saint- 
Vinox; eile n'eft quk une lieue de la 
mer, aubord de laquelle eile ^toic ficu^e 
aatrefois. Pour le fpiricuel , eile d^pehd 
de rEvech6 d'Ypres. Les rivieres de 
Colme ÄdeLoo fe jettentdans la m^r 
pres de cette Ville^qui n'eft pas grande ^ 
inais agr^ble, bien fortifi^e & bien bl- 
tie , quoique mal-faine pour ceux qui 
De fönt pas accoucum^s \ Tair du Pays. 
L'Eglife Coll6giale & Paroiffiale , d6- 
di6e ä Ste. Walburge, fut bätie, vers 
Tan 870, par le Comte Baudouin, dit 



* La ViUe de Dunkerque porte coup^, le Chef 
de Flandresy la poince d'azur au Dauphin d'ar** 
gent. 
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FüÄWEs. ^^^ ^ ^^^^ C'6toit alors un Monaftere fe 
* de rOrdre de St. Benoit , qui a 6t6 chan- \i 
g6 en un Chapitre dedouze Chanoines :: 
avec un Pr^vöt. Les Comtes de Flan- ::; 
dres y ajouterent quelques Canonicats; ^r 
tellement qu*en 1559 il y avoit vingt \ 
Chanoines avec un Pr^vöt & un Doyen , 14. 
dont dix furent transför^s ^ Ypfes avec ^ 
la Pr6v6t6, pour augmenter le Chapitre t ■ 
de cette nouvelle Cath^drale ; le Doyen -^ 
avec dix Chanoines refterent \ Furaes, 5 
L'Abbaye de St. Nicolas, de Chanoines . 
de rOrdre de Pr6montr6 , y fut fond^e > 
en 1 1 20 , par Jean , Eveque de T6roua- ; 
ne, & dot6e par les Comtes de Flan- > 
dres. Les Religieux fontCur^s de TE- 
glife Paroifliale de Saint-Nlcolas, k la- 
quelle eft unie, depuis Tan 1706, la 
Paroifle de St. Denis, dont TEglife avoit 
kxk dötruite pour perfeftionner les for- 
tifications. II y a , depuis Tan 1 606 , des 
Peres Ca^^ucins; des Alexiens, depuis 
Tan 1495; des Soeurs-Noires, & des 
Religieufes de FOrdre de Pr6montr6, 
ditesdeB^thanie, autrefois Soeurs-Gri- 
' fes. Les Prßtresde TOratoire, qui s'y 
fönt ^tablis en 1 7 1 3 , enfeignent les Hu* 

Sie es d ™^""^^* 

Puffes. * Les Fran9oia Tont prife trois fois , & 
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Uconferverent par la Paix d*Aix-Ia-Cha- ' 
pelle, en 1668; ilsTabandonnerent en^"*^*^*' 
169*2. Le Marquis de Bouffiers , enfuite 
Mar^chal de France, la vint affi6ger le 
1^9 D6cembre : le Comte de Hom , G6- 
ndral HoUandois, y commandoit une 
bonne Gamifon de 4000 hommes; raaig 
il rendit la place le 5 Janvier 1 693, avant 
que les Fran^ois j'euflent attaqu6e dans 
les formes. Le Roi y a fait enfuite per- 
feftionner les fortificacions par M. de 
Vauban,& Fumes devint une Place 
crcs-importante. 

En 1713, eile fiit c^d^e aux Etats- 
Gte^raux, en vertu de la Paixd'Utr^cht, 
pour leur fervir de barriere contre la 
Fnnce ; mais le Gouvernement politi- 
. qne & la Souverainet^ refta k la Maifon 
d'Autriche. 

Le Fumcr- Ambacht ^ ou Chätellenie 
de Fumes, comprend cinquante-deux 
beaux Villages, avec la pecite Ville de 
Loo , & un Couvent de Soeurs-Grifes. 
Fumes a un Chätelain ou Vicomte, donc 
la Charge eft pafße de la famille deHor- 
nes k Celle de Nieulandt. ün Grand- 
Bailli , deux Bourguemeftres & vingc 
Echevins gouveraent laCbätellenie; & 
h bonne juftice criminelle qu' on y exer- 

Cij , 
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^ ce, leur donne une gnmde renomm^e, 

FüEWEa. L^Abbaye d'Eversbam, Chanoines 
R6guliers de TOrdre de St. Auguftin, 
eft fitu^e au Village de Stavel^ , d^pen- 
ifent de cette Chäcellenie ; Gerard , Evd- f;^ 
que de Törouane, la comnien9a en ^j 
1 09 1 . On y voit auffi les reftes de la fit- ix 
meufe Abbaye des Dunes , depuis tranf- ^f 
f(6r6e ä Bruges. Robert, Comte d'Ar- V 
tois , G6n6ral des Troupes de Philippe- ^ 
le-Bel , Roi de France , d^fit aux envi- 
rons de Fumes , Tan 1 29^^ Guy de Dam- 
pierre , Comte de Flandres , qui s'^toit 
d6clar6 pour Edouard I, Roi d'Angle- ^ 
terre ; & les Ffemands y laillerent 1 6000 ^ 
hommes für le'champ de bataüle, fans >j 
les prifonniers. "^ 

LA FILLE DE BERG- J 
SAINT-FINOX. S 

SAint Vinox, duquel cette Ville a re^a ! 
le nom , 6toit IJreton , compagnon 
de St. Bertin, Abb6 de Sithieu. II de- \ 
vint le' Premier Abb6 de Wormhout, 
für le territoire de Peene , k deux Heues 
. de Tendroit oü Ton a depuis bäti la Ville 



I 
I 

J 







J^ -. 


t^A ^Mw-rt-ü 


.*$ - 


•* J>f-«. 


^ • 


H ^rnM^f A 




f J^tittrx 


- S ^\'rfir 


;i/ 


f J'J^i'rnc 


j * 


e jr >w^,e»^ 


-*/ 


S* >'fi^c' 


*f- 


^^t?r^,-rfc 


j <; - 


frs Jf^^ 


A^ 




-7 


& J^Mttfit^fyM. 


^.< 


fti,'ffjr^ 


-/ 


*v 


;^ 


^■ß J'^Ntr.w 


-f' 




t* - 


1 


V- 





Jii'ß^l Ah. C-ftPrit-it^Tf' 

Tri/TA 




^ 

k 



DES PAYS-BAS. 37 

de St. Oraer ; il y mourut vers Tan 717: ^^^^^^ 
OQ c61ebre fa föte versle 6 Novembre. vwx. ^' 
Le Monaftere de Wormhout ayant €t& 
ruin6, le corp^de St.Vinox fut tranf- 
pon6, environFan 920,auChäteaude 
Bei^ ou Grocnbergkc, oü ce Saint avoit 
demeur6 autrefois. On y bätit une EgUfe 
fous fon nom , & fon culte y devint en 
peu de temps fi c61ebre, qu'on forma 
une Ville, depuis appellee Berg-Saint- 
Vinox, ou BersuCy eri latin Finoci'Mon- 
dum. Elle eft utu6e für la riviere de Col- 
me , ^ deux Heues de Dunkerque , & ä 
fept d'Ypres; Tair y eft raäl-fain pour 
ceux qui n'y fönt pas accoutura^s de 
jeonefle. 

Baudouin III, Comte de Flandre^ 
fit agrandir cette Ville vers Tan 950, & 
la fit entourer de murailles- Baudouin IV 
y fit bätir, en 1029, un CMteau, ou 
plufieurs anciens Comtes ont fait leur 
föjour ordinaire. II fonda auffi^ pres de 
ce Chäteau , une belle Abbaye de B6- 
n^di^ins, laquelle a 6t6 föpar^e de la 
Ville jufqu'en 1420, lorfqu'elle y fut 
enferm6e par la nouvelle enceinte de 
murailles. 

La Jurifdidlion Spirituelle dopend de 
l^Evöchfe d'Ypres j TEvöque de Brugcs, 

C iij 
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comme Chancelier her^ditaire de Flao- 
Viwox! ^' dre , y exerce une Jurifdiftion föculie- 
re, pour laquelle il commet un Bail- 
li , &c. ; rAbb6 de St. Vinox tient le 
fecond rang, entre les Abb6s du Clerg6 
de Flandres, & c'eft le Cur6 prirnitif 
des deux Paroifles. Celle de St, Martin 
reconnoit pour fondateur Baudouin IV, 
furaomni6 BtUc-Barbe. II y avoit läi un 
ancien Chapitre de Chanoines , fond6 
par le Roi Charles-le-Chauve : mais 
parce que ces Eccl^fiaftiques s'acquit- 
toient mal de leur devoir , le möme Bau- 
douin y mit des Religieux B^n^diftins. 
L'Eglife reftala Paroifle principale; & 
comme eile n'^toit pas capable de con- 
tenir le grand nombre de communiants y 
on y ajouta la feconde Paroifle, qui fiic 
dedi^e ä laint Pierre. 

Les Maifons religieufes de cette Vil- 
le, outre TAbbaye de St. Vinox, fönt 
des Dominicains, fond^s , en 1 240 , par 
Marguerite de Male , Comtefle de Flan- 
dres ; un College, oü les J^fuites enfei- 
gnoient les Humanit^s; des Capucin^, 
des Capucines, des Annonciades, des 
Soeurs-Noires; & TAbbaye des Filies, 
dite U Nouveau Cloitre de la Congr^ga- 
tion de St. Viftor. II y a encore un Hö- 
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pical pour les Soldats, deflervi par des ^ 
Freres, qu*on nomme Bons-Fieux; & vmox] ^" 
deux S6minaires pour de jeunes Etu- 
diants : on appelle Tun le S6minaire de 
Saint-Pierre, & Tautre le S^minairedu 
Sr. Cupere, qui fut fon fondateur. 

Berg-St.-Vinox a h6 une des demie- 
resVilles de laFlandrequi a tenu pour 
le parti des Rebelles dans les guerrcs 
de Religion. Le Prince de Panpe Tayanc 
feit affi^ger Tan 1 583 , y trouva tant de- 
r^fiflance, qu'il fut oblig6 de cbanger 
le liege en blocus. Ce changetnent lui 
r^uffit; & le Sieur de Villeneuve , qui 
y commandoit au nom des Etats avec 
fon Regiment Fran^ois , rendit la place 
a des conditions honorables. 

Les Fran9ois la prirent en 1658, & 
ils en fönt demeur^s maitres , ainii que 
de fa Chätellenie, par la Paix des Py- 
räi6es. Ils y ont fait plufieurs belies for- 
tifications, qui la rendent tres impor- 
tante , comme aufli les inondations qu*on 
y peut faire. La riviere de Cplrae , qui 
pafle par la Ville, lui fert de canal vers 
Hondtfchote , St. Omer , & Gravelines. 
On va aufli k Dunkerque par un autre ca- 
nal, aupr^s'duquel ön voit deux Forts 
bätis par les Fran9ois ; Fun le Fort Louis^ 

C iv 
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'' & Tautre le Fort Frangois. Lepremier 
Vw?ox! ^ a 6t6 livre aux Anglois Tan i7i2,avec 
la Ville de Dunkerque , & il a it& d6- 
moli. 

La Chdtellenie de Berg comprend 
trente-trois Bourgs ou Villages, tr^s- 
renomm6s pour le bon beurre & les fro- 
mages, qu'on d6bite par toute laFlan- 
dre. On en a d^membr^ plufieurs Vil- 
lages , pour les joindre au territoire de 
Dunkerque. Outre le Grand-Bailli, il y 
a le titre de Vicomt^ , qui appartienc k 
la femille de Preudhomme d'Ailli. Ar- 
nould de Homes Tavoit acquis Tan 1 400, 
par fon mariage a\fec Jeanne, Dame de 
Hondtfchote« deHoutekercke, &Vi- 
comtefle de Berg-Saint-Vinox. 

La petite Ville de Hondt schote 
dopend de cetteChätellenie,&lePrince 
de Homes en eft aufli Seigneur. L'E- 
glife Paroiffiale de St. Vaaft a^ une fort 
belle tour; on y voit un Couvent de 
Trinitaires, un de R^collets, & un de 
Soeurs-Grifes. Les Hollandois la brüte- 
rent prefqu'ena6rement l'an 1708. * 



^ * Les Armes de la Ville de Berg-Saint-Vlnox 
fout d^argem au Uoa de fable. 
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LA riLLE DE CASSEL. 

L'Anciennet^ de cette Ville fe prouve 
par fon nom latin, qui eft Cafld- 
lum Morinorum ; on Tappelle ä pr^fent 
Cafletum. On dit que les Morins, Peu- 
ples de la Gaule Belgique , ont bdci le 
Chdteau, dont on voit encore quelques 
reftes. Ce lieu'devint cdebre par le 
nombre d'habitants qui vinrent s'y 6ta- 
blir : Odoacre , Foreftier de Flandres» 
lui a donn^, vers Tan 860, les Privile- 
ges de Vilie ; & les Comces de Flandres 
Font faic encourer de murailles, pour 
fe garancir des courfes des Fran^ois. 

Cette Ville , qui eft ä fix lieues d'Y- 
pres, eft fitu^e für une haute monta- 
gne, d'oü on d^couvre plus de trente 
Villes, & plus de quatre c^nts Villa- 
ges; ßcc'eft pource fujet que quelques- 
uns TappeUenc Mont-CaßiL Onycomp- 
te cinq portes : favoir , la porte occiden- 
tale, Celles d'Aire , d'Ypres, de Saint- 
Omer, & de Berg-Saint-Vinox, defquel- 
les trois demieres Villes eile eft öloign^e 
d*environ quacre lieues. Au fommec de 
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cette montagne ^ oü 6toic autrefois le 
CMteau, il y a une fource d'eauvive, 
qui fournit fes eaux par une fontaine, 
qui efl: au railieu de la plape. 

L*Eglife Paroiffiale 6toit autrefois 
Celle de Sc. Nicolas j mais eile a €t6 d6- 
moKe apres avoir 6t6 brülle , & la Pa- 
rolffe tranfer^e en TEglife CoUögiale de 
St. Pierre, dans laquelle ü y a vingt- 
deux Chanoines, y compris le Pr^vöc, 
le Doyen, le Chantre, & le Cur6. Le 
Chapitre efl: exempt, & foumis imni6- 
diatement au Pape, quiy confere les 
Probendes pendant huit mois, & le Pr6- 
v6t pendant quatre. 

L'an 1071 , Robert le Frifon, oncle 
& tuteurd'Amould, dit /e malheureux , 
Comte deFIandres, attaquafonneveu, 
fous pr6texte qu'il 6toit foible d'efprit 
^ incapable de gouvemer fes Etats. 
Amotrtd appella kfon fecours Philippe I, 
Roi de France: mais leursTrOupes fu- 
rent d^faites pres de Callel , par le Com- 
te Robert, & Amould y fut tu6, fans 
laiffer poft^rit^ ; de forte que Robert fe 
mit par-lä en pofleffion du Comt^ de 
Flandres. 

Le Pape , indignfi de Taftion que Ro- 
bert venoit de commettre en raviilanc 
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iojuftement les Etats k fon neveu , dont 
ü avoic caufö la mort, Tobligea, pour 
fa p^nitence. Tan 1085, k fonder en 
cette Ville le Chapitre de St, Pierre , 
oü Ton voit, dans TEglife fouterraine, 
le tombeau dudit Comte Robert, qui 
y fut enterr6 en 1093. 

H y a une feconde Paroifle depufs Tan 
1290 9 qui eft TEglife Collegiale de No- 
tre-Dame, od il y a un Chapitre com- 
pofö d'onzeChanoines avec un Doyen; 
dont (ix ont 6t6 fond^svers Tan 1330, 
par Robert de Gaffel , fecond fils de Ro* 
bert de Bethune, Comte de Flandres; 
& les autres par Pierre d'Orgement, 
Eveque de T^rouane : eile a 6t6 fort 
endomraag^e par le feu Tan 1655. 

On y voit un Couvent de Religieu- 
les Hofpitalieres , & un College oü les 
J^fuites enfeignoient les Humanic^s de- 
puis Tan 1617. Ily aencore, äunquart 
de lieue de la Ville , un Couvent de R6- 
coUets, fitu6 agr^ablement für la mon- 
tagne dite Nieuwcnbcrgh. 

La Ville dopend , pour le fpirituel , 
de TEvIchd d'Ypres; autrefois eile 6toit 
fous celui de T^rouane. Elle a 6t6.pil- 
I6e & brülle plufieurs fois, tantparac- 
cidentque par les malheurs de la guer- 



CAS8K&. 



L 



44 LES DELICES 

^ £ re , mais principalement en 1 63 2 , i ^55 
' & 1672 , lorfque les Fran9ois ruinerenc 
fon ancien Chäteau avec fa belle Tour 
griß , qui 6toit fi haute , qu'on y raettoic 
autrefois de nuitdes fanaux, pour faire 
connoitre les Cötes aux Vaifleaux qui 
6toient en mer. 

Premiere Philippe Augufte, Roi de France, 

cJffci^en P*"^^ ^^^^ ^^^^^ en 1214. Philippe de 
iai4. ' ° Valois la faccagea en 1324, en puni- 
tion de fa r^volte contre Louis deNe- 
vers, Comte de Flandres, & de larail- 
lerie piquante qu'elle fic contre ce Roi , 
en faifant peindre un Coq , avec cetce 
infcription : 

Qjiand ce Coq cbanti aura^ 
Le Roi Cajfel conquetera^ 

Leur pr6di6lion fe trouvafaufle : car 
ce Princ^e d^fit les Rebelles , qui laiHe- 
rent 19000 morts für le champ de ba- 
taille , & prit la Ville de Gaffel d'aflaut \ 
oü tout fut mis h feu & ä fang. Retour- 
nant enfuite en fon Royaume, il entra 
kcheval & arm6 de toutes pieces,dans 
TEglifedeNotre-Dame de Paris, oü il 
fit offre de fon cheval & de fes armes, 
en reconnoiflance de la viftoire qu"*!! 
avoic gagn^e par la protection de la Vier- 
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ee , & ii fit conftituer une rente de cenc _ 
livres, pour ^tre pay^e annuellement k 
cetce EgliTe, dans laquelle on mit, pres 
du chceur, contre le premier pilier de 
la grande voüte , la ftatue de ce mßme 
Roi arm^, ä cheval, comme il y 6toit 
€ntr6 a fon retour de Flandres. 

En 1677, pendant que le Roi Louis ^ ^.^?"5« 
XIV faifoic le fiege de Cambrai, TAr- caflel;« 
m€e d'obfervacion , command^e par le ^^v 
Duc d'Orl^ans , fon frere , d6fit , pr^s de 
Caflel^ le Prince d'Orange, qui com- 
mandoit les Arin^es d'Efpagne & de 
Hollande , faifant nombre de 30000 
hommes. Les Fran^ois firent 2000 pri- 
foimiers, prirent 60 itendards & dra- 
peaux, 13 pieces de canon, & cout le 
bagage. La prife de St. Omer, qui fe 
rendit peu de jours aprös auDucd'Or- 
l^ns, fut le fruit de cette viftoire. Le 
Prince d'Orange s'^tant retir6 ä Pope- 
ringue, y üt d^cimer les Soldats, & fit 
punir quelques Officiers , qui n'avoient 
pas fair leur devoir. On dit, qu'outr6 
de colere pendant le combat, il coupa 
le vifage ä un de ces Idches, criant ä 
haute voix : Coquin , je u marquerai du 
moinSy afin de te connottre , pour tt faire 
pcndrc aprh la batailU^ 
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Cette Ville apparti^nt \ la France de- 
/^** puis Tan 1676, eile lui a 6t6c6d6eavec 
toute fa Chätellenie , par la Paix de Ni- 
megue, conclue en 1678. * 
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LA CHÄTELLENIE DE CASSEL. 



IL y a quatre petites Villesquidepen- 
dent de cette Chätellenie : Steenvoor- 
de , Merville , Eftaire , & Haefebroeck , 
avec cinquante Bourgs & Villages. Elle 
eft gouvem6e par la Cour de Caffel ^ 
qui en eft le Chef-College:il eft com- 
pofö d'un Grand-Bailli, d'un Haut-Juf- 
cicier & de douze Juges, dont fix doi- 
vent 6tre Gentilshommes : c'eft auffi de- 
vant ce Tribunal que fe relevent tous les 
Fiefs de h Chätellenie. 

Cette Chätellenie a 6t6 d^membr^e 
vers l'an 1 3 20 , du Comt6 de Flandres , 
avec Celles de Wameton , Bourbourg 
& Dunkerque , pour fervir d'apanage ä 



* Les Armes de CaflTel fönt d'argent au Chä- 
teau de fable la porte ouv^rte, dans laquelle on 
vm une ^pee ea pal, acofl^e de deux clefs de 
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Robert de Caflel , fils puinö de Robert p . 
de Bethune , Comte de Fiandres ; d'oü dKS: 
cet apanage eil pafle dans la Maifon de 
Bar. Mais plufieurs ann6es apris, le 
Chef de cette Maifon ayant 6t6 feit pri- 
fonnier de guerre, en 1433 , par Phi- 
lippe, Duc de Bourgogne , il la lui re- 
mit pour obtenir fe libertä. 

MERviLLE,en Flamand Mergkcm, 
cft for la Lis, ä cinq Heues de Caflel. II 
s'y feit un g^nd trafic en lin. II y a des 
Capucins, des ReÜgieufes de TOrdre 
de fajnt Dominique, & des Sceurs-Gri- 
fes. Ce lieu appartient au Chapitre de 
Saint-Am^ de Douay. 

Steenvoorde, petite Ville entre 
Caflel & Ypres, appartient äla Familie 
de la VieuviUe. La Paroifle eft d6di6e 
ii faint Pierre ; il y a aufli un Couvent 
dUofpitalieres , qui fönt aujourd'hui 
Chanoinefies; &^utrefois lePrieur.6 de 
Saint-Laurent,de Religieux de laCha- 
rit6 , Ordre de faint Auguftin , qui eft 
maintenant un Couvent de Carmes; & 
la Chapelle de Saint-Banhelemi , qui eft . 
de rOrdre de Malthe. 

E 5 T A I R E s , que les Flamands nora- 
mcnt Siegers , eft fitu6 für la Lis , ä trois 
lifeues d'Aire, & k fix de Caflel i c'eft 
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Chätell. "^^ Pyrite Ville bien marchande & peu- 

dsCasssl. pl^e ; il y a un Couvenc de R6collecs9 

un deSdeurs-Grifcs, &un beauChäceau 

appartenanc au Prince de Robecq , qui 

eftComte d'Eftaires depuis Tan 161 1. 

Haesebroeck, petice Ville &Ba- 
ronnie, n^eft qu'ä deux Heues de Caflfel^ 
ficu^e au voifinage de labeile For^c de 
Niepe, laquelle fak partie du Domaine 
Royal, &comprend 4500 arpencs. On 
y fait un grand trafic en toiles ; les Au- 
guftins y enfeignenc les Humanit^s, & 
les Soeurs-Grifes y ont un Couvenc. 

II y a aufil fous cetce Chäcellenie deux 
Abbayes de filles , de i'Ordre de Ci- 
ceaux;- celle de Beaupr6, presde Mer- 
ville, fond6e Tan 1220, par Daniel, 
Seigneur de B^thune ; & celle de Woef- 
tine, fond^e en 11 95 t pour des Cha- 
noines R^guliers, auxquels ces Reli- 
gieufes ont fucC^d6. Ces Abbayes fonc 
du Diocefe de Saint-Omer. 

Le Bourg de Watene eft fitu6aux 
confins de TArtois , prfes de la riviere 
d'Aa. II y avoit autrefois une Pr6v6c6 
de ChanoinesR^guliers, deTOrdre de 
faint Auguftin, fond6e par Robert le 
Frifon, Comtede Flandres. En 1560, 
fes revenus furenc annex^s au nouvel 
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Ev^h6 de Saint-Omer ; le Monaftere a . ^ 

puis aux Jduices Asglois, qui Tont re- 
bici pour en ßiire leur Noviciac; matt 
cet ^tabliflfemenc ne fubfifte plus. 



f^'iÖ^n ■ I i> iii^ 



LA riLLE DE BAILLEUL. 

ON la nomme en Flamand Bellt , & 
Balliolum en Laün : c'eft une jo* 
Ke petite VHle , fous le Diocefe d'Y- 
pres^^ troislieues d'Ypres &d*Armen- 
tieres; tVit a eu aucrefois un Chäceau 
fordfi^ par Robert le Frifon, Comce 
de Flandren Bailleul fuit les mSmes 
Coucumes que la Ville de Bruges. 

Les bons fromages qu'on y fait, lui 
donnenc beaucoup de renömm6e. Un 
accidenc irapr6vu larfiduifit toute entiere 
en cendres Tan 1582. Les Fran^ois y mi- 
rem ie feu en 1653 ; mais eile foufFric 
davancage en 1681 , lorfque la plus 
grande parcie de la Ville futbrüleeavec 
k grande Eglife .& quelques Couvents* 
Le Prince de Homes en eft le Seigneur. 
Outre cecte Eglife , qui eft dedi^c k 
ßunt Vaaft , il y a un Couvent de Ca- 
Tomt IIL D 
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Baiuäül P^c^^s depuis Tan 1629; des Soeunh 
' Noires & des Grifes, & le Prieur6 de 
Sainc-Äntoine , autrefois la r^iidence des 
Religieux de FAbbäye de Saint-Jean, 
pr6fentement fitablie ä Ypres. Le Pr6- 
fidial qui 6coit auparavant k Ypres, s'eft 
retir6 i Bailleul , par ordre du Roi, de- 
puis la reddition d*Ypres. 

La Chätellenie de Bailleul ne com- 
prend que 18 Villages, entr'autres ce- 
lui de Catßrcy oü il y a une riebe Com- 
manderie deTOrdre de Malthe; & ce- 
lui de Nipkercke , qui Yut donn6 , ei» 
1584 , aux Peres J^fuites d' Ypres. * 



Lj4 fille de bourbourg. 

1 

LE mot Flamand deBrouck , qui figni- 
fie maraisy dont eile eft environn^e , 
Joint ä celui de Bourg, eft l'^rimologie 
du nom de ceite petite Ville, qui eft für 
la riviere de Colme , h une lieue de Gra- 
velines, & k trds de Dunkerque, avec 
lefquelles eile communique par un ca* 

* Les Armes de la Ville de Bailleul fönt de 
gueides ä la Croix vair^e. 
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vsi. Le Comte Baudouin-IeChauve la ^ ^ 
fit entoarer de folßs vers l'an 900. boüil©*' 

Les Fran^ois & les Anglois l'ont fou- 
venc attaqu^e, & particuli^retnent en 
1383, lorfque ces derniers s'en rendi- 
rent maicres, commandis par TEvöque 
deNortwich, apr^squ'il eut taille en 
pieces 12000 Flamands^ qui oferent 
Tattendre en ordre de batailje , prfes de 
Dunkerque. Les Anglois la livrerent aux 
Fnm^ois, qui, pour la putiir de fa re- 
bellion contre le Comte Louis de Male, 
h dtfolerent enti^rement par ie fer & 
par le feu. En 1 645 , les Fran9ois la pri- 
renc, fous les ordres duDuc d^Orlöans, 
& on en d^molit les fortificarions apres 
la Paix des Pyr6n6es. 

C^coit, dans les fiecles pr6c6dents , 
lelieu ordinaire des encrevuesdesRois 
d'Angleterre & des Corates de Flan- 
dres, & aufli un ancien domaine de la 
Maifon Royale de Bourbon. Pourle fpi- 
rituel , eile dopend de l'Evöch^ de Saint- 
Omen Son Eglife Paroiffiale, d6di<§e k 
Su Jean-Baptifte , eft la plus grande de 
toute la Flandre. 

Les Capucins y ont un Couvent de- 
puis Tan 1621 ; il y a aufll un Höpital 
deflervi par des Soeurs-Grifes , qui con- 

D ij 
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fervent dans leur Eglife une Image tni« 
mvüIg! raculeufe de la Ste. Vierge , de laquelle 
il forde. Tan 1385, du fang en abon- 
dance, apr^s qu'elle cut 6t6 percöe de 
pluiieurs coups par quelques fc^l^racs. 

On y admire fur-tout une Abbaye ma- 
gnifique de Religieufes de l'Ordre de 
ScBenoit, qui doivent faire preuvesde 
feize quarciers de noblefle. Cl^mence de 
Bourgogne, fceurduPapeCalixcell, & 
femme de Robert de J6rufalem, Comte 
de Flandres, la fenda Tan iioi, & y 
fuc enterr^e en 1 1 29 ; leur foeur Godllde 
cn fut la premiere Abbefle. On tranf- 
fera cette Abbaye dans la Ville en 1 55 1 9 
k caufe des guerres du Pays. 

La Chäcellenie de Bourbourg cora- 
prend dix beaux Villages. On y voic k 
celui de Ravtrsbcrg une Abbaye de Re- 
ligieufes de rOrdre de Citeaux, fous 
le Diocefe de St. Omer, fondee vers 
i*an 1 260. II y a aufli pour la mSme Chä- 
tellenie une Cour föodale , dont relevenc 
plus de 700 Fiefs. * 



* Bourbourg porte fafcd d'azur & d'argent de 
fept pleces » au chef de FkindrM. 
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VA PILLE DE POPERINGUE. 

L'Abb6 de St. Bertin , & Samt-Omer , 
comme Seigneur de ce lieu , y a 
Boe Jurifdiftion aflez importante, avec 
tine Cour F6odale, en vertu d'une do- 
nation qui lui a 6t6 feite , vers l'an 980 , 
parAmould II, dit U Fieiix, & confir- 
mfc par Philippe d'Alfaee, Comtes de 
Fiandres. 

La Ville n*efl: pas grande, mais aflez 
peupl^e , ä deux lieues dTpres , für ia 
route de Caflel k Berg-Saint-Vinox- Ott 
y voit troisParoifles^dont laprincipale 
cft d6di6e k St. Bertin, & les autres ä 
Notre-Dame & k St. Jean; ces deux der- 
nieres furent 6rig6es en 1290^ h, caufe 
du grand nombre d'habitants qui s'y 6taj- 
Uirent. Ön y fait un grand commerce en 
draps , ferges , & autres Stoffes , & nom- 
ra^ment en houblon. II y a tine Pr6- 
v6t6 ancienne& confid6rable ; Walberc 
d'Arcques, riebe Seigneur, fe donpa k 
FAbbaye de Bertin. II y a encore cinq 
Couvents, un de R^collets, des B6n6- 
di^nsfrR^form^es 9 des P^nkentes^dM 

I>iii 
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PoraiiN- SoBurs-Noires & desGrifes. A unelieue 
#ui. de Poperingue on voic un Monaftere de 

Brigitdns, appellö St, Six, dont les bois 

voifins portenc le nom. 



^s^Qk^^^ 



LA FILLE DE GRÄFE LINES. 

ELle fe nomme en Flamand Greven 
Unghe, & eft für la Cöte de la raer ^ 
k l'embouchure de la riviere d'Aa. Son 
terrein,entrecoup6 de canaux, enrend 
Tacces difficile : Tun va vers Dunkerque 
parBourbourg, Tautre ^ Berg-Saint-Vi- 
nox. En 1738 , quelques mille hommes 
de Troupes Fran^oifes ont travaill6 k 
ces canaux & aux ^cluPes , qu'ils onc mis 
daris la demiere perfeftion, pour l'avan- 
tage du commerce, & pour l'^coule- 
xnenc des eaux. 

Elle n'eft pas des plusgrandes,.nxais 
tr^s-importante par fes belles fortifica- 
tions^qui confiftent en cinq b'aftionsre- 
vßtus de pierres, avec quatre demi-Iu- 
nes, &un ouvrage i corne. Thierry 
d'Alface, Comte de Flandres, la fit bä- 
tir en 1 160 ; il y fit fon föjour ordinai- 
re, & y vinc mourir Tan 11 68. 



J 
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Les Anglois, command& par TEv^- ^ 
que de Nortwich , ruinerent cette Place ww.^^^*"* 
en 1384, maiselle futr^tablieen 1405, 
& les Etats de Flandres fupplierent en- 
fuite Jean , Duc de Bourgogne , de Tunir 
inföparablement ä fon domaine. L'Em- 
pereur Charles-Quint y fit bätir un Cbä- 
teau en 1 528 , mais 11 a fervi tres-peu 
äi la d^fenfe de la Place, puifqu'il y elt 
enfermö par les remparts, les boule- 
varts & baftions qu^on a dev6s depuis 
da mSme cöt6. Le 28 Mai 1654, le 
feu s'^tant pris aux poudres, fit fauter 
enti6rement ce Chäteau» 

L'Arm^e de France, command^e par Batasiiede 
le Mar6chal de Termes, y fut enti^re- S?/'^" 
mentd6faite, le 14 Juillet 1558, par 
Celle d*Efpagne , fous les ordres de La* 
inoral, Comte d'Egmont, quifutd^ca- 
pit6 k Bruxelles dix ans apres , par or- 
dre du Duc d'Albe. Dix vaifleaux An- 
glois ,qui fe trouverent für laCote, ac- 
cablerent de leurs canonades les Fran- 
9ois, qui fe battoient en d4fefp6r6s; ih 
y p^rirent prefque tous , & le Mar^chal 
de Terraes fut blelß & fait prifonnier. 

Le Fort Philippe, qui eft au-deflTous (.f^^^^gj^J^' 
de cette Ville , en d6fend Taccfes , de mö- ne»* '' 
me que les Forts de FEclufe & d*Hea- 

D it 
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G&AVEu- ""'^ ' ^® ^^^ "'^ P^^ erapöch6 qu'elle 
um. " n*ait 6i6 prife , en 1 644 , par GSafton de 
France, Duc d'Orl^ns, qui y fit ouvrir 
la tranch^e le 1 2 Juin , & la prit le 30 Juil- 
let , quoique la Garnifon Efpagnole con* 
fiftät en 3900 hommes- L'ArairalTromp 
Taffi^gea en möme-temps par mer avec 
les vaifleaux des Ekats-G6n6raux , & em- 
pöcha qu'elle ne fut/ecourue. 

L'Archiduc Leopold la reprir en peu 
de jours en 1652, feute de Garnifon 
fuffifante; !e Marquis Sfondrati, G6n6- 
afal de FArdllerie dWpagne, fut tu6 k ce 
liege. Mais, en 1658, leMaröchalde 
la Fert6 la prit, le 30 d'Aoöt, apres un 
iiege de 23 jours* Depuis ce cemps-fii 
eile eft reftöe ä la France, k laquelle 
die a €i& c^d6e,ran 1659, par laPaix 
des Pyr6n6es. Le Chevalier de yille & 
le Mar6chal de Vauban y ont falt ajou- 
cer de nouveaux ouvrages de la demiere 
perfeftion. 

Cette Ville , qui eft entre Calais & 
Dunkerque, k trois Heues de chacune, 
aun grand avantage^par fon Port de mer, 
oü les plus grelles barques peuvent abor- 
der, k la faveur de la ri viere d'Aa, qui 
sV d^charge , & du reflux de la mer , la- 
quelle n'en eft 61oign6e que d'unepor- 
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idc de canon, & qui remonte bien fou- ^ ^^^^^ 
vent jufques dans fes foflSs. n». ^ " 

L'Eglife Paroiffiale eft d6di6e k fainc 
Willebrord , fous le Diocefe de Saint* 
Omer. II ya des R6collets, des Soeurs- 
Noires, un Höpical , des Religieufes 
Angloifes de See. Ciaire , fond^es l'an 
1620. La Chätellenie deGravelines eft 
du reflbrc du Confeil Provincial d'Ar- 
tois. * 



atfft 



LE PORT DE MARDICK. 

Qüoique Mardick ne foitqu'un amas 
de quelques tnaifons qui m6rite ^ 
pdne le^nom de Village, il eft cepen- 
dantdevenu trfes-c61ebre , apr^s la der- 
niere Paix d'Utrecht , par la jaloufie que 
ies Andois en ont con9ue. II eft fitu6 
cntre Dunkerque & Gravclines , ä une 
lieue & demte de chacune. C'^toic au- 
trefois une Ville aflez c61ebre avec un 
Pore de mer, dont Ies anciens Auceurs 
fonc mendon, croyanc que c'eft le fa- 

* Les Armes de Gravelines fbnt d*or au Lioa 
de fiibie ä la bgrdure de gueule«. 
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^^^ meux Partus Iccius. Xt'agrandiflemenc 

DE /vuä- de Dunkerque & de Gravelines caufa fii 

»ICK. ruine ; outre qu'elle a 6t6 brülee & fac- 

cagöe , Tan 943 , par les Normands; & 

Tan 1383, par les Anglois. 

Le Roi d'Efpagne y fit bätir , I'an 
1622, un Fort, pour aflurer la Navi- 
garion & le Commerce. II ^coic de ü 
grande impörtance, qu'il a 6t6 pris & 
repris plufieurs fois pendant les guerres 
du fiecle paflS, entre la France & l'Efr 
pagne. II refta enfin aux Fran9ois par 
laP^ix des Pyr6n6es, en 1659 : mais ä 
inefure qü'ils augmenterent les fordfi- 
cations de Dunkerque & de Gravelines, ^ 
Mardick leur devinc inurile, & fuc d6- 
moli enti6reraent vers Tan 1664. 

Le Roi Louis XIV ayant 6t6 Obligo, 
Fan 171 3, de livrer la Ville de Dunker- 
que aux Anglois pour ecre d6molie , avec 
fon Port & tous fes ouvrages, fit faire 
rannte fuivante un nouveau Port ä Mar- 
dick, afin d'empScher le^ inondations 
de tout le Pays des environ^, qüi au- 
roient fuivi quand on combloic le Port 
. de Dunkerque , fi pn n'y eüt pourvu. On 
commen9aces ouvragesle 2 Mai 171 4» 
par les foins de M. le Blanc, Intendant 
du Roi k Dunkerque, & depuisSecre* 
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eure d'Etat de la guerre; plus de 30000 ' 
hommes furent employ^s a ce travail. de MaV 

Le grand Canal, ou Canal Royal,^^^^ 
avoic une lieue de longueur depuis la 
mer jufqu'au Village de petit Sairue. Sa 
largeur 6coic de cmquance toifes , & fa 
piofondeur de vingc pieds de France. 
II avoic trois Ecluies pour recevoir & 
retenir les eaux. La plus grande , qui 
6mt la plus proche de la mer , avoic 
quarance-quacre pieds de iargeur , eile 
fervoic pour recevoir les yaiflföaux , qui 
cn venanc de la mer, encroienc dans le 
nouveau Canal , qui va jufqu'k Dunker- 
que. 

La feconde Eclufe, qui avoic vingc- 
quacre pieds de largeur, fervoit pour 
recevoir les eaux des cerres voifines , 
pour neccoycr le Pore, & pour le ren- 
dre plus profond : eile ^coit k la the 
du nouveau Canal , qui paflbic au Vil- 
lage de granJ Sainte, & fe ccwmmuni- 
quoic enfuite au vieux Capal de Bour- 
bourg. 

La croilieme Eclufe , h, peu pr^s 6gale 
k la^conde , 6coic du cöt^ de Dunker- 
que , ä la cSce d'un pecic Canal , creufö 
pour encrecenir la communicacion avec 
les vieux Canaux deBerg-^c-Vinox, de 
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p^^^ h Moere & de Bourbourg. Elle fer-; 
9E Mak- voit> pour le cranfport des marchandi- 
»ICK, fes qu'on y avoit d^charg^es des plus j 
gros Vaifleaux, qui ne pouvoiem vtenir 
que jufquesJä. Ces Canaux & Eclufes . 
ayant 6t6 achev6s, Teau y coula pour » 
la preraiere fois, le 9 D6cembre 17 14. 
Mais les Anglois en ont pris tantd'om- 
brage, foutenant que tous ces ouvrages 
ferviroient un jour au r^tabliflement de 
Dunkerque, qui devoic demeurer d6- 
inoli & fans Port de mer, &c. qu'enfin 
h France cotifentit k h demoJidon de 
ces nouveaux cravaux; ce qui fuc ex6- 
cuc6 en vertu de la triple Alliance , con- 
due ä La Haye le 4 Janvier 1717, quoi- 
que ces ouvrages euilenc coftc£ des fon^ 
mes immenfes. 



f'fcii^g^fW l^l 



LE FORT DE LA KNOCQUE. 

CE Fort eft fitu6 \ une Heue & de- 
mie de Dixmude, ä trois d'Ypres, 
& ä quatre de Fumes & de Nieuporc , 
au corifluem des rivteres d'Ifere & d'I- 
perl6e. Philippe IV, Roi d'Efpagne, 
Fa faic conftruire environ Tan 1662 ^^xi 
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Vilhge de Rheninge : mais apres que le ^ ^^^ 
Roi Louis XIV fe tut rendu maitre , Tan d eVa 
1678, de la Ville dTpres, auffi bien Kuocqu«. 
qoe de ce Fort , il en fit faire , par M. de 
Vaoban , Ingenieur de France , une For- 
terefle tout-ä-faic reguliere , flanqu6e de 
quacre baftions bien revdtus , outre deux 
demi-lunes du c6t6 oü ii n'y a pas d'i- 
nondation. On Tappelle la clef de la 
ViUe d'Ypres, dont il garde les Eclu- 
Tes, & toutes les barques qui vienrient 
deFumes, Nieuport, ouDixmude^dol- 
venc pafler au pied de fes murs. 

La Place eft tres-petite,n'ayantqu'en- 
viron ^50 pieds de longueur&5oode 
largeun On n'y entre que par une porte 
rilez 6croite , & il n'y a que quelques ca- 
feraes pour les Soldats , un quarder pour 
le Gouverneur, & uneChapelledefler- 
vie par les R6collets. 

Le Roi GuUlaumelll, commandanc 
TArm^e des AUi^s l'an 1695, fit atta- 
quer ce Fort le 19 Juin par le Duc de 
Wirtemberg ; mais ce ne fut qu'une fein- 
te , pour couvrir le deflfein que ce Prince 
aroit con^u d'attaquer Namur. 

Le 6 Oftobre 1 7 1 2 , un D6 tachement 
Hollandois de la Garnifon d'Oftende , fe 
readic maitre de ce Fort par Tintelli- 
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gence d*un Jardinier : la GarnifonFran- 
9oife futfaite prifonniere deguerre. Ce 
KwocQüE. Fort fm; compris dans le Traic^ de Bar- 
riere que les Etats-G6n6raux obtinrenc 
contre la France , l'an 1 7 1 3 , par la Paix 
d'Ucrecht ; & ils y entretenoient une 
bonne Gamifon. 

A une lieue de la Knocque & k quatre 
dTpres , on voit le Fort de Fintelle , oü, 
par le moyen de quelques moulins & au- 
eres tnachines , on leve les barqyes, q uoi- 
que cbarg^s, pour les meiere daos le 
Canal , qui vient de Fumes & de Loo 
dans la riviere d'Ifere , d*oü elles fe Ten* 
dent enfuice par la Knocque k Ypres* 



äü^üt^S^ 



LA VILLE DE NIEUPORT. 



jrVi 



Utrefois ce n'6tou qu'un Hameau , 
Lnommö Santhooft ou Sandeskove , 
d^pendant d'une Ville voifine , nommte 
Lombarfydcj qui avoit aufli un Port de 
mer : mais ce Port ayant it6 gdt6 vers 
Tan laöo par les fables, on fit un nou- 
veaü Port ä Sandeshove , qui changea 
de nom , pour prendre celui de Nicu^ 
fort^ en latih Novus-ponus ou Neopot-^, 
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mm. Enfin , par une ra^tamorphofe par- ^ i e u- 
l&uliere, Lombarfyde fut chang6e de poät. 
I Ville en Village , & Nieuport de Village 
en Ville, ayant acquis toute JurifdidHon 
für rautre Tan 1414. On Ta depuis r6- 
guli^reraent forrifi6e ; fa ficuation eft ä 
deux ileues de Furaes, k trois d'Often- 
de, ^ quarre de Dunkerque, & ä fept 
de Bruges & d* Ypres , für les Canaux 
qui vont vers ces Villes-li. 

La riviere d'Iperl6e pafle k c6t6 de 
cette Ville, & s'^tam jointe k la riviere 
de Colme, forme ua Canal qui fe jette 
enftiite dans la mer. Le Pore devienc 
prefqu^ fec lorfque la mar^e s'eft reri- 
r6e, & k fon retour il a plus de douze 
pieds de profondeur. Sa principale d6- 
fenfeconfifte en fesEclufes, qui peuvent 
inonder en un inftant tousfes environs; 
un Fort voifin , die Nicuwen-^Dammc , 
ou Vurvocty d6fend les Eclufes. 

Nieuport doit fon accroiflement k Phi- 
lippe d'Alface , Comte de Flandres, & 
fon rtebliflement k Philippe-Ie-Hardi, 
Duc de Bourgogne 9 qui la fit reMtir 
^w 1 385 9 peü apr^s qu'elle eut 6t6 brft* 
16e & ruinäe de fond en comble {Maries 
Gantois, rebelies ä leur Prince. Laplu- 
parc des habicants s'occupent k la pScbe 
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^^^^^_ des harangs, & ä faire des filets pour 
poVt." les P^cheurs, & des cordages pour le« 
navires. L'air y eft fi mal-fain, que la 
Garnifon n'y peut pas refter long-temps, 
fans que Ton foic oblig6 de la changer* 
Ceft une VJcomt6, que Jeanne , Da- 
me d'Halluin & de Comines, porta en 
mariage, en 1559 , k Philippe de Croy , 
Duc d'Arfchot; maintenantelle eftdans 
la faniille de Preudhomme-d'Ailly. Pour 
le fpirituel eile depend de TEv^ch^ d' Y- 
pres. 11 n'y a qu une Eglife Paroifliale, 
qui eft tres-b«lle, d6diee k Notre-Da- 
me, & deflervie par desReligi^uxPr^- 
iTiontr^s de TAbbaye de St. Nicolas , k 
Furnes, On y voit un Couvent de R6- 
collets, un deCarraes, undeReligieu- 
fes P^nitentes , un B^guinage , THöpi* 
tal de Notre-Dame, deflervi par des 
Soeurs-Grifes, une Maifon pieufe pour 
quarante Enfancs orphelins, & unCou* 
vent de Chartreux Anglois, qui füren t 
fondös, en 141 5, k Schene en Angle- 
terre, par le Roi Henri V; mais parier 
perf^cutions de la Reine Elifabeth, il» 
furenc oblig6s de quitter leur Pays, &, 
apres avoir demeur6 quelque temps ä 
Malines & k Bruges, ils vinrent s'6ta- 
blir ä Nieuport Tan 1626. 

Ce 
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: Ce fut dans fon voifinage que fe don- j^ 
na., le 2 Juillet i6oo,- la fameufe ba-PORT!"* 
taille entre TArm^e de TArchiduc AI- Bataiiied© 
bert & Celle du Prir>ce Maurice de Naf- Nieuporc 
fau , qui faifoit , avec l'Arm^e des Etats- ^ ^^^' 
Gteiraux, le fiege de Nieuport. L'Ar- 
chiduc attaqua le Prince dans fes Re- 
trancbements : mais ii y euc du d^(a- 
vantage , & fut m^me ble(K au vifage, 
Dom Francifco de: Mendoza, Amiral 
d'Arragon, Dom Louis de Villar, Dom 
Pedro de Mendoza^ & pres de miile 
Soldats y fiirent faits prifonniers. Les 
Efpagnols y perdirent 130 6tendards 
& drapeaux ; & prds de 2000 hora- 
roes refterent für la place. L'Archiduc , 
quoique battu, parvint n^anmoins hfon 
but, qui 6toit de faire leuer le fiege de 
Nieuport. 

Depuis ce temps-lä , Nieuport refta 
toujours fous un m^raeMaitre : &c'eft 
la feule Place de toute la Flandre , qui 
n'avoit jamais 6t6 prife ou reprife. Les 
AUies firentmine, Tan 1706, deTaffiö- , 
ger; mais ce ne fut qu'une feinte pour 
couvrir leur deflein für Oftende. Les 
Troupes Efpagnoles & Franfoifes Ta- 
bandonnerent Tan 171 3, enfuite de la 
Paix d'ütrecht, pour faire place aux 

J'omc IIL E 



66 LES DELICES 

j^j^ ^ Anglois : ceux-ci laremirent, en 1715, 

9 OÄ T. aux Troupes de l'Empereur Charles VI ^ 

fon Souverain. Mais enfin , le G6ji6ral 

Comte de Lowendal, apres avoir pris 

Siege de Oftende, vint affiöger Nieuporc le 28 

Kieupoit. ^^^^ j^^g^ q^jj fQ ^^„jjij jg g Septem* 

bre; h GamifonAutrichienne, detrois 
Bataillons , fut prifonniere de guerre. 

La cond'uite des Officiers Comman- 
dants deplut tellement ä laCour de Vien- 
ne, qqe, par fentence du Confeil de 
guerre, publice Tan 1748, les deux 
Principaux furent d6grad6s de tous hon- 
neurs militaires, & plufieurs des raoin- 
dres OfGciers condamn^s ä refter aux ar-- 
rets. Nieuport a 6t6 rendu aux Trou- 
pes Autrichiennes Tan 1749, enfuitede 
la Paix d'Aix-Ja-Chapelle, * 



«^©N 



LJ riLLE DE DIXMUDE. 

LE beurre excellent qu'on trouve ä 
Dixmude & dans fes environs , lui 
donne un traue afTez confid^rable , & fa 

* Nieuport porte d'argent ä la nacelle de fa- 
ble, furmont^e d'un iion de gueules, tenant urie 
]}ache poföe en pal. 
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plus grande renomm^e. Ce n'eft d'ail- 
leurs qu'une petice ViHe , ouverte , fituöe dk!*^ "' 
k trois Heues de Nieuport , & k fix de 
Bruges , für la riviere d'Iperl^e , qiii for- 
me leCanal allant de Bruges , par Nieu- 
port, aYpres. Pourlefpirituel eile do- 
pend de l'Eveque d'Ypres ; & pour la 
Jurifdidlion ßculiere , du Franc de Bru- 
ges; ayam aufli titre de Vicomt^. 

Aucrefois ce n'öcoit qu'un Hanieau 
dependant de la Paroifle de Eeflene , qui 
ftit ferm6 depuis de murailles. Charles- 
le-Bel , Roi de France , la prit en \ 299 , 
& en augmema les forcifications. On voit 
dans IHdtd-de-Ville une Image de la 
See. Vierge , qui ayant 6ce frapp6e de 
plufieurs coups d'^pee par un Soldat 
Allemand , r^pandit plufieurs gouctes de 
feng par une plaie , dont on dit que le« 
cicacrices paroillibnc encore. 

Outre la grande Eglife, qui eft aflez 
belle , ii y a un Couvent de R^collets , 
des Soeurs-Noires, des Penitentes, un 
Beguinage , un H6pical , un College de 
Sc. Nicolas de Fumes , dont les Reli- 
gieux Pr6montres y enfeignent les Hu-' 
inanic6s; & autrefois il y avoit aufli l'Ab- 
baye de s'Hemelfdaeie , Religieufes de 
TOrdre de Citeaux, laquelie avoit ^k& 

Eij 



68 LES DELICES 

j^ _ premidrement dans fes environs, au Vil- 
pjj^ ' läge de Wercken, Tan 1237 : les Reli- 
gieufes fönt entr^es dans la fuite a Dix- 
mude ä caufe des guerres , mais elles fe 
fönt retir6es ä Bruges depuis Tan 1 6^a , 
. parce que leur Couvent fut d^truic 
pour augmenter les fortifications de la 
Ville. 

Dixmude a &t& prife & reprife, & 
memebrul6e plufieurs fois^tant j^arles 
Fran9ois, que par les Efpagnols. Guil- 
laume III , Roi d'Andeterre , qui com- 
mandoit les Troupes d'Efpagne & de (es 
AUids , y mit une grolTe Garnifon , & la 
fit fortifier confiderablement; mais les 
Siepede Fran9oisla prfrentpar la crahifon ou lä- 
Dixmude. ^j^^^^ de Jean-Antoine Ellenberger, G4- 
n6ral-Major des Troupes Danoifes , que 
ce Prince y avoit ^tabli Gouverneur^ 
Tan 1695, avec huit Regiments d'Infan- 
terie & un de Dragons, & beaucoup 
d'artillerie , munitions, &c. pourfouce- 
nirun fiege dans les formes; mais il fe 
renditauxFran9ois par une capiculation 
infame, fansqu'il eütfoutenu aucunaf- 
faut, ouquMl y eüt eula moindre bre- 
che. Le Roi d'Angleterre , indign6 de 
cette lachet^, lui fic faire fon proc^spar 
unConfeil de guerre, qui le condamna 
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k avoir la cece tranch^e, ä Gand, le 30 
Novembre 1695. 




^^S^ 



lA VILLE DE DAMME. 

SUr le Canal de Bruges , vers TEcIu- 
fe, on voic la petice Ville de Dam- 
me, ä une demi-lieue de la premiere, 
& k deux de Tautre, pre» de la petita 
riviere de la Lieve. Le nom de Dam- 
me , qui fignifie en Flamand une Diguc, 
lui a 6t6 donn6 , ä caufe que Ton y fit , 
en 1 180, de fortes digues pour arröter 
rirap6tuofit6 de la mer : car ces eaux ont 
6t6 autrefois fort pres de Damme , la- 
quelle avoit alors un Port avec un boa 
commerce & un grand norabre d*ha- 
bicants : mai^ k mefure que les eaux fe 
foncretir^es, on leur a toujours oppofö 
des digues, pour leserapecher d'y re- 
venir. 

On entoura cette Ville de murailles 
cn 1238, & on Ta foTtifi6e.depuis;eIle 
a eu fept baftions , & ferc de d^fenfe k 
la Ville de Bruges, dorn eile retient & 
conferve les Eclufes. 

II y avoit dans lePorc, en i2i3,one 
E ii] 



Damme. 
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Efcadre de 400 vaifleauxFran^ois^qirf 
s'^toient empar6s de la Ville; mais les 
Anglois ne pouvanc foufFrir que les Fran- 
9ois s'^cendillenc fi loin, vinrent les ac-. 
taquer, & mirent lefiege devant Dam- 
me. Le Roi Philippe-le-Bel les obligea 
de le lever , apres avoir tu6 deux raille 
Anglois, & chalK les autres jufqu'en Zu- 
lande; &afin que cecte Ville ne donnät 
plus d'occaGon aux Anglois de la venir 
accaquer , il la fic bruler , & en fic ruiner 
le Port:^ mais elle.fut r6tablie, & en 
1384, eile foutint un long fiege contre 
TArm^e de Charles VI, Roi de France, 
forte de 80000 hommes, & ne fe ren- 
dic que fauce d'eau douce. 

II n'y a qu'un Qouvent de Religieu- 
fesHofpitalieres, & uneParoiffe d6dite 
k la fainte Vierge , oii Von honore une 
Image miraculeufe d'un Crucifix. L'hif- 
toire d'un fameux BoufFon, nommö l/jl- 
ün- Spiegel y qu'on dit y ^cre enterr6, 
n'eft qu'une fable. C'6toic, au contraire, 
un bomme cr^s-favanc, noram^ Jacques 
IVdeelland, qui mouruc GrefSer de £km- 
me Tan 1300. 

Damme eft fous le Franc de Bruges, 
& jouic des mömes Privileges que la Ville 
d'Oilende. Apr^s la r^volucion gön^a- 
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le , (urvenue, Tan 1706, ä labataillede 
Ramillies, Damme fut rendue au Rpi ^^^***- 
Charles III. LesHolIandois qui y avoient 
tenu Gamifoa depuis ce temps-lk, la cd" 
derenc ä Sa Maj. Imp. Tan 1715, en 
vertu du Trait6 de Barriere. * 



* Damme pone de gueules ä la fafce d'ar- 
gent, chaig^ d'un levrier courant de gueulet. 




E iv 



LES DELICES 





LA FLANDRE 

IMPERIALE, 

E Pays comprend la partie 
Orientale de la Flandre , qu'on 
appelle aufli Flandrt Imperial 
Uy ä caufede laVilled'Aloft, 
fa Capitale , que les Empereurs ont ho- 
noree du titre de Ville libre & Iitip^riale ; 
& c'eft pour cette raifon que les Corntes 
de Flandres s'inritulereTic aütrefoisPrin- 
ces du Saint-Empjre. 

Ives, Comte d'Aloft, fepoufa Lau- 
rence , fille de Tliierry d'Alface , Comte 
de Flandres , veuve de Henri de Lim- 
bourg. Apres la mort d'Ives, eile fe re- 
maria k Raoul, Comte de Vermandois, 
& enfuite ä Henri , Comte de Namur. 
De ce demier mariage eft venu Thier- 
ry , Comte d'Aloft , qui , 6tant mort fans 
enfants en 1 155 , eut pour h^ritier Phi- 
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lippe d'Alface , Comte de Flandres. ^ 
Apres celui-ci, Baudouin, Comte deiMi^LiS* 
Flandres , die le Couragcux , eut le Com- ^^ 
t6 d'Aloft , qu'il donna ä fon fecond fils 
Philippe, furnommfe ItNoble^ Comte de 
Namur, qui en fit hommage, en 1209, 
iL Henri I, Duc de Brabant. Ce dernier^ 
Comte d'Aloft , öpoufa Marie de Fran* 
ce, fille de Philippe Augufte; & ötant 
mort fans enfants fan 1212, le Comt6 
d'Aloft fut r^uni au Comt6 de Flandres. 

II y a quatre Villes dahs cette partie 
de la Flandre, qui font,Aloft, Grand- 
inont,Termonde, & Ninove. Eile efl: 
d*une aflez grande 6tendue , puifqu'elle 
a Jurifdiftion , mßme dans la Ville de 
Gand, jufqu*ä Tendroit qu'on nomme 
le Pont de Brabant. Le Pays d'Aloft efl: 
^ öres-fertil^ en grains & en pdturages > 
mais fur-touc en houblon & en lin. II 
confifte en 172 Villages,qui fönt, pour 
le fpirituel , fous TArcheySch^ de Ma- 
lines, except6 Gavre , Meifene , & Gent- 
brugge, qui fönt de l'Ev^chö deGand» 

Ce Pays efl: gouvem6 par un Souve- 
rain Bailli, qui a toujours ^t6 un des 
principaux Seigneursdu Pays, & par cinq 
Grands-Baillis des anciennes Baronnies , 
de Kodes, (Marqui&c d^ l'an 1682) 
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jj, de Boulers, de Sottegera, d'Efcornaix 

iwEÄiA^^ & deGavre, (Principaut^ des Fan 1 553) 

*■. par les deux Bourguemeftresd'Aloft & 

deGrandmont, par les deux Receveurs 

du Roi aux Quartiers d'Aloft & de 

Grandmont, & par deux Greffiers. 



LA VILLE D'ALOST.: 

/ 

L'Etimologie du nom diAloß (Atlft 
ou Aloßuni) femble fe d6river des 
mots FlaraandsJ^/ & O0/?, parce qu'elle 
cft fitu^e für la Dendre, daös la partie la 
plus Orientale de la Flandre. C*eft la 
Capitale de la Flandre Imp&iale , d6- 
pendante, pour le fpirituel , du Diocefe 
de Malines, de laquelle Ville eile eflk 
£x lieues, & ä mi-cheinin de Bruxelles 
ä Gand, ä cinq lieues de chacune; on 
y arrive par un beau pav6 , qui a 6t6 fait 
en 1705 , par les Etats des Provinces de 
Brabant & de Flandres. 

U nV a qu'une feule Parolfle,d6di^e 
2i St. Martin, & en mdme-temps C0II6- 
giale. Cette Eglife ^toit trfes-grande 
avant un incendie, qui la confuma en- 
ti^rement environ Tan 1605 ; on Ta r6- 
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tablie depuis; & fi eile ^oit achev^e, 
eile feroic une des plus belies du Pays. 
Le Chapitre eft compofö de douze Cha- 
noines, avec le Pr6v6t &le Doyen, qui 
eft en möme-temps Cur6 de la Ville ; il 
avoit 6te fond6. Tan 1046, au Village 
de Hairen , pres d'AIoft , par Engelbert , 
qu'on croit iflii des Comtes de Flandres , 
mais il fut transför^ dans cetce Ville Tan 
1495, ^caufe des guerres, dont la Flan- 
dre a 6t6 le th^atre depuis tant de fiecles. 

L'H6tel-de.ViIlea6tebäriran laoo; 
le Magiftrat,qui s'yaflemble, eft cora- 
poTe d'un Bourguemeftre & de huic 
£chevins,avec un Greffier, &c. 

II y a un Couvent de Carmes, quiy 
vinrent, Tan 1497, deMuylhem, fitu6 
dans les bois de Liedekercke ; des Ca- 
pucins,adniisen 1624; desCarmelices 
d^cbaulföes, qui y fonc venues de Bois« 
le-Duc apr^s la prife de cette Ville ; des 
Annonciades , qui ^coienc auparavanc 
Sceurs-Grifes*, des Soeurs-Noires, fon- 
d6es Tan 1494; un Beguinage, unHö- 
pital , & un Couvent ancien de Guillel- 
niins , oü Ton voit la föpulture de Thier- 
ry Martin , qui porta le preraier Tart de 
riraprimerie d'Allemagne aux Pays-Bas. 
II ^tolt ami dErafme . qui lui conipo& 



Alost« 
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AtüST. une Epitaphe apres ßvmort, arriv^e en 
1533. Ces Moines y enfeignoient au- 
creFois les Humanic^s; mais le Magiftrac 
admit, pour ce fujet, en 1619, les J6- 
fuites, qui ont fait depuls leur fervice 
dans la GoJlegiale; en 1717, ils com- 
jnencerent ä bdcir une nouvelle Egiife. 

En 1576, les R6volt6s furprirentia 
Ville d'Äloft , & la faccagerent. Six ans 
apres, le Duc d'Alen9on, frere de 
Henri III , Roi de France , que les Etats 
des Provinces conftd^r^es avoient ap- 
peli6 ä leur fecours, s'en empara ; en- 
fuite eile tomba entre lesmains desAn- 
glois, qui ^toient venus au fecours des 
mSmes Etats, & qui la vendirenc au 
Prince de Pafme, 

Le Roi Louis XIV ayant form6 des 
pr^tentions für le Comt6 d'Aloft, du 
chef de fon ^poufe , Marie - Th^refe 
d'Autriche, s'en rendit maitre Tan 1 66J9 
apres quatre jours d attaque ; mais les 
Fran9ois la rendirent quelque tenips 
apres, ayant raf6 les fortifications & fait 
fauter fes cinq portes. 

II y a pres d'Aloft deux Monafteres 
de Filles; Tun, Tca-Roofcy ä une demi- 
lieue de la Ville,. Abbaye de fOrdre 
de Ciceaux, fondee Tan 1228; Tautre» 
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tühekt, Pr6vot6.de rOrdre de 

ontr6 , fond6e l'an 1 1 38 , par Ives , 

Ute d'Aloft. L'Abbaye d'Affligem 

lellauifi 6ioign6eqae d'une lieue.* 



VILLE DE TERMONDE. 

A Riviere de Dendre qui traverfe 
fcecte Ville, lui a donne le nom Fla- 
aand de Dendcrmonde , qui veut dire 
3ouckc dt la Dendre , & en Latin Te- 
^neramunda. Au confluent de <jette ri- 
viere & de TEfcaut, on voit un Forc 
que le Prince de Parme , Gouverneur 
du Rays, a fait Mtir vers 1 an 1585. I^a 
Vilie eft forte par la nature & par l'art; 
fe fitaation eil des plus agr^ables & des 
plus avantageufes, ^tant environn^e de 
belies prairies arroföes par ces deux ri- 
vieres; & par le moyen des 6clufes qu'on 
lache en cas de befoin , ces rivieres four- 
niflent eh fort peu de temps affez d'eau 
pour inonder tous les environs ; ce qui 



* l^ Armes d'Aloft fönt d'argent ä une ^p^e 
de gueule mife en pal ,1a pointe en haut, ä cot^ 
dm ä:u de rEmpire & d'un de Flandres. 



Alost. 




78 LES DELICES 
en rend l'attaque tr^s-difBcile. Elle eft 
fitu^e au milieu des plus heiles Villes 
du Pays, comme Gaind, Anvers, Ma- 
lines, Bruxelles & Hulft , defquelles eile 
eft 6loign6e d'environ fix Heues. Autre- 
fois eile ^toit fous TEvöcb^ de Tour- 
nay , eile eft maincenant fous celui de 
Gand. 

Ses ParoiflTes fönt, Notre-Dame & 
Saint-Gilles : la premiere fiit 6ngie ea 
Coll^giale Tan 1 1 06 , par Ringauc ,Sei- 
gneur de Termonde , & Adelaide , fa 
iemme, qui y fonderent un Chapitre. 
de douze Chanoines, a\'ec un Doyen, 
un Chantre & un Ecoläcre; lacollacion 
des Probendes appartient au Souverain. 

II y a aufli trois Abbayes : la princi- 
pale eft des Religieufes de TOrdre de 
Citeaux , dite Swybcecke , fond^e par 
Mathilde , Darae de Termonde , Fan 
1 223 , a quelques pas de la Ville , oü ces 
Religieufes s'etablirent apres que leur 
Monaftere eut 6t6 d^truit par les Efpa- 
gnols mßme , dans la crainte d'un liege. 
Les deux autres Abbayes fönt des B6- 
n^diftines Reform^es , & des Brigitti- 
nes. I>es Auguftins y enfeignent le La- 
tin ; & il y a des Capucins , des Carmes 
d^chaulßs, des Carm^lices, desSoeurs- 
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Noires, un B^guinage, öcTHöpital de 
Saint-Blaife. Quelques-unes de ces Egli- de.^****'*'' 
fes, & une parde de la Ville, furent 
beaucoup endotnmag^es par le bombar* 
dement & le fiege de Tan 1706. L6 
Marquis del Valle, G^n^ral-Major , en 
6toic Gouverneur pour le Roi Phi- 
lippe V. Le G6n6ral Churchil , frere 
du Duo de IVIarleborougb , en fic le He- 
ge : la Place avoit it6 bloqute long- 
temps ; mais par la grande föcherefle ^ 
les Afli^geants trouverent moyen de faire 
^ouler les eaux, & s'attacherent en- 
fuice ä Tattaque de la Ville , qui fe ren- 
ditle 5 Septembre 1706, apres fix jours 
de tranch^e ouverte : la gamifon fuc 
prifonniere de guerre. Les Hollandois 
y mirent gamifon de leurs Troupes juf- 
qu'en 17 15, lorfqu'ils convinrent avec 
rEtnpereur Charles VI , par le Trait6 
de Barriere, que la nioici6 de la gami- 
fon feroit HoUandoife , Tautre Autri- 
cbienne, & que le Gouvemeur feroic 
mis par TEmpereur ; mais qu'il pröte-. 
roic aufli le ferment aux Etats-G6n6raux. 
Louis XIV vouluc fe rendre maitre 
de cette Place en 1667 : il la fic invef- 
dr par une armee de cinquance mille v 
hommes, qu'il cororaandoic en perfon- 
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" ne ; mais les Affi^gös ayant läch6 tou- 
^jRMON- ^^^ j^^ Eclüfes, il füt oblig6 de (e re- 
tirer : on dit möme qu'une partie de 
fön arm6e auroic ^t6 fubmergte, fi un 
Meunier n'eüV avefti le Roi du grand 
danger qui le menagoit. 
- Termonde & fon terricoir^ relevoic 
autrefois de TEnipire, & lös Ccmites 
de Flandi^es n'y avoient aucuA droit» 
II y eut des Sdgneurs particuliers , 
dont Haymo a 6ce le premier : il vivoit 
Tan 800. Robert de B6chune , Comce 
de Flandres , l'h6rUa ^ 4'an 1 2<i4 , de fa 
mere Mathilde , Dame de B^thune & 
de Termonde , & Tannexa ä fön Do- 
maine, Le Grand- Bailli, hör^ditaire du 
Pays de Termonde , eft le Comte de 
Clermont , Marquis de la Veme, &c, 
Ce Pays comprend feize beaux Villa- 
ges , defquels trois fönt fous TArchevÄ- 
ch6 de Malines ; le refte fous rEv6ch6 
de Cxand. 

Un Payfan du Village deMefpelaer, 
entre Termonde & Aloft, fouillant la 
terre en fon jardin , y trouva , Tan 
1607 , un riebe tr6for qu'on y avoit en- 
terre autrefois ; ä peine eut-il b^che deux 
pieds de terre , qu'il heurta contre un 
pot , baut & ^troit , oü il trouva environ 

1600 
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1 600 pieces d*or, vieilles & noires. Cha- XKtMo». 
que piece 6coic de k pefanteujr d'un de. 
double ducac, & de la valeui: d'unepif- 
tole. C'^coient des m^dailles que les 
cuiieux acheterent avec empreflement; 
rArchidoc Albert en eut un grandnom- 
bre, qu'il mic dans foti cabinet« II y en 
avoic des Empereurs Antoninus Pius, 
Marc-Aurele, & Lucius Veras. * 



LA VILLE DE GRANDMONT. 

BAudouin de Mons , Comte de Flan- 
dres & de Hainaut , ayant achet£ 
cetce Seigneurie d'un nomra^ Gerard, 
en 1068 , y bädc une Ville; ellefut ap- 
pelUe Gcrardmont^ du nom de (bn pre- 
mier Seigneur , & par corruprion Grande 
montjSa Ladn Gtrardimontium^ & eil 
Flamand Gumberghen. Ce n'etok dans 
fes commencemencs qu'un Chäteau , bäti 
par les Gothsau pied d'une moncagne^ 
d'oü il prit le nom de Gocceghem» La 
Ville eft du Diocefe de Malines 9 ^qua- 

^ Les Annes de Termonde fönt d*argent i bi 
(afce de fueules. 

Tom 111. F, 



•^ 
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Grand- ^^^ ^^^"^^ d'Aloft & d'Oudenarde ; la 
MONT. plus grande partie furune coUine, dont 
k pied eft arrofö par la Dendre , qui la 
föpare en haute & baue Ville. LePays 
de Grandmoht comprend quarante-cinq 
Villages, qui fönt avec la Ville partie 
du Pays d'Aloft, II n'y a qu'une feule 
Eglife Paroifliale de Saint-Barthelemi, 
ÄTAbbaye de Saint- Adrien, Religieux 
de rOrdre de St. Benoit ^ qui admirent 
la R6forme Tan 1627 ; ils y fönt Cur6s ^ 
& enfeignentlesHumanit^s. CetteAb- 
baye fiit fond^e vers le m^me temps 
que la Ville , & dot6e parle mßme Comte 
Baudouin de Mons ; eile 6toit prenii6- 
rement auVillage deDyckelvenne,en- 
tre Gand & Oudenarde; d'oü eile a 6t6 
transför^e dans la Ville en 108 1 , par 
Gerard, Evöque. de Catpbray. EUefiic 
d'abord d^di^e ä faint Pierre ; mais de- 
puis Tan 11 22, que les Reliques de 
faint Adrien , Martyr de Nicöm^die , y 
ont 6t6 tranfport^es du Village de Rau- 
licourt, en Hainaut, eile n'eft plus con- 
nue que fous le nom de St, Adrien. 

II y avoit autrefois deux autresEgli- 

fes Paroiffiales ; Tune de Notre-Dame 

, de Hunnegem, & Tautre de Sainte-Ca- 

therine; mais la premiere fut ced^e aux 
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Religieufes B6n6diftmes R6forni6es/ 
qui s'y vinrent 6cablir Tan 1624; & la mowt?^ 
feconde aux Minimes, Tan 1622. De 
plus , on y voic des Carmes , des R6coU 
lets, des Hofpicalieres & des Böguines. 

Cetce Ville fubit un fort bien fatal 
Tan 1 38 1 ; ceux de Grandmonc s*6tant 
allids aux Gantois, r^volc^s concre leur 
Cotnce, Louis de Male, ce Prifice en- 
voya Gautier , Seigneur d*Enghien , 
pour attaquer Grandraont; &maigr6Ia 
difenfe defefpöree desAflieg^s,la Ville 
foc prife d'afl&ut, brül6e & faccag6e:il 
y p6rit plus de 5000 perfonnes par le 
fcr & par le feu, & on n*^pargna ni 
vieülards, ni femmes, ni en&nts. 

L'Abbaye de Beaupr6 , Religieufes 
de rOrdre de Citeaux , fond6e en 1 228 , 
eft ä une demViieue de Grandmont:ii 
y a auili dans ies envirotas une Char- 
creofe, fondee Tan 1328 par un Favori 
de Louis de Nevers, Corate de Flan- 
dres, qui, quoique d^une bafle extrac- 
tion, avoic fait une fortune iromenfe. 

Le Bourgde Ronfe eft ä quatre lieues 
de Grandmont, & Ji deux d'Oudenar- 
de. U appartient a la Branche de Naf- 
fau-Si^gen» On y voit TEglife Co!- 
i^giaie de Sainc-Hermes, Martyr, doct 

Fij 
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Granp- *^ Chapitre eft ancien , peut-ötre le plus 
MONT. de tous ces Pays, apres celui de Cam- 
bray. II eft compofö de quinze Cha- 
noines, avec un Pr^vöc /(qui eft Sei- 
gneurenpanie deRenay,) &un Doyen, 
& Chantre , & lesCur^s de Saint- Pierre 
& de Sainc-Martin. II eft ä remarquer 
que ces deux Paroifles fönt für un mö- 
me Cimetiere avec la Coll^giale. Les 
Prötres de TOratoire y ont acquis un 
^tabliflement Tan 171 6, & ils y enfei- 
gnentlesHumanit^s. Le 31 Mars 171 9t 
il y eut plus de 300 maifons brCÜ^es par 
malbeur. 



■'^^e^ri^" 



LA VILLE DE NINOVE. 

ONla nomme en Latin NUnhovia^ 
ou Ninive FUmdrorum ; eile eft 
fitu6e für la Dendre , k mi-chemin de 
Bruxelles & d*Oudenarde , & ä deux 
Heues d'AIoft , en allant vers Enghien. 
Pendant les demieres guerres , entre 
les Efpagnols & les Fran9ois , eile a 
hxk fouventattaqu^e, pill^e & faccag6e« 
II n'y a que TEglife Paroifliale de No- 
cre-Dame, oü il y a une fondacion de 
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Irak Chapeiains, nomm6s Quotidianiß „ 
tcs; & une b^le Abbaye de Religicux 
deTOrdre de Pr6montr6, dödi^? aux 
SS. Cyprien & Corneille , fond6e en . 
II 37, par Gerard, Ecuyer du Comte 
de Flandres , Seigneur de^Ninove ; eile 
^toit autrefois hors de la Ville , mals 
eile lui a &i& jointe par üne nopvelle 
enceince ; fon Eglife a 6c6 rebätie ma- 
gnifiqueraent Tan 171 8. On y voit en- 
core un Couvent de P^nitentcs & un 
d'Hofpitalieres. 

Ninove fuc autrefois gouvern^e par 
des Avou6s, qui s'en fönt depuis ap- 
propri6 la Seigneurie. On coramenfa 
de Temourer de murailles en 1194. 
Charles-Henri de Lorraine , Prince de 
Vaudemont, Souverainde Commercy,* 
& ci-devant G<ri6ral des Armes aux Pays- 
Bas, en a 6t6 Je Seigneur; 6tant d6c6d6 
le 14 Janvier 1723, fes nieces , TAb- 
befle de Remiremoht, en Lorraine , & 
la Princelle Douairiere d'Efpinoy , lui 
fucc^derent dans cette Terre & Seigneu- 
rie. La Maifon d'Egmont , a qut eile 
appartenoit auparavant , Tavoit acquife 
^^ '557> des Ducs de Brunfwick, & 
ceux-ci de TEmpereur Charles-Quint 

F ii] 
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^ Le famcux Grammairien Jean DeP- 

i»o YE. pj^y^gj^gg ^jQJ|. „^ jj Ninove. Aprfes avoir 

enfeifi'n^ les principes de la Langue La- 
tine ä Louvain, ä Bois-le-Duc,& dans 
d'autres Villes des Pays-Bas, il moaruc 
JiCominesen 1520.* 



rm^saQkä^Ss 



LE PAYS DE WAES. 

CE Pays eftfitu6 dans la partie la plus 
Orientale de laFlandre Imperiale; 
il s'6tend für la rive gauche de TEfcauc» 
en toumoyanc depuis Gand jufqu^au 
Fort d'Yfendick, noram6ment entre les 
quatre Offices, & les Pays de B6veren 
& deßornhem, II eft trfes-fertile en pfi- 
turages, en bleds& en lins, &produit 
de bons chevaux, dont on tient plu- 
fieurs Foires. 11 a fes Loix & fes Cou- 
tumesparticulieres; il eft gouvem6 par 
une Cour de Juftice, qui a un Grand- 
Bailli, fepc hauts Echevins, un Pen- 
fionnaire & un Greffier. Lefdits Bailli 
& Echevins fonc perp^cuels , nomm^s 

* Les Armes de la Ville de Ninove foot de 
rEmpire pord de Flaodi€5. 
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par le Souverain : ils r^fident au Bourg 
de.Saint-Nicolas ; & jufqu'environ l'an Wi^! °* 
1670, ils fe choiliflbient Tun Tautre. 

Le Pays de Waes d^pendoit autre- . 
(bis du Comt€ de Hollande ; mais en 
1 163, Philippe, Comte de Flandres, 
ayant d6clar6 la guerre kFlorent,Comce 
de Hollande , il le fit prifonnier dans 
une bataille, & Fobligea de lui c6der 
le Pays de Waes pour fa ran9on. Pour 
le fpirituel, il d6pendoit autrefois de 
TEvßque d'Utrecht ;mais depuisr^rec- 
non des nouveaux Evech^s, il dopend 
de celui de Gand. 

Cette Contr6e comprend dix-huic 
grosBourgs & Viliages : les principaux 
font Saint-Nicolas, Lpkeren, Tamife, 
B6veren, Saint-Gilles , &c. Celui de 
Saint-Nicolas eft un Bourg que le grand 
norabredes habitants& leur commerce 
rendent plus fameux que plufieurs Vil- 
Ics meraes. II y a une belle Eglife Pa- 
roifliale & un Couvent de R?collets , 
qui s'^tablirent Tan 1 645 ^ aprfes la prife 
de Hulft , au Village de Sainc-Pauwels> 
& enfin, en i683 , au Bourg de Saint- 
Nicolas. 

Le Bourg de Tamise ou Temscöe, 
eft (icue für TEfcaut, ä fept lieues de 

F iv 
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^ Gand, & h quatrc d*Anvers & de Ma- 

y^M ^^ lines; TEglife Paroifliale, d6di6e ä No- 
tre-Dame, eft deflervie par les Peres 
de rOratoire , qui y enfeignent les Hu- 
manit^s ä la jeunefle ; il y a un Couvent 
de Religieufes Dominicaines , f(md6y 
Tan 1 507 , par Roland le Febvre , Sei- 
gneur de Taraife, Tr6forier de TEm- 
pereur Charles V., 

Au Bourg de Waes-Münster, il y a 
une belle Abbaye de Religieufes de 
rOrdre de faint Auguftin, de la Con- 

fr6gation de faint Viftor. A celui de 
fevEREN, il y a un Prieiirö de Guil- 
Jelmins. Le Bourg de Rupelmonde porte 
le titre. de Comti , ayant 6t6 6rig6 Tan 
1671 , en faveur de la Maifon de Re- 
courc & de Licques : il y a un ancien 
Chäceau au confluent des rivieres de 
TEfcaut & de Rüpel, qui a 6t6 rian^ 
pendant les demieres guerres. 

La Terre de Bornhem eft aufli 
contigue au Pays de Waes; c'eft un 
Comt6 &ig6 vers Tan 1658, en faveur 
de la Maifon deColöma. On y voit des 
canardieres , qui foumiflenc aux plaiiirs 
de la chafle. II y a un ancien Prieur6 
de Bdn^diftins d^pendant de TAbbaye 
d'Affligem, & un Couvent de Domini- 
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cains Anglois , fond6 Tan 1658, par 
le Pere Thomas Howard , Duc de Nor- wakI ^* 
folck , Religieux du möme Ordre, & 
enfuite Cardinal, morc ä Rome, Tan 



* Les Annes du Pays de Waes Ibnt d'azur k 
h Rave d'argent. 
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LA FLANDRE 

HOLLANDOISE, 

Es Etats-G6n6raux des Pro- 
vinces-Unies pofledent dans 
la Flandre les Villes fuivan- 
tes, TEclufe, le Sas-de- 
Gand , Hulft , Axel , Yfendyck , & plu- 
fieurs autres Forts ; & on donne h la par- 
tie de cette Province^ qu'ils occupem, 
le nom de Flandre HollaTidoifc, Toutes 
ces Places fönt trfes-fortes, tant par la 
nature , que par les heiles fortifications 
qu'ils y ont faices pour la d6fenfe de 
leurs frontieres. 

La plupart leur ont iti c6d6es par le 
Röi Philippe IV,k la Paix deMunfter^ 
Tan 1648; les limites furent r^glees en 
1664, par un Trait6 conclu ä Bruxelles 
entre Sa Majeft6 Catholique & les Etats. 
L'Empereur Charles VI ^cendit encore 
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leurs limites, en vertu du XVII Arti- ^^ ^^^^^ 
de duTrait^ de Barriere, concluk An- dre Hol- 
vcrs le 15 Novembre 1715 , en leur^^^^^**» 
accordant plus de terrein depuis TEfcaut 
jufques ^ la mer; mais ceTrait^ n'a pas 
6t6 ex^cutö. 

Ils y ont leurs Receveurs & leur^Of- 
ficiers de Juftice ; la Religion R^formte 
y a 6c6 introduite d^s le temps de la 
rtvolte des Hollandois. Les Catholi- 
ques y fönt en petit nombre , & y fouf- 
ftent beaucoup; on n'y laifle venir au- 
cun Eccl^fialtique. LesEcats-G6n6raux 
y envoient tous les ans leurs D6put6s 
pour vifi ter les fortifications , changer les 
gamifons , & renou veller les Magiftrats. 



t^Sfes 



LJ VILLE DE LtCLUSE. 

ON lui a'donnd le nom de VEclufe^ 
en Latin Slufa^ ^ caufe des 6clu- 
fes^au moyen defquelles on peut inon- 
der tous les environs. Cell une Ville 
maritime, petite en elle-meme, niais 
aOez grande par fes fortifications , qui 
ont prelque une lieue de circuit* Elle eft 
l trois lieues de Bruges , & ä cinq de 
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Middelbourg, en Zulande : fa fignre 
forme une deini-Iune^ C^toit autre- 
fois un des plus beaux Ports de l'Eu- 
rope : il pouvoit contenir jiifqu'ä 500 
navifes;s mais il eft pr^fenteraent fort 
diminu^. 
' Cette Ville^ dont Fancien nom 6toic 

Cammans ulUt, fiK le partage des Com- 
tes de Nevers , defcendus de Guy de 
Dampierre^Comte de Flandre , morc en 
1 305. Philippe-Ie-Hardi, Duc de Bour- 
gogne ^ la fit entourer de murailles en 
1 385, aprfes Tävoir achetde de Guillau- 
me ^ Cornte de Namur , auquel il dotina 
B6thune en 6change, 

En 1493, Philippe de Cleves, Sei- 
gneurde Raveftein,s'6tant r6volt6 con- 
tre Phiiippe-le-Bel , fon Souverain , fe 
retiraä l'Eclufe, qui futaffi^g^e par Al- 
bert, Duc de Saxe rapr^s quatre mois 
d'attaque, la Ville fe rendit, & le Sei- 
gneur de Cleves y fit fon ad&ommode- 
ment. 
Siege de Enrfuite s'^tant rendue aux R6volt6s ^ 
TEciufe. ßiie fm afli6g6e par le Prince de Parme 
Tan 1587 : il y avoit alors garnifon An- 
gloife , & le Gouverneur Amoutd Groe- 
nevelt foutint jufques ä feptaflauts; mais 
enfin lesprovilions venantkmanqüer, ü 



r 
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fit une compofition honorable. LeRoi l^^^^^,^ 
d'Efpagne y demeura mmtre jufqu'en 
1604, que le Prince Maurice de Naflau 
la comraignic, par famine, k fe rendre 
au bouc de trois mois , pendanc que les 
Efpagnolsaffi^geoient Oftende. LeG6- 
ndral Ambroife Spinola s'öcoic avancä 
avec une partie de Tarra^e de TArchi- 
duc Albert pour faire lever le fiege de 
TEclufe ; mais il perdic plus de deux 
Cents hommes en diffi^rentes attaques, 
qu'il fit au camp du Prince. Son frere 
Prüderie Spinola fortit de FEclufe avec 
huit galeres & quatre frögates , pour at- 
taquer deux vaüleaux de guerre Z^lan; 
dois, & une galereHoUaridoirequiem- 
p^cboient Tentr^e du Port & le fecours 
des vivres; mais il fut repoufiS, avec 
perte de 800 hommes, & fut lui-md- 
me tu^; tellement que le Commandanc 
Dom Matheo Serano fut oblig6 de la 
rendre le tp Aout. Douze vaifleaux Ef- 
pagnols qui ^toient au Port , demeure- 
rent, par capitulation,aux Etats. 

La Treve de douze ans entre TAr- 
chiduc & les Etats , ^tant expir^e le 
9 Avril i6ai, la guerre recommen9a 
par le fiege que Dom Inigo de Borgia, 
Gouverneur d'Anvers , mit devant la 






\ 
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LxcLüSK ^^''^® ^® FEclufe; mais il fut oblig6 de 
' le lever, faute de vivres. 

Le Gouverneur & l'Ecat-Major fonc 
nomm6s par les Etats G6n6raux ; mais 
le Gouvernement civil appanienc au 
Bailli &au Magiftrat, compofö de deux 
Bourguemeftres & de fept Echevins, 

Du temps des Catholiques, il y eut 
deux Eglifes Paroifliales, Tuue de la 
Saime- Vierge , ÄTautre de Saint Jean, 
outre les Couvents desR6collets & des 
Röcollettes , avec un Höpital. Apres 
bien des difficult^s, M. van Sufteren, 
Evöque de Bruges , obtint des Etats- 
G6n6raux , d'y laifler un Pr^tre , pour 
avoir foin des Bourgeois & Soldats Ca* 
tholiques. 

Charles VI , Roi de France , fit k l'E- 

clufe un grand armement de mer con- 

Combat tvo les Anglois en 1 386 ; il confiftoit en 

ilsö! ^^ 900 vaifleaux^ & un nombre infini de 

tnachines. La temp^te en ^carta ime 

partie , & les Anglois prirent les dSbris. 

II fe donna auffi pris de cette Ville, Tan 

1340, un combat naval entre les FIoc- 

tts de Philippe de Valois , Roi de Fran- * 

ce, & d'Edouard III, Roi d'Angleter- 

re, oü Celle de France fut enu6remcnc 

.defaite. 
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ccte importante Fonereffe , apr^s j^,^^^ 
&6 103 ans au pouvoir des Hol- p^j^^^*^ 
, fuc inveftie le 17 Avril 1747, rEciufeen 
le}GAi6ral Comte de Lowendal , ^747. 
cdknmandoic un corps d^cach6 de 

Fran^ois, lefquels prirent dV . 
^fte a Middelbourg & Ardem- 
g, & au Pays de Cadfant. Le 19, 
ftndirent maitres du Fort de Saint- 
i«, & avant qu'on eüt tir6 un feul 
ip Äe canon contre l'Eclufe , le Co- 
lel Lamberechts fe rendit prifonnier 
gume , avec fa gamifon de troisBa- 
lons. Les Fran9ois y trouverent 106 
aeces de canon , avec toute forte de 
provifions. Le Comte de Montmorin y 
fattebliCommandant; & puis ilremic 
la Place aux Troupes Hollandoifes , Tan 
i749>enliiite de la Paix d'Aix-la-Cha- 
peUe. ^ 



LA VILLE DE HÜLST. 

P Lle eft la Capii;ale d'un des quatre 
^-^ Offices de Flandres, a douze Villa- 
ges fous fa d^pendance; eile eft petite , 
^ ancienne , & tres-forte par fa fitua- 
^oßaumiiieu des P6ldres, & par le« 
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I fortifications : eile eft k cinq lieues de 

I ^^^^' Termonde, & a fept^d'Anvers & de 

Gand. En 1426, eile fut emour6e de 
murailles, & on y bäcit quatre portes. 

L'Eglife principale de Saint-Wille^ 
brord eft d'une ftrufture Gothique, mais 
tres-belle; eile etoit anciennementfous 
la diredlion du Chapitre de Courtray; 
& pöur le fpirituel, fous TEvöch^ d'U- 
trecht, enfuite fous celui de Gand. Cette 
Eglife fut brül6e Tan 1 562 , avec la plus 
grande partie de laVille; fa tour eut le 
möme malheur par la foudreTan 1663: 
. ' mais eile fut rebätie, on en admire la 
beaut6& l'^l^vation. 

II y a un Grand-Bailli , un Bourgue- 
meftre, fix Echevins, un Greffieroc un 
Receveur. La Jurifdiftion du Bailli s'6- 
tend auffi fut quatre Poldres voifins. 

Les HoUandois s'en rendirent maitres 
en 1577, durant les troubles; mais en 
1583, Alexandre Famefe, Prince de 
Parme^ la leur enleva enfuite. Le Prince 
Siegele Maurice de Naflau obligea le Colonel 
^''^^- Caftillo , Gouverneur de la Place , de la 
rendre,le 24 Septembre 1 59 1. Les EP- 
pagnols crurent furprendre Hulft en 
1595, par les intelligences fecretes de 
quelques Bourgeois Catholiques; mais 

leur 
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leur deflein flit d^couvert,&les Bour- 
geois punis de mon. L'Archiduc Albert 
h repric lui-m6me le 18 Aoüc 1596, 
apr^s (ix femaines d'actaque. Le Comte 
de Solms, qui y 6toit Gouverneur ,^fuc 
bleflS au fiege , & perdit environ 800 
hommes dans neüf difT^^rents aflaucs qu'il 
avoic foutenus; les Efpagnols y perdi- 
renc plus de 4000 Soldats, avec 60 Capi- 
taines , & plufieurs Officiers de tnarque. 

Les Etats faillirent k la prendre i'aa 
1640, & ils s'^toient d^ja rendus tnai- 
eres de quelques Forts; mais le G^n^ral 
Cotnte de Fuentes, ^tant accouru, mit 
les HoUandois en fuite, & le Comte Ca- 
fimir-Henri dcNaflau, Statdhouder de 
Frife , y fut tu6. Fr^deric-Henri , Prince 
d'Orange, la pritle5Noveinbre 1645, 
apr^s fept femaines de (iege; & la poP* 
feffionen fut aflur^e aux Etats- G^ne- 
laux, par IeTrait6de]VIunfter:ils Tont 
feit fortifier avec foin ; eile eft environ- 
n^e de plufieurs Forts, qui en rendent 
Tapproche trfes-difficile. '- 

En 1702 le Marquis de Bedmar en* 

ireprit de s'en rendre maitre, mais les 

. Etats-Gönerauxy envoyerent continuel- 

kment du fecours , & ils firent inonder 

cout le Pays.. Bed«r fut oblig6 de fc 

Tome IlL G 
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retirer, apres avoir perduplusde looo 
hommes, en diflF6rentes attaques. Ils'e* 
toit empar^de quelques Forts, qu'il fit 
d^molir avant fa retraice. 

En 1747 le Marquis de Contade^ 
Lieutenani>G6n6ral Fran^ois, vint in- 
veftirHulft, vers la fin du mois d'Avril ; 
le Fort de Kyck-Üyt fut pris d'aflaut 
le 27 ; celui du Sandbergh , apres avoir 
^t6 attaqu6 plus de quatre fois, avec 
une grande perte de part & d'autre , fe 
rendit k la fin le 9 Mai. Les Fran9oi9 
s'attacherent enfuite au corps de la Pla- 
ce, n^gligeänt les Forts de Moerschans 
& du Verrekycker; ce qui obllgea le 
Lieutenant- G^H^ral de la Rocque de 
capituler le 1 1 Mai. II fortit avec 400 
Hoilandois, 3 pieces de canon, & au^* 
tres honneurs milicaires : mais le refte 
de la Garnifon , confiftant en 1 200 hom- 
mes, & 500 blelßs ou malades, de- 
meura prifonniere de guerre, & fut con- 
duite^en France. Le Mar^chal, Comce 
de Saxe, fe trouva lui-meme ä la prife 
de cette Ville, & il y entra Tapr^s-mi- 
di. Quelques Bataillons Anglois , qui 
s'6toient rendus dans les enviröns de 
Hulft, pour en emp^cher lareddicion, 
fe retirerent fans tvoir pu rien entre- 
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|)Tendre pour la fauver. Les Etats-Ge- 
ii6raux , mdcontents de la mauvaife con- 
duite de M, de la Rocque, le d^grade- 
rentde tous fes eniplois, & le condam- 
rerent. Tan 1748 , h, une prifonperp6* 
taelle. 



Hülst. 



LA riLLE DE MIDDELBOUKG. 

IL y a deux Villes de ce nom : lapre- 
miere eft la Capitale de la Province 
de Z61ande; Tautre, qu'on nommepar 
diftinftion, Middelbourg en Flandres^ 
eft fitu^e encre Damme & Ardenbourg. 
Ce n'etoit autrefois qu'une Cenfe dö 
plus de 200 mefures de terre^ fitu^e au 
Village de Heylen, fous le Metier d'Ar- 
denbourg, appartenantäl'Abb^deNo- 
tre-Dame de Middelbourg, de TOrdre' 
dePr6montr6. Pierre Bladelin, Confeil- 
ler&Tr^forier de Philippe-le-Bon, Duc 
deBourgogne, fachetavers Tan 1444 > 
& obtint, peu de teraps apres, permif- 
fion & oftroi de ce Duc, pouren faire 
une petite Ville, qu'il fit entourer de 
inurailles, & lui donna le nom de Mid- 
delbourg, parce que les biens venoient 
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MiDöEL-' de cette Abbaye, II y bäcit auffi une nou^ 
BOüÄö. velle Eglife ^ qu'il fit d^ier k St. Pierrö 

• & St. Paul > & il y fonda , Tan 1 470 , un 
Chapitre de fix Chanoines avec ufi 
Chantre, dont la collation appartienc 
encore k pr^fent aux Seigneurs de Mid- 
delbourg. Bladelin mourut Tan 1572 , 
fans lailler pofl:6rit6. 

En 1 476 , Charles-Ie-Hardi , Duc de 

• Bourgogne , la donna k fon Chancelier , 
Guillaume Hugonet , Seigneur de Sail- 
lant , qui fut d^capit^ , deux ans apres , 
par les Gantois. Middelbourg pafla en* 
fuite de la Maifon de Saillant ä celle 
d^Oignies; & enfin. Tan 161 j , ä celle 
d'Ifenghien, qui la poflede en titre de 
Comtö, 6rig6 Tan 161 7, par TArchi- 
duc Albert en faveur d'Ifabelle de Me- 
rode, qui le porta en dota Philippe La- 
moral de Gand, & Vilain Comte d'I- 
fenghien , Chevalier de la Toifon d'Or. 

II y a eu auffi un Cloitre de Religieu- 
fes de Ste. Ciaire, fond6 Tan 15 15 , lef- 
quelles fe fönt retir^es dans la fuite k 
Ypres; un d'Hofpitalieres;& presde la 
Ville , une belle Abbaye de Chanoines 
R^guliers de TOrdre de St. Auguftin , 
dite Zoetendael, laquelle fut coitimen- 
CiSe, Tan 12 15, par les ReÜgieux de 
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TAbbaye de Eeckoute, JiBruges;inais -^^^^^ 
|es guerres Tayant d6fol6e entilremenc, bqüä*^ ^ 
fesbiens oilt fit^donnes^Tan i584,aux 

Itfuites de Bruges. L'EglifedeMiddel. 
lourg eft encore aux C^choliques : mais 
vne parcie du terricplre eil aux Hol« 
Idndois« 
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LA FIWS D'JRPmBOURG. 

ON la noxnmoit anciennement /?<?- 
dtnbourghy d*oü eft venu par cor- 
ruption le nom d'Ardenbourg. Les 
Normands, qui ont ravag6 ces Pays au 
IX^ fiecle, Tont d^fol^e entiörement, 
& lescontinuelles inondations, & le voi- 
fmage des aucres Villes^ lui onr öt6 couc 
fon luftre ; car autrefois eile 6toit ma- 
ritime , avec un Port confld6rabIe. 

La principale Eglife eft d6di6e k faint 
Bavon; ce n'^toit autrefois qu'uneCha- 
pelle , qüe St. Eloi avoic fait bätir au 
VP. fiecle; & q'eft encore ä pröfen^ 
une des plus belles Eglifes de toute la, 
Flandre. II y a eu un Chapitre de feizd 
Chanoines, avec un Doyen, fond6 Tau 
I !ip6, par Michel de WariMhem > Evö* 
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^" ' ' que deTournay; & parWauder, Abb^ 
B^ovEa' de St. Bavon k Gand, qui r^ferva ä fes 
Succefleurs la coUation des Probendes* 
11 y a eu auffi une Pr6v6t6 des Meines 
de St. Bavon, dedi^e ä St. Araand; & 
lesCouvents des Guillelnjines , des Re- 
ligieufes Hofpitalieres & des Peniten- 
tes -, lefquels fe fönt retir^sä Bruges. 

Toutes ces marques de la Religion 
Cachollque ont 6t6 ^teintes des Tan 
1604, lorfque le Prince Maurice de 
Naflau s'en eft rendii le maicre ; & c'eft 
la retraite ordinaire des Meines apoftats. 
Ardenbourg a ec6 une Place forte. 
Elle eft partagee en vieille & npuvelle 
Ville; fes fofßs fönt rev^tus de pierre 
de taille : les Francois Tattaquerent en 
1672, avec un Corps de 8000 hom- 
mes; raais ilsnepurent s'enrendremai- 
tres , & fe retlrerent apres y avoir donn6 
deux aflauts , oü ils perdirent environ 
1500 hommes. 

L'Ifle de CADSANT,avecleVillage 
de ce nora, eft ficu^e dans fes envi- 
rons; eile a ^teaucrefois beaucoup plus 
grande, ^yant &i& diminu^e de temps en 
temps parles grandes inondations de la 
nier. Cependant c'eft le Pays leplus ri- 
che & le plus fertile de toute la Flandre , 
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wtrefois fujet aux Evöques d'Utrecht. II ^ ^ j^^^. 
y a eu aufli une Pr6vdt6 deB^n^diftins ngv^o!' 
de TAbbaye de St. Bavon k Gand ; mais 
fes biens onc €t6 incorpor^s au Chapi- 
tre de-la Cathödrale de Gand. Le fe* 
meux Theologien, George Caflander» 
^toic nadf de Cadfant; il Riouruc k Co- 
logne Tan 1566, ayanc tent6 inutile- 
raent de reconcilier les Catholiques avec 
les R^form^s : ce qui le rendit odieux 
aux uns & aux autres. 



LES Q^UATRE OFFICES. 

CEux du Pays nomment cette Con- 
tr^e de vier Ambachten ; eile efl: 
fitu6e" entre le Hondt^ qui efl: un bras de 
mer,dic Wefler-fchelde ^ ou l'Efcauc Oc- 
cidental ; & entre le Pays de Waes & 
le Franc, de Bruges. Le Pays efl: en- 
trecoup6 de rivieres y & comprend les 
Territoires de Bouchaute^ d'Aflenede^ 
d'Axel , & de Hulfl:. Les deux premiers , 
qui ne fönt que de gros Vi Hages, ap- 
partiennent ä TEmpereur; & les deux 
demiers , qui fönt de bonnes Forteref- 
fes, d^pehdent des Hollandois. II y a 

G iv 
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"^[^ . encore dans cette Contr6e plufieqi»! 
täs^cSfi- Forts, dont les plus remarquables foni 
^"- le Sas-de-Gand , Axel , Biervliec , Ter- 
neufe, & Philippine; ils n'ont rien de 
cönfidörable que leurs fortificacions^que 
l'on entretient dans la demiere perfec- 
rion & proprer^, avec leurs Cömman" 
dants & une bonne gamifon en (emps 
de guerre. 

Philippe-le-Bon , Duc de Bourgogne , 

acheta les quatre Offices , Tan 1 42 1 , de 

Jean de Flandres, Comte de Namur, 

• pour la fonme de 132000 6cus d*orw 



tE SAS^DE'GAND. 



IL y a un Canal cir6 de la Ville de 
Gand vers la nier, für lequel cette ^ 
forterefle eil ficu^e, k quatre lieues de 
cette Ville, vis-ä-vis de la Z61ande. On 
la nomme le Sas-de-Gand , parce qu^elle 
en eft comrae la clef; carlenom ii^Sas 
fignifie en FJamand Ecluft. On foutient 
que ce fut en ce lieu qua TEmpereur 
Othon fit creufer. Tan 980, une fofle 
pour divifer TEmpire d'avec la France ; 
laquelle fofle s'^tendoit vers le bras de 
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la mer, pr^fentement die U Honit : mais l, s a «- 
oan'en voit plus aucuns veftiges , ä caufe dk-Gand. 
des fir^oentes inondarions. 

Cette Place, quoique petite^ eft ndan- 
noins fi r^guli^remenc forcifi^e, qu'elle 
paOeroic pour imprenable, canc par fa 
fitnadon, que par fes Eclufi^s, lefquel- 
les 6tant lev^es , cous les environs fe 
trouveDC inond^s. Les Efpagnols Tone 
feit bätir pour la coraniodit6 de la Flan- 
dre,& particuli^remenc de Gand, qui 
pourroit recevoir jufques dans fon baffin 
jesvaifleaux venant de la mer, par le 
noyen da Canal qui va vers eetce Pia* 
ce; mais les Hollandois, depuis qu*ils 
enfoot les maicres, n'en laiflcnt plus 
pafler aacun. 

Le Sas-de-Gand fiit prefque emport6 
parleseauxdelameren i57o;lePrince 
iParme le fit fortifier en 1583, & y 
JDit des Troupes Efpagnoles : mais les 
*ats s'en rendirent maitres le 26 Juio 
^^, apr&s un fiege de fix femaines, 
fow la conduite du Prince d'Orange, 
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LA FORT ERESSE 
D'YSENDICKE. 

ON a vu autrefois dans fes envi- 
rons le Bourg de Gafierntjfc^ lequel 
ayant ht€ englouci, en 1424, par les 
eaux de la mer, fes habitants fe fönt 
venus 6tablir ä Yfendycke , pecite Place 
fitu6e für le bord de la mer , k trois 
lieues de TEclufe & du Sas-de-Gand , 
vis-k-vis de Biervliet. 

Les Etats-G6n6raux en devinrpnt les 
maicres Tan 1604; Maurice, Princede 
Naflau, la prit alors apres dix jours d'ac- 
taque ; x)n Ta depuis fi bien fortifiee , 
que c'eft une des plus imporcantes Pia- 
ces de Ja Flandre Hollandoife. L'acces 
en eft fort difficile , par les raarais qui 
Tenvironnent. Les habitants fönt pourla 
plupart R^form^s : 11 y a pourtant quel- 
ques Catholiques, avec un Cur6. 
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LA TILLE DE BtERVLIET. 

L'Ifle dans kquelle cette forterefle 
dl (icuöe, lui a donn^ le nom de 
Biervliec. Elle eft für la Cöte, ä une 
lieue d'Yfendycke^ ä crois de Gand, \ 
dnq de TEclufe & d'Axel. Les Hol- 
landois, qui en fonc les maicces depuis 
Taa 1 604 , Tont fortifi^e r6guli6rement , 
poor eippächer Tentr^e dans la Flandre 
par mer. 

Guillaume Beukelins , qui a trouve le 
Premier le moyen de faler les harengs 
en des tonneaux , comme on faic k pr6* 
fent , mourut en ce Heu en 1 397. L*Em- 
pereur Charles-Quinc euc la curiofit^ de 
Toir fon torabeau. - 

Le laNovembre 1377, la merfub^ 
mergea dix-neuf Villages entre i'Ifle de 
Biervliet & le Fort de Temeufe : mai$ 
la dUigence des Habitancs a fu faire re- 
tirer les eaux; & ce fonc maintenantde 
bonnes terres qu'on norame Poldres. II 
y aeu ä Biervliet un Couvent de Guillel- 
mins, (qui fe foöt retirfo h Bruges) un 
deSoeurs-Grifes, & un d'Hofpitalieres. 



f 



HO LES DELICES 



=ttMSi«^^ 



<«= 



LA FILLE DE LILLEl^ 

ELle eft la Capicale de la Flan^ 
Fran9oire, & en eft la plus ric 
Ville, la plus magnifique &laplusi 
plte, & peut-ötre de tous les Pays- 
Cachoiiques« Son nom Flam^d eft R^ 
fdj en hztin Infula F/änJrorum, pai 
qu'elle 6toitautrefoisenvironn6edei 
rais, que l'induftrie des habicancs a( 
(ecb6s. La riviere de Deule la travej 
& remplit fes fofßs ; eile s'y divife 
pluiieurs canaux pour la cominodic^^ 
n^goce; enfin, eile y forme \m baH 
pour recevoir les bateaux. Lille 
trois lieues de Menin , ä cinq d'Ypre 
de Counray & de Tournay ; a fept Ii€ 
de Douay, ä dix d'Arras, k douze 
Cambray, & ä treize de Gand; ayan^ 
avec la plupart deces Villes^ commu 
nication par des chemins paves* 

Lideric de Buc, Foreftier de Plan 
dres , y bade un Chäteau Tan 640 ^ nom* 
m6 le Buc , dont il refte encore quel* 
ques veftiges ; car ce fuc autrefois la de- 
meure des anciens Foreftiers ou Com- 
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de Flandres. En 1007 eile a 6t6' 
mdie par leComteBaudouin IV, & 
ic encour^ de murailles , Tan 1 030 , par 
filsBaudouin V,dit </^ Lille, en confi- 
don de ce qu'il y faifoit fon föjour. 
Cette Ville fe fait gloire d'ötre reftte 
ujours accach^e fid^Iement ä la Reli- 
ion Cacholique, & h fon devoir envers 
Sm Prince legitime; fauf un Intervalle 
Tenvirondeux ans, que les Lillois ne 
uvant fouflFrir les violencesdesTrou- 
.pes Efpagnoles, fe mirent du parti des 
M&oncencs Cacboliques : mais iis ren- 
trerent fous Tob^iflance du Roi Phi- 
lippe II, le ao Sepcembre 1579. Les 
H^r^dques tenterent de la furprendre 
Tan 158 1 : mais ils furenc Obligos de fe 
redrer avec beaucoup de perte ; & quel- 
ques Bourgeois qui les avoient favori- 
fis, iitrenc pris & ^carcel^s : eile eil du 
Dlocefe de Toumay. 

Le 1 2 de Septembre 1 645 , les Fran- 
joisvinrent Tactaquer, liiais ils ftirenc' 
pbligfis de fe retirer. Le Roi Louis XIV 
h vint affi^ger en perfonne Tan 1667, 
dorant la minoritö du Roi Charles II , 
& en pleine paix; pendant que M. de 
la Feuillade, Archevöque d'Embrun, 
pourlorsAmbafladeur de France, aflu-^ 
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roit la Cour de Madrid , que le Roifosi 
iVJaicre vouloic obferver exaftement la 
paix.Le Comtede Brouay,fils du grand 
G6n6ral Ambroife, Marquis de Spino- 
la , commandoit dans la Place avec en- 
viron millehommes demauvaifesTrou- 
pes; & comme on ne s'etoit point ac- 
teudu ä ce fiege, il fuc oblig6 de fe ren- 
dre le 28 Aoüc , aprte neuf jours d'at* 
caque. 

Depuis ce temps-lä , eile a 6t6 agran* 
die & embellie parninenouvelle Ville, 
qui fut commenc6e Tan 1669, & forci- 
fiee d'une nouvelleCitadelle ä cinq baf^ 
tions, par les foins du Mar6chal de Vau- 
, ban, & d'un Fort, appell6 Ic Fort du 
Sauvtuu 
Mar^chai Ce Mar^chal , qui a fortifi^ un fi grand 
^y*^* nombre de Places dans les Pays-Bas y fe 
nomnioic Sibaßien U Preßrc de Vduban^ 
fils d'un Gencilhomrae du Nivemois. 
II naquic le premier Mai 1633 ; jatnais 
homme n'a feit une forcune plus bril- 
lante & mieux m^ric^e. II a 6te fans con« 
tredit le premier Ingenieur de fon fie* 
de, & perfonne n'a mieuxentendu, ni 
plus peifeftionnö que lui, Tart de forti^ 
fier les Places, & celui de les aflifiger 
Cohom y ce fameux Ingenieur de la R6^ 

publique 
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publique d'HoUande^ fut k la v£ric6 U 
rival de Vauban , mais jamais fon igal; 
ainfi que Ta remarqu6 le Pr^fident H6- 
naut dans fon Abr^g6 chronologique» 
U y a peu d'hommes dbnc la vie aic t\& 
plus laborieufe, & remplie pardestra- 
vaux plus utiles & plus affidus , que Celle 
du Mar^chal de Vauban. On compte juF- 
qtfk3ooPlaces, dontlesanciennes for- 
tifications ont 6t6 r6par6es & auginen- 
ttesparfesfoins, &trente-trois.qu'il a, 
pour ainfi dire, cr^6es par ces admira- 
bles ouvrages, dont il a donn6 Ic def- 
fein, & dirig6 la conftruftion. II a con- 
duic 53 fieges,& s'eft trouv^ k 140 ac- 
rions de vigueur. II fuc faic Brigadrer 
dlnfancerie en 1664 ; Maröcbal- de- 
Camp en 1 666\ en 1 678 , Comraiflaire- 
G^n^ral des fortifications de France; 
Lieutenam-Gön^ral en 1688. 

Le fameux Port de Dunkerque, qui 
donna cant d'inquietudes aux Anglois ^ 
fat regard6 comme un de fes'chefs- 
d'oBUvre, Ce fut au fiege deMaeftricht, 
cn 1672, qu'il fit ufage, pour la pre- 
miere fois, des paralleles & desPlaces 
d'arroes. II cberchoic toujours ä m^na* 
ger la viedes hommes le plus qu'il ätok 
poflible, & c*eft par fes foins & par 

Tome IIL H 
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fon inteüigence que Namur fut pri^ j^ 
en löpe, aprös 30 jours de tranchte 
ouverte, fans que cette conquöte coft- 
de plus de 800 hommes. Le Rolle fic 
Mar^chal de France en 1703 , & en- 
fuite Chevalier de TOrdre du St. Ef- 
prit. II donna au Röi , en 1 704 , un gros 
Manurcric,«qui contenoic toutes fes R6- 
flexions für la maniere d'attaquer les Pia* 
ces, & für les moyens de s'en rendre 
maitres. 

Dans les cemps de Paix il s'occupoie 
ii travailler für touces les parties de Tad* 
miniftracion du Royaume. Toutes fes 
^tudes tendoient au bien public, donc 
il £toit uniquement & continuelleroenc 
occupä. II a laiile douze gros volumes 
manufcrits für tous les objets qui peu- 
vent y contribuer, qu'il intitulayJi O/- 
ßvitis. II mourut ä Paris, le 30 Man 
1707, äg6 de 74 ans moins un mois. 

Le Roi lui avoitdonn^ le gouveme- 
raent de la Citadelle de Lille , qu'il ve- 
noit de conftruire ; & c'eft le premier 
Gouvernement de cette natureque Ton 
ait connu en France. 

II y a fepc portes ä Lille : 1°. cellc 
de la Barre ; 2°. celle deNotre-Dame; 
3^ celle des Malades; 4^ celle de Fi* 
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ves; 5^. Celle de St. Maurice ; 6°. celle ' 
de h Madelaine ; 7^. celle de Saint- 
Andr£; fans parier de la Porte du Se- 
cours, qui eftkla Citadelle, doncTef» 
plaaade eft plant^e de quantitö d^ar- 
bres,x]ui formenc une promenade tr^s* 
agrfeble. 

L*Eglife principale dela Ville eft d^- 
di^ k Mm Pierre; eile a 6t6 Mcie par 
Baodouin de Lille , qui y fonda. Tan 
1047, "^ Chapitre de 40 Chanoines, 
parmi lelquels 11 ordotlna.q'üe les Ev6- 
ques de Toumay & de T^rouane fuffenc 
compris. Ce Chapitre eft fujet imiti^- 
diatemenc au faint Siege; il a pour di« 
gait&unPr^vöt, un Doyen, un Chan- 
ire, un Tr^forier, un Th^ologal & un 
Ecolfttre. Les Chanoines avec leurs 
Chapelains,Vicaires& Muficiens, fonc 
un ChoBur de cent perfonnes. Le Pape 
& le Pr6v6t nomment aux Probendes; 
mais la Pr6v6c6 eft k h nomination du 
Roi. Le Doyen pr^fide au Chapitre, 
lequel a form6 depuis peu une Biblio- 
theque publique, embeUie par les H- 
b^ralitfe du Roi Louis XV, & du Car- 
dinal de Fleury, prämier Mirtiftre. 

L'Egiife a 6t6 confacr^e par Bau- 
douin, EvÄque deTournay, Tan 1066^ 

Hi> 
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& rannte fuivance , fon Fondaceur^ 
^^**^Baudouin, yfutenterrö au milieu da 
Choeur, oü Ton voit (a tombe. On y a 
tenir deux Chapitres de TOrdre de la 
Toilon d*or; le prämier en 1431 , & 
Fautre en 1436. 
II y a dans cecte Eglife une belle Cha* 

Billede riraage miraculeufe de Notre- 
ame de la Treille, qui a ^t^ rebutie 
par Philippe-le-Bon, Duc de Bourgo- 
gne : on y voic un beau tnaufol6e de 
bronze, oü eft repr6fent6 le Cotnce 
Louis de Male, Comce de Flandres, 
entre fon ^poufe Marguerite , & fa 
fille. 

Les autres Paroifles fonc, St, Etien- 
ne, au coeur de la Ville; Sc. Maurice , 
Su Sauveur, See. Catherine, Saint- An- 
dr^, ^la Madelaine; ces denx dernie- 
res ont €t6 form^es lorfqu^on agrandic 
la Ville : la Madelaine a 6t6 reblcie en 
forme de Dome Tan 171 3. 

Les rues, pardculi^remenc celles de 
la Ville neuve, fonc cres-belles, la plu- 
part dr^es au cordeau , om^es de plu- 
(ieurs beaux Palais & Edifices. On con- 
tinue joumellemenc k abatcre les vieilles 
maifons; & le Magiilrac favorife ceux 
qui en Mdflent de nouvelles« 
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y voic deux belies grandes Pla- 
au milieu defquelles onabäti,ran 
, une maifon fuperbe, qu'on ap-. 
• la Bpurfty oü les Marchands s'af- 
ilenc jouraelletTienc vers le midi, 
craüquer für tous les endroics de 
'ope. . 

H6cel.de -Villa eft ä cöt6 de la 
\\ c'^coic amrefois le Palais des 
; de Bourgogne , blci en Tan 1 430, 
Duc Philippe-le-Bon; il a 6t6 
en partie par un malheur arriv6, 
lovembre i^oo^auTh^atre vo!-* 
laComfidie. Les Etats de la Pro- 
ont bici depuis peu un vafte ma- 
louf ies grains. 

Maifons Religieufes y fonc e» 

^Bombre. Les Dominicains furent 

eni 2 24 ; ee fut le pr emierCou- 

ces Peres eurem aux Pays-Bas : 

marque le beau Maufol^e du 

rEpinoy-Melun, qui fut tu6d*üii 

randouiUer de eerf Tan 1724, 

chaflbäChaHtiHy, Maifon de 

te du Prince de Cond^. Les R6- 

furent fond^s en 1250; les Au- 

admis en 1614; ies Carmes 

& dächaufllsj doHt les der- 

viorent en lÖMi les Minimes, 

H «1 
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' en i6i8 ; les Capucins en 1593; & les 
Freres Hofpitaliers , qu'on nomme Us 
kons Fitux. Les Jefuices y avoienc un 
College, bäci & fond6aux d6pejasdela 
VlUe en 1589, oü ils enfeignoieot les 
Humanit^s. Les Auguftins y en ont un; 
& des Prßcres S6culiers les enfeignenc 
«ti College de St. Pierre* f 

Les Monafteres de ReUgieufes fonc, 
THöpital - Comtefflb j tres - magnifique , 
fonde par Jeanne, Comtefle de Flan- 
dres, avec l'Abbaye de Marquetce, & 
iiepuis transßr^ en laVille en 1230; il 
eft deflervi par des ReligieufesdeTOr- 
dre de fainc Auguftin. Le Couvent de 
FAbbiete, ReUgieufes de Sc. Domini- 
que , fonde Tan 1279 , par Marguerice, 
Comtefle de Flandres : le Prince Jofeph- 
Clement de Bavlere, Elefteur de Co- 
logne, quia demeure depqis Tan 1704 
a Lille, a fait beaucoup de bien \ ce 
Couvent. L'Hopital de St. Sauveur fut 
fond6 par Jeanne, Comtefle de Flan- 
dres; le Couvent des Brigittines, fond6 
en 1604; celui des Annonciades, en 
1 6 1 3 ; des Urfulines , en 1 63 8 ; des Ca- 
pucines, en 1627; des C61eftines, des 
riches & pauvres Claires , des R6coI- 
lectes, des Soeurs-Noires, Grifes & 
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Bleuettes , & des Religieufes de la Vi- , 
fication. 

La charitd des Lillois envers les pau- 
vres & les malades, fe faic voir par le 
grand nombre de leurs H6pitaux, donc 
les principaux fcKic , rHdpical-Comtef- 
fe, poar des Soldacs; ceux des Invali- 
des , de St. Sauveur , de Sc. Jacques , &c. 
& enfin un magnifique Höpital-g^n^ral, 
donc recabliflemenc a ^ce form6 envi* 
ron Tan 1730, 

L'an i385,Philippe-le-ttirdi,Duc GonTer- 
de Bourgogne,6cablit ä Lüle uneCham- ^^^^' ^ 
bfe desCompces, qui comprenoic fous 
ia Jurifdidtion les i^rovinces de Flan* 
dres , de Hainaut , d'Arcois, de Namur» 
leToumeiis, & la Seigneurie de Mali- 
nes. Les fonfbions de cecce Chämbre 
ne s'6cendoienc pas feulemenc für les 
maüeres des Finances, mais aufll für 
Celles de la Jullice ordinaire; ce qui a 
ith concinu^ jufqu'en 1409, lorfque 
Jean /ans pair, Duc de Bourgogne^ 
crouva ä propos d^en former deux Corpa 
iepar6s, donc Tun, pour la Jullice, fuc 
cnvoy6 ä Gand, oü il fubfifte pr6fence- 
inenc fous le nom de Confeil dc^Flati'^ 
drcs;& Taucre ,^ pour les Finances , fut 
fix^ k Lille. II a dur4 jufqu'ä la r^duc- 
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rion de cette Ville ä Tobdiflance de la 
France, lorfque les Officiers de ce Tri- 
bunal fe fönt retirös, en 1667, k Bru-% 
ges ; & puis , en 1 68 1 , ä Bruxelles , oü 
ilsjouiflenc des mSmes honneurs & Pri- 
vileges. II y a dans cetce Chambre qua- 
torze ouquinze ttiille Originaux ou Co- 
pies authenciques. 

Le Bureau des Finances a 6t6 dcabli 
en vertu d'un Edit de Tan 1691 , & tienc 
fes föances dans une partie des Cham^ 
bres qui compofoient autrefois la Cham- 
bre des Comptes , & qui en ont €t& dif- 
traites pour les donner ä ce Bureau. II 
eft corapofö d'un premier & d'un fe- 
cond Pr6fident, d'un Chevalier d'hon- 
neur, de treize Trdforiers de France» 
dont Tun eftGarde-Scdel,& d'un Pro- 
cureur du Roi. 

II a la connoiflance des afiäires con- 
tentieufes du Domaine , la rdception des 
hommages, aveux & ddnombrements 
des Fiefs möuvants du Roi, la Voirie, 
la diredtion des Domaines £tant k la 
Charge du Roi , Tex^cution de TEtat des 
charges dont le Roi ordonne le paye- 
ment, renr6giftrement des Lettres de 
dignit^, &' des provifions.des Officiers 
ayant gages für les Domaines & Bois. 
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Lt Bdlüagc Royal eft un Tribunal 
tres-ancien ; il a \xk ^tabli , a ce que 
Ton croit, par Philippe-le-Bel, en 
1314. Le Roi Louis XIV a ^rig6 les 
Offices de ce Tribunal en Charges h6- 
r6dicaires, en 1693. Onlenoralme^^*/- 
äagc Royal ^ ou la Gouvernance^ k caufe 
que le Gouverneur de la Ville en eft le 
Chef, avec titre de Souverain-Bailli. 
11 eft compofö d*un Lieutenant-Parti- 
culier, de fix Confeillers , d'un Con- 
feiller Garde-Sc^el , dont TOffice eft 
po(ßd6 par le Lieutenant- Particulier; 
d'un Avocat & d'uh Pr'ocureur du Roi. 
II connoic de touslescasRoyaux, dans 
la Ville & ä la Campagne i en concur- 
rence & par Prävention , en certains 
. cas, avec le Bailliage Ftodal, qui eft 
compofö d'un Lieutenant , de fix Con- 
feillers, & d'un Confeiller Garde-Sc6el. 
U a la JurifdiAion F^odale , la Police 
dans la Campagne , la vifite des che- 
mins Royaux , & la connoifiance de cer- 
tains cas, par Prävention avec la Gou- 
vemance. 

La Cour des Monnoies eft compofee 
d'un G6n6ral, de deux Juges-Gardes, 
& d'un Procureur du Roi , & connoic 
de la Sibfique & d^lits au fujet de la 



Lille. 



Lille. 



122 LES DELICES 

Monnoie & des Orfevres. Le Rcrf 
Louis XIV r^rigea ä LiUe Tan 1685. 

Lajurifdiftion desE^ux & Forces eft 
compoföe d*unMaitrepardcuUer, d'un , 
Lieutenant, d'un Procureur da Roi & 
d'un Greffier, qui ont la connoiflance 
de ce qui regarde les Forces & Rivieres; 
mais leur JurlfdiAion s'^cend principa- 
lement für les Bois de Phalempin , appar« 
cenants au Rot , comme Cbatelain de 
Lille. 

La Jurifdidtion de la Mar6cbaü(föe e(l 
compoföe d'un Pr^vöt , d'un Lieute- 
nant , de deux Confeillers- Afleileurs > & 
& d'un Procureur du Roi. Cette Cham- 
bre a la Jullice criminelle für les ca9 
pr6vdtaux & autres , qui fönt de la com- 
p6tence des Pr^v6ts des Marecbaux« 

Le Magiftrat de Lille eft compofö 
de,quarante-neuf perfonnes, qui font, 
le Rewarc, doute Echevins, donc le 
chef eil: le IVlayeur; douzeConfeillers» 
huit Prud'hommes , cinq Gardorphe- 
nes, cinq Appaifeurs, troisConfeillers- 
Penfionnaires , un Syndic , & deux Gref- 
fiers. II exerce la Juftice civile & cri- 
minelle, & la Police de la Ville & de 
fa Banlieue. U connoit de tous les cas^ 
hh r^ferve des cas Royaux^ qui appar- 
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denncnc ä la Gouveraance. Les appel- ^lle 
ladons de fesJugementsalloientauParT 
lemenc deTouraay, ä pr^fent äDouay. 
Le Rewart, le Mayeur, les Echevins, 
les Confeillers, & les Gardorphenes , 
fe renouvellent tous les ans, le jour de 
la Touflaint t par le Gouverneur &rin- 
tendanc de la Province , & deux aucres 
Commiflaires du Roi* 

Lille ayant 6t6 6rig6e par le Roi 
Louis XIV , cn G6n6ralit6 , Tan 1 694 ^ 
fot diviföe eti crois lucendances, Tune 
II Lille , rai^cre k Maubeuge , & la troi- 
fieme ä Dunkerque. Outre llntendant , 
11 y a ä Lille deux Commiflaires des 
Guerres, un Tr6forier des Troupes» 
trois Rece veurs-G6n6raux , un Tr6forier 
de rArtillerie &des Forcifications, &c, 

Cette Ville eft reft^e ä la France, Tau .^iegc d© 
1668 , en vertu du Traitd d'Aix^a-Cha. ^^^^• 
pelle. Le Mar^chal de Bouffiers 6coic 
Gouverneur de la Villc &Citadelle de 
Lille, &enxnöme-teinp$ de la Provin- 
ce, lorfque lesAUi^s, fous lecomman- 
demenc du Prince Eugene de Savoie & 
du Duc de Marleborougb , inveftirenc 
Lille le 13 Aoüc 1708 , & la tranch^e 
y fut ouverte la nuic du 22 au 23, Ja- 
fljuus on ne vic^ une armäe plus belle ni 
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mieux 6quip^e que celle-lk ; car il y 
avoit prös de quarante Princes Souve- 
rains, parmi lefquels fe trouverent Au- 
gufte I , Elefteur de Saxe, Roi de Po 
logne,& Friede II, depuis Roi de 
Prufle. LeMar^chal de Bouffiers, avec 
les Lieutenancs-G^nÖFauxdeSurviUe Sc 
de L6e, & M. de la Frefiliere, Lieu- 
tenanc-G^n^ral de rArcillerie , la d^fen- 
dirent vaillatnment Tefpace defoixante- 
deux jours de cranchöe ouverte. Les Ai« 
li^sla prirenc par capiculation le 23 Oc* 
tobre, & le Maröchal de Bouffiers fe re- 
tira dans la Cicadelle, avec 5000 hom- 
nies , & couce rArdllerie de la Ville. Oa 
recommen9aIes holtilit^s de parc& d*^u- 
tre, le 29 du tndme mois; tnais M. de 
Bouffiers y ayanc 6t6 enferm^ pr^s de 
einq femaines, fans efpoir de fecours, 
üc batcre la chamade ie 8 DScembre; 
& deux jours apr^s, il en forde avec Gl 
garnifon, (ix pieces de canon, deux 
mortiers , & cous les bonneurs de la 
guerre. 

Le Duc de Bourgogne & le Duc de 
Vendöme , qui comtnandoienc Tarmte 
Fran9oife , avoienc faic de vains effbrcsv^ 
pour obliger Celle des Alliös ä lever le 
fiege, n'oiancraccaquer ^ns foacaisp; 
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ilsdcherenc au moins de lui couper les 
irivres, & iB y r^uffirenc en partie; car 
les Alli^s y foufirirenc beaucoup ; ipais 
ils continuerenc le fiege avec plus de vi* 
gueur par le grand convoi qui leur ar- 
riva d'Oftende le ao Septembre, aprfes 
quun de leurs d^cacbements , com« 
mandö par le G^n^ral- Major Anglois 
Webb y de douze Bataillons & feize Ef- 
cadrons, euc repouifö & baccu le Lieu- 
tenanc-G^n^ral Comte de la Mocche, 
qui l^avoic atcaquö au Viilage de Wi- 
nendael , pr^s de Thourout, avec un 
Corps confidörablemenc fup^rieur , de 
trente Bataillons & de quarance Efca- 
drons« 

Les Fran9ois fe tenant toujours der- 
liere TEfcaut, tenterent de faire une 
autrediverQonyCn envoyant TEiefteur 
deBaviere avec quelques Troupespout 
affi^ger Bruxelles ; maisle Duc de Mar- 
kborough palla l'Efcauc le i]t7NQvem- 
bre, avec ungros corps de TArm^edes 
Aili^ pourta fecourir , fans que lesFran- 
9ois le pufTent empScher. Ce pa(Ege 
ddliirra Bruxelles duftege, obligeaTE- 
lefteur fle Baviere ä fe retirer, & fare- 
«aice facilica la prife de Lille. 

Ainfi cecceVille tomba fousladomi- 
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nation des Alli^s, qui y ^tablirenc poui 
Gouverneur le Prince de Holftein-Eleck, 
Lieucenant-G^n^ral Hollandois : man 
cn venu de la ftiix conclue k Utrecht . 
Tan 1 7 1 3 , entre ]a France & les Kcacs« 
G^n^raux, la Ville de Lille a 6t6 ren- 
due au Roi , qui en fic prendre pofleA 
fion le 4 Juin 1713. 

La ChJtellenie de Lille. 

Elle eft compoföe des Villes & Chä-» 
tellenies de Lille , Douay , Orchies^ 
la Gorgue, & le Pays de Lalloue. Elle 
comprend prefque tout le terrein entre 
les rivieres de Scarpe , TEfcaut &la Lit 
depuls Douay jufques i Tournay ,Ä de- 
puis la Gorgue jufques ä Menin , oucre 
une partie qui eft par-deli l'Efcaut. Ce 
Pöys a neuf lieues de longueur & de 
krrgeur, ce qui fiiit un terrein d'en- 
viron 28 lieues de tour; on le divife cn 
neuf Quartiers, qu'on noranie, Melan- 
tois, Carembaulc, Wefpes, Ferrain, 
Perfelle, outre TEfcaut , Comti, Gou- 
vernance de Douay, & le Paysde Lal- 
loue. 

Cette Province faifoit anciennemenc 
partie du Coratö de Flandres, & n'en 
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Mfoit pas 616 d^membr^e, fi Jeanne, ^ * 
^omtefle de Flandres, ßc, le Comte Fer- le«i J^iJ 
fwdde Portugal, fon premier Mari , Lilu* 
febljant les obligations qu*ils avöientä 
Philippe Augufte , Roi de France , ne 
*avoient oblig^ k les contramdre par les 
jVraesäs'acquitter envers lui de ce qu'ils 
jlui devoient comme ä leur Souverain . 
iigidrae. 

I Ce mauvais exemple de Ferrand fut 
füivi par le Comte de Bourbon-Dam- 
piere, lequel fe voyant puiflant en bien3 
&en amis, voulut fe fouftraire enti6- 
Köent k la Souverainet6 des Reis de . 
France : mais, malheureufement pour 
lui, il ne put 6viter de tomber entre les 
^ins de Phllippe-Ie-Bel , qui ne vou- 
höt pas fe fier aux belles promeflTes dd 
cePrince, le fit enfermer dans leCh*- 
teau deCorapiegne, oü il mourut en 
1304. 

C'eft CO ce tetnps-li , que ce Roi prit 
parTranfport lesVilles & Chätellenies 
de Lille ÄDoiiay, qui lui furent c6d^es 
pour la flireii des fomraes qui lui 6toienc 
Ajcspar plufieurs Trait^s. II ^tablit un 
GouveTneur dans ce Pays , & des Cours 
Je Juftice Ji Lille & k Douay. Ces Villes 
j wÄtöX polföd^es par lesRois de France 
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^^^^ jufques en 1 369 , lorfqu'en confider» 
. LEN^ DE tion du mariage de Philippe-le-Härdij 
Lille. j)^q Je BourgogtiCy avec Marguerite^ 
fille unique & h^ritiere de Louis de Ma« 
le; Comte de Flandres^ le Roi Char- 
les V fe d^porta de ce Pays en feveur 
du Duc fon frere, en fe röfervant la 
facult6 de le retirer, en cas qua les def- 
cendancs mäles de ce Prince vinflenc ji 
manquer. 

Le cas de Retrait ^tant aitiv6 par la 
mort de Charles-lc-Hardi, Duc deBour- 
|ogne, fans enfantsmales, en 14759 12 
rrinceflTe Marie, fa fille, non plus que 
Maximilien d'Autriche, fon mari , n'eu- 
renc aucun ögard ä cecce claufe ; ce qui 
devint le fujet d'une difpute qui ne fut 
termin6e que par les Trait6s de TEm- 
pereur Cjharles V avec Fran9ois I. 

La Province de Lille confine ä l'O- 
rient au Tournefis; au Midi &auCou- 
chanc, ^ TArcois; & au Sepcentrion , i 
laFlandreFlamande, Ses rivieresfont) 
la Lis, la Scarpe, la Deule, haute & 
bade , & la Marque ; les trois premieres 
fönt navigables. 

On divife la ChÄtellenie de Lille en 
deux , par rapporc ä la bontd & ä la fer- 
tility de fon teiroir ^ la partie qui regarde 

TArtoi» 
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TArtois, & qui comprend les Quartiers ' ^^^.^^ 
de Carembault & Melantois , de Per- lew^e^^d^" 
feie, & la Gouvernance de'Douay, eft L^**^ 
un terrein, qui, quoique fec, ne laiDe 
pas de produire de bons grains, & en 
quantitl. 

La parcie de la CMcellenie qui re^ 
garde la Flandre, & qui comprend Ie& 
Quartiers de Wefpes, de Ferrain & 
Lailoeu , efl un terroir fi gras, fi bon & 
fi fertile, que les terres n'y repofenc 
jamais. 

La petite Ville de Seclin eft d^ns 
le voifinäge de Lilie. Ony voit une belle 
figlife d^di^e ä faint Piac, Martyr & 
Apötre du Pays. Saint Eloi Ta fait bd- 
tir au feptieme fiecle , & le Roi Dago- 
bert y a fond6 un Chapiö-e de vingt 
Chanoines , avec un Pr6vöt , un Doyen , 
un Chantre, un Tr^forier & un Ecold- 
ire : le Pape & le Pr^vot conferent les 
Prebendes. II y a auffi unCouvent d'Hof- 
picalieres. On voit de plus , fous la mS- 
me Chdtellenie, quatre c61ebres Ab- 
bayes;Loz, Marquette , Cifoing & Pha- 
lempin. 

L'Abbaye de Loz a 6t& fond^e pour 
des Religieux de TOrdre de Citeaux, 
Tan 1 147, par Guillaume, Seigneur de 

Tome III. \ 
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Ca^TEL-1^0^5 & dotte par Thierry d'AKaCe, 
LINIE DE Comte de Flandren, Tan 1 152. U y a 
^"^ une belle Bibliotheque , & on y avoic 
bäti une nouvelle Egiife , qui auroic 6tdf 
nne des plus belies & des plus grandes 
de jous les Pays-Bas; mais ä peine fut- 
elle achev6e , qu'elle s*^croüla , au raois 
de Mai 1731. *La belle Chapelle de 
NotrC'Dafnc de Grdce oft fous la direc- 
tion de TAbb^ de Löz, qui Ta feit re- 
bätir ä ^a Romaine. 

L'Abbayede Marquette a 6t6 fond6e 
Tan 1226, pour des Religieufes de TOr- 
drede Citeaux, par Jeaniie» Comtefle 
de Flandres, fille deBaudouin, Empe- 
reur de Conftantinople, laquelie apre» 
avoirfond6 encorc desHöpitaux ä Gand, 
k Ypres , k Valenciennes , ä Bruges & k 
Lille , & les Couvents des R6coIlets & 
des Dominicains k Valenciennes & k 
Mons> fans compter plufieurs autres fon- 
daddns pieufes qu*elle a feites, roou- 
rut Tan 1244, & voulut eore enterree 
dans TAbbaye de Marquette, L'Eglife 
eft remarquable par fon anciennet^i 
le nombre des Religieufes y eft confi- 
d^rable , & il y a quandte d^ Demoi- 
felles Penfionnaires , particuli^remene 
du PaysFlamand, auxquelles ondonne 
une bonne ^ducadon. 
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^baye de Cifoing a 6t6 fond6e k q^^^ 
jT de faint Calixte , Tan 838, lenk wT 

Everard , Comte de Cifoing; ^^^ 
lepuis Tan i lap» desChanoines 
^Fs, de la Congr^gation de faincQ 

^e. Cetce Abbaye cft fous TAr- 
16 de Cambrai , quoique TEvö-p 
Tpumay y forme des pricen«^ 

3baie dePhalempin a ^ce fond^e 
aeurde'ScXhriftopheran 1039, 
erneut pour des Chanoines R6gq- 

tcomme k Cifoing, par Safwalon, 

ilain de Lille. 

fl^rmti de Fives eft aux porte» 
]le : il y demeqre un Prieur & quel- 

[illeligieujc de TAbbaye de Saint- 

life k Rheiiqs, de la Cotigr^g^tion 
Maur. * 
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LA rjLLM D£ DOUAY. 

■ j TUles-C^far feit njention dans fesCom- 
« Jmenuires, de certalns Peuples de la 
Gauie-Belgique , qu'il nomme CatuacL 
II femble que cette Ville , qu'on appelle 
LaciQ Dtt^^um ^tm cir^ Ton noni. Sa 
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Do V A Y. ^S^^^ ^^ ^^^^^ ' ^^ fituation für la riviere 
' de Scarpe, ä cinq lieues d'Arras & de 
Cambray, ä fept de Lille & de Valen- 
ciennes, & ä huit de Toumay. On y, 
voit fix Portes, qui fönt la Porte Mo- 
rel , d'Ocre , (maintenant ferm^e^) 
d'Efquerchin, de Saint-Eloi, de No- 
tre-Dame, & d'Arras : la demiere eft 
für l'Artois, qui s*6tend pres de vingc 
pas dans Douay. 

Cette Ville d6peridoit autrefois da 
Comt6 de Hainaut J dont eile a €t& fö- 
paröe d^s Tan 1072, &jointeauComt6 
de Flandres. On y fuit les mßmes Gou- 
tumes qu'ä Arras; & lorfqu'elle ^toic 
fous la domination d'Efpagne, on ap- 
pelloit pour les Caufes civiles auCon- 
feil d'Axtois. Pour le SpiritueJ , eile do- 
pend de TEvecW d'Arras. 
Unifcr- CeuxdeDouayfirent,d^sran 1532, 

%om. ^^ ^^^^^ inftances aupr^s de TEmpe- 
reur Charles-Quint, afin qu'il y ^tablit 
une Univerfit6 ; mais ils ne purent Tob- 
tenir pendant fa vie , h caufe des oppo- 
fitions que fit TUniverfitä de Louvain, 
&particuli6rementle Prince d'Orange. 
Apres la mort de TEmpereur, ils re- 
doubterent leursinfiiances aupr^s de fon 
fik, le Roi Philippe U, & ils y r^uffi- 
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rcnt : eile y füt ^tablie en 1560, & 
confirm^e deux ans apres par le Pape 
Pie IV. 

Panni plufieurs raifons qu'ilsall^e- 
rent pour obtenir leür demande, la 
priocipale ^cöit que la Ville de Douay 
^toic ficu^e au milieu de plufieurs gran* 
des VUles fort ^loign^es de Louvain, 
& qu^on devoic avoir une Univerfic6 dans 
les Etats du Roi , oü Ton appric la Lan- 
gae Fran^oife ,. afin d^empScher que 
quandc6 de fes Sgjets n*allaflent Stu- 
dier, pour cetteraifon, en France, qui 
itolt alors infedl^e de Tb^r^fie de 
Calvin. 

Le Roi voulut que cette nouv^elle 
Umverfit6 füt gouvem^e für le raßme 
pied que celle de Louvain^d'oüronfic 
venir trois Dofteurs & Profefleurs ea 
Theologie, Richard Smithe, Jean Ru- 
bus, & Matthieu Galenusde Weft-Ca- 
pelle; comme auffi quatre* Profefleurs 
en Droit, Jean de Vendeville, depuis 
EvSque deToumai; Jean Ramus,Boece 
Epo , & Adrien Puflius ; & trois Profef- 
feurs en M6deciae,. Adrien Rbodius^ 
Jean Silvius & Nicolas Mercatel, pour 
y enfeigner ces Sciences. Lß premier 
Refteur de rUniverfic^ fqt Walerand 
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de Hangouarc, Pr^vöt de Saint- Am^^^ 
& Premier Chancelier. 

Fran^oisRichardot, EvSque d'Arras, 
qui avoit travaili^ le piuspour T^tablif- 
fememde cecce nouvelle Acad^mie, fic 
une belle harangue ä fon Ouvertüre, le 

5 Oöobre 1562, furle grand-March6, 

6 dontia le lendemain la premiere le<* 
9on dans la Salle du College des huic 
Prötres. On commen^a par ^tablir plu- 
fieurs Colleges, pour y loger les Etu- 
diancs, & ä faire des fondations pour 
quelques Th^ologiens, dits Bourliers* 

Jean Lentailleur , Abb^ d'Anchin , & 
Arnould Gantois, Abb6 de Marchien- 
nes, ont beaucoup contribu6 ä fon ^ta- 
blillement : car ils firent b^ir dei^ Col- 
leges pour y faire enfeigner laPhilofo- 
phie par leurs Religieux. Les J^fuites 
enfeignoientä la place de cesReligieux, 
favoir au College d'Anchin , dfes Tan 
1568, & k celui de Marchiennes de- 
puis Tan 1618 ; mais comme les Fran- 
9ois ont fait du demier College des ca- 
fernes, les J6fuites enfeignoient la Phi- 
lofophic dans le feul College d'Ancbin, 
& outre cela , la Theologie, la Dialec- 
tique & les Humanit^s. 

Philippe de Caverel, Abb^ de Saint- 
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Vaaft d'Arras , a fond6 un College auffi j^ 
fpackux & magnifiq^e qu'on en pour- 
roic voif dans aucune aucre Univ^rfo^; 
les Religieux de cette c^lebre Abbaye 
enfeignent la Phiiofophie & la Theo- 
logie. LesProfeOiburs de ces Colleges» 
avec ceux dq College du Roi, oü la 
Pbilofopbie eft enfeign^ par des S6ciH 
liers, coinpofent la Facukö des Ares. 

L'Ecole publique a des Profefleurs 
pour la Theologie > povtr ie Droit Ca- 
non & Civil , & pour la M6decine. L'U- 
niverfif6 eft gouyenj^e par unRefteup- 
Magnifique , qu'on renouvelle tous les 
ans; on le cfaoific par cOur <kns lescinq 
facultas de Thdologie, du D/oJc Ca- 
non & Civil 9 de la JV^decine & des 
Arts. 

Le Seminaire du Roi a 6t& fcmd^ Taa 
1 582 , par Philippe 11 , Roi d'Efpagoe ,. 
poar rencretien desTh^ologiens, furle 
m^me pied que celui que Sa Majeft^ 
avoic ^cabli ä Louvain. 

Le S^minairede Saint-Sajuveur a €ti 
fond6 Tan 1606, par Antoioe de Hen- 
nin , Evßque d' Ypres. ^ 

Le S6minaire de Moulart^ftit fond^ 
Fan 1 599 , par Mattbieu Moulart , EvÄ- 
ue d'^Arras* 

4iv 
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D o'ü A Y ^^ S^minaire desEv^quesa^t^ fondj 
°^^^'Vm 1586, pat rArchevöque de Cara-i 
bray & fes Evöques SufFragams, (eloa] 
!e D6cret d'un Concile Provincial tena I 
k Mons. On unit k ce S^minaire les biens | 
d'un Couvent des Freres Guilleltnins; 
on de Saim-J^rdme , qui avoient aucre- 
fois etifeignä IesHumanic6skCambray; 
mais ce College ne fubfiftc plus qu'en 
partie , ayant tt6 brül6 par malheur. 

Le S^tnlnaire de Notre-Dame a 6t6 
fond6 Tan 1 6 1 7 , par Gafpar de la Tor- 
re, Prövötde TEglife de Nocre-Dame, 
a Bruges. 

Le S^minaire de Touraay a €i& fondö 
par Maximilien de Gand , & Villain, 
Evöque de Tournay, vers Tan 1630. 

Le Söminaire de la Fol, ou de Pro- 
paganda Fide, fut fond^ Tan 1 649 , par 
George Colvenerius, & augraent6 par 
ThtodoreCouwerden, tousdeuxDoc- 
teurs en Theologie , & Pr^vots de Saint- 
Pierre ä Douay. 

Valentin de Pardieu , Seigneur de la 
Motthef y fohda auffi un College Tan 
1 595 ; mais on y a ^cabli des manufac- 
eures depuis quelques annöes. 

Le Roi d'Efpagne , conjointement 
iavec le Pape Gr^goire XIII , ou la Con- 
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gr^gation de Propaganda Fide k Rotne , d o u a t. 
y a Stabil auffi un beau Seminaire pour 
lies Anglois, qui vont enfüite en Mif- 
[fion dans leurPays. II eftforti de ce Se- 
minaire plus de 130 Martyrs, & plu- 
fieors Ev^ques. On y foudent tous les 
ans des Thefes publiques de Phüofo- 
pliie en Langue Grecque. 

Le College des Nobles a iti fond6 
par le Sr. de Mond6. 

Les Hibernois & les Ecoflbis y onc 
auffi leurs S6minaires; le dernier ^toic 
gouvem6, depuis Tan 161 2, par les 
Jefuites Ecoflbis; les Religieux der Ab- 
baye de St. Amand y ont un beau Colle* 
ge, ainfi que quelques autres Abbayes. . 

Guillaume Eftius & Fran90is Sylvius ^^^^"^ 
ont fait beaucoup d'honneur ä cectederuni- 
Univerfit6; lepremierraourucen 171 3, Douat.^' 
ayant fiic de beaux Commentairös für 
fainc Paul; & Tauore mourut en 1649, 
ayant 6cric für la Somme de feint Tho- 
löas. Geoige Colvenerius, tres-verfö 
dans les Antiquit^ Eccl^fiaftiques, n'y a 
pas möins brill^. Elle a produit aufli le 
Cardinal Guillaume Alanus, qüi mou- 
rut 6tant nomm6hrArchevöch6 deMa- 
lines; Gafpar'Nemius, Archevöque de 
Cambray ; Guillaume Thyraeus , Arche- 
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DovAY ^^V^^ ^ Thuam ^ en Wände ; Jean Ven* 
^^' deville, Ev^que deTonraay ; AudoDcnt 
Ludovici, Ev^ue deCaflano, en Ica* 
lie; Jean le Mire, Evöque d'Anvcrs; 
Richard & Jacques Smicfa^ Eveques, 
Tun de Chalc6doine, Tantre de Galli- 
poli, & plufleurs atitres Vkaires Apof- 
toliques en Angleterre. 

Les Eglifes principaies de Douay fonr 
les deux ColI6giales de Saint-Amä & 
de Samt-Pierre; la premiere, qui a un 
beau Choeur , a 6ii bärie k Thonneur 
de St. Am6 , Archev^qoe de Sens, vers 
Fan 640 , par Arcambaud , Maire du 
Palais de Clovis, Roide France. Saint 
Maurand, Seigneur de Douay ^ iffu de 
la premiere Race des Rois de France^ 
a augment^ les revenus de cette Egli- 
fe. On y voit un Chapitre de vingt- 
quatre Chanoines , parmi lefqueis on 
•corapte i'Ev6que de Boulogne. Ils onc 
pour Dignicaires un Pr^vot , un Doyen^ 
unChantre, un Trtforie'r & un EjcoI4- j 
tre : le Pr^vöt cft Chaacelier de TU- i 
ni verfiel 9 &nomme aux Probendes dang ] 
tous les niois; le Doyen eft le Vfce- 
Chancelier. Ce Chapitre nereleve im- 
m^diatementqueduSt.Siege. Les Cha- 
noines fur^nt dans les commencemencs> 
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desReligieux fond^ hMarviIle,qu'on 
Mmmoicaufli Brndl; mais en 870 , ce 
Monaftere flit traosför6 ä Douay , k caufe 
des perßcutions des Normands ; les 
Chanoines S6culiers s'y introduifirenc 
vefsran95o. 

On conferve^ avec grande v6n6ra- 
tion , dans cette Eglife , uae Hoftie mi- 
raculeufe, qui £tam tomböe par terre, (e 
remic foi-mfime für i'Autel. On ditque 
N. S. Jefus-Chrift s'y montra, Tan 1 254^ 
fous Ics diff^rentesfigures d'unpetiten- 
&f)t, du Sauveur tenant fa Croix , & 
d'rni Juge für Tarc-en-ciel. Le cdebre 
Ecrivain 9 Thomas de Cancimprä, fuc cä* 
moia de ce miracle, donc oa fait cous 
les ans la memoire le Mercredi d'apres 
Päqoes. 

La CoU6giaIe de Saint-Berre a ^c6 
fondte Tan-i 1 1 3 , par Baudouin , Comte 
de Flandres , & doc6e pour douze Cba- 
iiotoes, ayanc pour Dignitaires un Pr^- 
v6c & un Doyen; le premier porte aoffi 
le ticre de Chancelicr de rüniverfit6. 

Oucre ces deuxColl^giales, qui fonc 
aufii des Paroifles,il y a Saint- Jacques, 
defiervie par des Pretres de lx5ratoire; 
Samt-Nicolas, Saint- Albin ^ & Notre- 
] ime, qui^ft la plus ancienne Eglife 
I laVille. 
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Les Maifous Religieufes y font ed 
^^^^' grandnombre :les Dominicains y ont 
deuxCouvents ; Tun fut fond6 Tan i a^ö, 
& Tautre» die le College de St. Thomas 
d'Aquin, Tan 1620. II y a un Monaf- 
tere de B^n^diftins Anglois R6fonn^s, 
contigu aii College de Saint- Vaaft ; des 
Carmes chaufßs &d6chaufles, des R6- 
collets Wallons & Anglois, des Mini- 
. mes, des Auguftins, des Prötres del'O- 
ratoire^ des Trinitaires, des Brigittins; 
&vis-k-vis, des Brigittines, des Cla- 
rifles , Annonciades & Carm^lites. Les 
Eglifes des Minimes & des R^coUecs 
Anglois m^ritent d'^tre vues. 

L'Abbaye des Pr6s , de TOrdre de 
Citeaux, eftcres-magniiique par fes M- 
timencs, & nombreufe en Religieufes 
& en Penfionnaires* Ses commence- 
ments font de Tan 12 17; eile fut placke 
ä Douay Tan 1477 , au4ieu des B6guines 
qui y ^toient auparavant. L^Abbaye de 
Notre-Dame de Sin , ou Beaulieu , eft de 
rOrdre de St* Auguftin. Celle de Notre- 
Dame de la Paix, de TOrdre de fainc 
Benoit, eft trfes-cÄlebre, pour avoir 
donn6. Tan 1 604 , les commencements 
l la R6forme des B^n^diftines aux Pays- 
Bas. La V6n6rable Mere Florence de 
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,eligieufedej3^^^^ 
..>^* la fondatri- 
. r de faintece, 

*n bätimentan- 

" '^JfX ftatues des an- 

"^ les, äcd'unbe- 

---e^ renouvell6 tous 

rf des principaux 

^elle Elefteurs, 

our cet efFet, par 

I de la Magiftratu- 

' .*annde pr6c6dente. 

te en douze Eche- 

teft nominale Chef; 

Drs-Penfionnaires, un 

,deuxGreffiers,run 

J ore pour le criminel , & 

ji*on nomine Argenticr. 

liis dix Magiftrac ionc mis 

■dciixPr^vöts, Tun die 

lät 5 qui ert le Prince 

' qu'on nomme U Pri-^ 

ß'm 3 qui eft le Comte 

iSeigneursnomment.cha- 

^1 #«i€iiant-Pr6v6t^ pourexercer 

^^'^% qui fönt h^r^ditaires dans 

. Du Magiftrat.on appelle 

Royal ouGouvernance, 
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nomm^e ainfi, ä caufe que le 
neur de la Province de Lille , Do 
Orchies, en eft le Chef. Ce 
reflbrtit au Parlement , & il eft cc 
d'un Lleucenanc-G^D^ral civil & 
nel, d'un Lieutenant- Parciculier. 
quatre Confeillers, d'un Procureu 
Roi^&d'unGreffier. 

Le BailliageF6odaIeftcompofö] 
Bailli , d*un Ueutenan^Bailli, d'unj 
cureur-Fifcal , & d*un Greffier. Le 
ges fönt les Horames de Fiefs , 
vants du Chdtelet de Douay , & on 
pelle de leurs Jugemcnts au Baill 
Royal. Aux c6r6monies publiqaesj 
Bailli-F6odal marche ä la tete des T 
vins; c'eft lui qui en re^oitle fer 
& qui eft demandeur d'oifice, pou 
poorfuite des crimes & des contra^ 
tions aux Ordonnances de Police,! 
tes par les Echevins. 

La MardchauflSe conGfte en un 
v6t, un Lieutenant-Pr^v6t, deux Ci 
feillers- Aflefleurs , & un ProcureurJ 
Roi; il eft Stabil pour la Juftice criil 
tielle für les cas pr^vötaux, & autresd 
la Jurifdiftion des Pr^vöts des Mar^- 
chäux. II y a outre cela un Gouvemcut 
& un Ecac-Major. 
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Lorfque les Efpagnols y ötoicnt les ^^ 
maicres , 11 y avoit a un quarc de heue 
de Domy^ un Fort, mal conftruit & 
mal entretenu, k Tembouchure du Ca- 
nalde Lille, & pr6s de la riviere de 
Scarpe, donc il a pris le nom« Les Fran- 
9ois en onc faic enfuite un pentagona 
regulier, entour^ de bons fofles, avec 
plufieurs demi-lunes, &c. Ces ouvra» 
ges furenc commenc^s en 1 670 , & niis 
en leur perfeflion deux ans apr^s. Ils 
fervent k la d^fenfe des^clufes, par lef- 
qaelles on peut inonder Douay. 

Louis XIV, Roi de France, fe ren- Sieges de 
dit en perfonne pour affi^ger Douay, f^^^y ^^ 
& il la prit le 8 Juillet 1 66 j , apr&s cinq 
jours de tranch6e ouverte* Le Baron 
d'Oftige , qui en ^toit Gouverneur , for- 
dt de la Place, avec 400 hommes fai- 
fanc touce la gamifon. Elle a ^c^ c^d^e 
a la France par le Trait6 d'Aix-la-Cha* 
pelle, en 1668. Sa lVlajeft6 y encredent • 
un bei Arfenal pour tout le Pays con- 
quis; une Fonderie pour les canons & 
mortiers , & une Acad^mie mllitaire , oü 
on apprendles Fortificacions &les Ma- 
th6madques , & oü Ton s'exerce k drer 
le canon , & ä jecter des bombes. 
En 17 10 , Tarmöe de* Alli^s, fous 
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Do AY ^^^ ördres du Prince Eugene de Saic^ 
°"^^' & du Duc de Marleborough , s'öanpj 
mife de bonne heure en campagoej 
avint'que celte de France füt en fysk 
d'agir , vint pour attaquer, le 21 Avni^ 
les lignes que les Fran9oi6 avoienc M* 
res du cdt6 duCanal de Douay k Lille; 
mais les trouvant abandonn^es, ils in* 
veftirent cette Ville deux jours apres. 
Le 4 Mai on y ouvrit la tranch6e, & 
il y eut deux attaques, Tune comman- 
d6e par le Prince d'Orange , Tautre par 
le Prince d'Anhalt. M. de Pomereul 
6toit Gouverneur de Douay ; mais le 
Roi de France y envoya leComted*Al- 
bergotti, Lieutenant -General , pour 
Commander la garnifon, & d^fenckela 
Place. II y fit une fi belle & fi vigoureufe 
d^fenfe, que les Alli6s ne purenc s'eti 
rendre maitres que le 25 du mois de 
Juin, qu'il fit batcre la chamade apres 
cinquante-deux jours de tranchte ou- 
verte. La garnifon, qui ^toit au com- 
mencemenc du fiege de 8000 bommes^ 
n'en fortit ^ le 29 du meme mois, quäw 
nombre de 5900 , avec toutes les mar-» 
ques d'honneur, & futconduitekCam- 
bray , ainfi que celle du Fort de Scarpei 
qui fe rendit faus avoir ii^ actaqu^e. 
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En 171 2, le Maröchal de Villars, 
.coimnandant l'arm^e de France , s'^tant 
empar6despoftes deDenain, Marchien* 
1 nes, Saint- Amand, &c. &ayancobIig6 
le Prince Eugene d'abandonner le fiege 
de Landrecies, vint former ctlui de 
Douay , qoi fut invefti le premier Aoüt» 
II y eut trois attaques, Tune contre le 
Fort de Scarpe , fous la direftion du 
Comte d^Albergocti ; les deux autres 
contre la Ville, coramanddes par M. de 
Goesbriant & par le Comte de Bro- 
glio, Lieutenants-G6n^raux : la tran- 
ch6e fut ouverte le 1 4 Aoüt , & on com- 
men9a de tirer contre la Ville & contre 
le Fort le 18; celui-ci fe rendit des le 
Ä7 , & la garnifon fut faire prifonniere 
de gaerre; mais la Ville tint jufqu'au 
8 Septerabre, que leLieutenänt-G6n6- 
ral Hompefch, qui y coramandoit, fe 
reodit prifbnnier de guerre avec fa gar- 
nifon, confiftant en 4006 hommes , fai- 
iant huit Bataillons & demi , laquelle 
futconduite äTournay , pouretre 6chan- 
g^e contre celle du Quefnoi , qui avoit 
&6 prife, par les Alli^s, au commen- 
cement de la Campagne. 

Depuis que Douay eft retourn^eä la 
Francs, eile a et6 confid^rablement em- 
Tome IIL K 
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DoüAY. bellie par quantit6 de raaifons tiouvel- 
' les , qu'on y a bäties ä Vocczüön du Par- 
lement, que le Roi Louis XIV avoit 
6tabli premi^remenc k Toumay, en 
1709. A la prife de cette derniere Vil- 
le, il s'6toit retir6 h Cambray; raais en 
171 3, Loüis XIV le pla9a i Douay, 
Ce Parlement tient k pr^fent fes S6an- 
ces dans le Refuge de l'Abbaye de IVfar- 
chiennes, qui a h6 achet6 ä cec effeu 
Voici fon origine. 
Paticffient Louis XIV s*6tant rendu maitre de 
4s Douay. ^Qu^ay , y ^tablit , au mois d'Avril 
1668 , un Confeil , avec pouvoir de ju- 
ger fouverainement & en demier ref- 
fort. Ce Confeil ^toit compofö de deux 
Pr^fidents , de fept Confeillers , d*un 
Procureur-G6n6ral , d'un Greffier , & 
de cinq Huiffiers. Le Roi nomma pour 
remplir la Charge de premier Prtfident, 
Jean-Baptifte de Blye ; & pour celle de 
fecond , Jean de Bargibant. II cr6a auffi 
deux Chevaliers d'honneur , Pierre 
d'Aubremont , Sieur du Quefnoi , & 
Michel-Ange de Woerden, Sieur des 
Mortiers , avec rang & ftance en ce 
Confeil, imm^diatemenc apres les Pr6- 
fidents & avant les Confeillers. 
Le terricoire de la Ville de Toomay 
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& leToumefis, les Villes, BaiJliages& 
Chäcellenies de Lille, de Douay & d'Or- 
chies; les Villes & Chätellenies de 
Berg-Saint-Vinox , &c. ^toient du ref- 
fortde ce nouveau Confeil, qui a 6t6 
augment6 fucceflivemenc de la Jurifdic- 
tion fouveraine für les Villes & d^pen- 
dances de Cambray , Valenciennes y 
Ypres, Cond6, Bouchain, Maubeuge, 
Quefnoi, Avefnes, Philippeville , Gi- 
vec, &c. ä mefure qu'elles ont et6 c6- 
d^es ä la France. Ce reflbrc a ^te di- 
niinu6 aufli, lorfque Tournay , Ypres ^ 
Fumes, Menin, & autres Places, fönt 
rentr6es fous la dominarion de la Mai- 
fon d'Autrlche. 

Louis XIV ordonna. Tan 1668^ que 
tous les proces pendants pardevant les 
Juftices de la dominacion d'Efpagne fe- 
Toienc ^voqufis , & qu'h Tavenir per- 
fonne de fes Sujets ne fepourvoiroitail- 
leurs, qu'en premiere inftance devant 
fes.Jugesdomiciliaires & ordinaires, & 
par appel au Confeil de Tournay. En 
1/J70, le Roi augmenta le.nombre des 
Confeillers, & forma deux Chambres, 
dorn la premiere ^toitcompoföe dupre- 
mier Pr^fident & de cinq Confeillers, 
& Tautre du fecond Pr^fident & de qua» 

Kij 
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tre Confeillers, avec un Subftitut dm 
Procureur-G^n^ral, & un fecond Gref- 
fier. 

En 1 686 , le Roi , pour autorifer da- 
vantage ce Confeil , lui donna le tirre 
& le nom de Parlement , avec pouvoir 
aux Officiers de fe qualifier ainfi , & 
d'intituler les Arrecs , de meme qull fe .. 
pratique dans les aucres Parlements de 
fon Royaume. Comme les deux Cham- 
bres , dont ce Parlement 6toit compa- 
fö, ne fuffifoient pas au jugement da 
grand nombre desprocfes, k caufe que 
fon reflbrt 6toit confid^rableraent au- 
gment6 depuis fon premier ^tablifle- 
ment^le Roi fit une troifieme Cham- 
bre au mois de Mai 1689, & il cr&i une 
iiouvelle Charge dePr^fident & deneuf 
Confeillers, avec un Greffier; de forte 
quMl 6toit compofö alors de trois Pr6- 
fidents, de dix-huit Confeillers, d'ati 
Procureur-G6n6ral, d'un Subftitut & de 
trois Greffiers, outre les Chevaliers 
d'honneur. 

En 1693 , le nombre des Officiers du 
Parlement fut augment6 pour la troifie- 
me fois ; les Charges furent creees be- 
töditalres, & le Roi ordonna qu*il fe- 
rpit compofö k Tavenir d'un premier 
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Pr6fident-Garde-Sc6el, de trois Pr6fi- 

dents i Mörder , de deux Chevaliers 

d'honneur, de vingc-deux Confeillers, 

d'un Avocat-G6n6ral, d'un Procureur- 

Gen^ral, d'un Greffier en chef, & de 

trois Grefiierß pour les trois Chambres, 

On ne peuc point fe pourvoir encaC- 

iacion des Arr^cs, qui fonc rendus par 

ce Parlem^nc ; mais fuivant l'ufage , on 

demande la grande r6vifion du pro^es, 

en prenanc un renfort de huic Juges» 

dont (ix fonc pris du Confeil Souverain 

d'Artois , & deux äutres d'entre les Pro- 

fefleurs en Droit de l'üniverfit6 de 

Douay. Charles-Jofeph de PoIIinchove 

y a 6t6 le premier Pr6Gdent , depui» 

Tan 1710, par la d^miilion de Jacques 

IVIarcin de PoUinchove , fon pere , qui 

avoit fucc6d6 , l-an 1 690 , a M. de Blye, 

Api^s la morc de M. de Polinchove , 

ceae Charge a 6t6 reraplie par M. Bion- 

del d'Aubers, un des plus beaux g6- 

nies qu'il y edt en France* * 



* Les Armes deDonayfontdegueules 4 unD 
i Tandque d'or. Celles de rUnfverfit^fontd'or, 
ayant d'un cöt^ le Sauveur dans les nues , don- 
nant un Li vre il un Dofteur, qui eft ä genoux, 
tttude noir , ayamfur l'^paule une braque rou^e* 
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Le BailliaCe de DoujIy. 

Cen'eft pas fans'raiTon qu*on dicque 
la Ville & le Bailliage de Dpuay fönt 
le grenier de tout le Pays ; car fes en- 
virons fönt fi feniles en grains, qu'elte 
€n a abondammenc pour en foumir aux 
Provinces voifines. Ce Bailliage a fous 
fa d^pendance la petite Ville d'Orchies, 
avec vingt-cinq Bourgs & Villages, la 
pluparc arrofös des eaux de la Scarpe; 
ies Abbay'es de Marchiennes , d'Anchin, 
de Hennin & de Flines, y fonc auffi 
litu^es, de möme quequelques Prieur^s. 

L'Abbaye de Marchiennes , dans Je 
Bourg de ce nom, eft a trois lieues de 
Douay , für la Scarpe ; on y voit une 
tres-belle Eglife , dont le Choeur & le 
Sandluaire fe fönt admjrer. Elle fut 
fond^eaufeptieme fiecle par faint Adal- 
baud & fainte Riftrude, fon 6poufe, 
ifliis desRois de France, de la premiere 
race : faint Amand y mit pour premier 
Abb6, faint Jonat, & celui-ci y joignit 
un Monaftere de Religieufes, fous la 
conduite de fainte Riftrude; mais de- 
puis Tan 1024, il n'y demeura que des 
Religicux fous la Regle de faint Benoic 

Lts Ailies ayant fortifi6 le Bourg de 
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lVl9rchiennes,^n 171a, poury ftire le b^j^tia.- 
Magafin & rHöpital genital de leur ar- ge^d e ^' 
m^e , le Mar^chal de Villars le fit aita- D w a y. 
quer le 26 Juillet, apr^s qu'il eut em- 
iport^ le pofte de Denain; le G6n6ral- 
Major Berckhoffer,qui ycommandoic, 
i&t oblig6, apres quatre jours d'atta- 
que, de fe rendre prifonnler de guerre 
avec fa garnifon , au nombre de 4000 
homihes. On y trouva 1 1 o bateaux char- 
g6s de bombes, boulets, poudre, gre- 
nades, & des municions de guerre & 
de bouche de toute forte , outre 70 pie- 
ces de groscanon, & 40 pieces de cam- 
pagne. Les Franjois s'6toient aupara- 
vant rendus maitres de difF(§reiits poftesr 
für la Scarpe 9 dans lefqueis ils avoienc 
encore pris prifonniers i a ou 1 300 hora- 
mes. Cet avantage fit lever aux Alli^s 
le Hege de Landrecies , .& donna aux 
Fran^ois des provifions fuffifantes pour 
hive celui de Dquay. 

L'Abbayed'Anchin, dont TEglifea 
quatre clochers , defquels trois fönt fans 
cloches, efl: ä deux lieues de Douay. 
Elle fiit fond^e en 107p, pour des B6- 
ii6diftins,parles Seigneurs Wautierde 
Sicher , qui y prirent au möme temps 
Thabit rcligieux»" Comme la riviere de 

K iv 
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Baillia- Sc^rpe entöure loute TAbbaye, on Tap- 

OE DE pelle en Ladn AqmcinSum. Elle ne 

AiouAY. ^gj^ pasenbeaut6, nien magnificence 

des bdriments, ni en richeffes, a l'Ab- 

baye de Marchiennes : ordinairemeor 

elles om des Abb6s ^Commandataires. 

L*Abbaye de Hennin eft ficu6e enrre 
Douay & Lens, au Bourg de Hennin- 
Lie^ard , 6rig6 en Comt6 Tan 1 579.* Ro- 
bert, Avou6 d'Arras , y fonda. Tan 
1 040 i un Chapitre de douze Chanoines 
f^culiers , qui embraflerenc , en 1 1 2.3 , 
k Regle de fainc Auguilin» 

L'Abbaye de Fiines, Religieufes de 
rOrdre.de Ckeaux, eft k une boime 
lieue de Douay. Elle eft grande , riebe 
& magnigque , & en meme-cemps la 
pluis reguliere des Filles de l'Ordre de 
Citeaux aux Pays-Bas ; il y a eu quel- 
quefois jufqu'ä 90 Religieufes. L'Ab- 
baye de Nocre-Ekime de la Paix k Douay^ 
en a re^u fes commencements. Mar- 
guerice , Comcelle de Flandres & de 
^ rlainaui:, la fonda premi^reraent prte 

d'Orchies, d'oü eile fut cransförte pres 
de Douay, & la Fondatrice y a 6c6 en- 
terree Tan 1 280 , comme aufli Guy de 
Dampierre, Comte de Flandres i & oo 
'^ YQk leura combeaux. 



^ J'erii J, Merlin 
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plus ancienne Ville d® la 

Belgique , puifqu'on foutienc. 

:e fondee plttö de 600 ans 

iffance de J. G. La riviere. 

la fepare err deux parties. 

jpt lieues de Douay , i dix de 

\ ckiq de Lillß^ C'^tqit la 

lesNervietis, de laquelle Ju- 

fait raentiön dans fes Com- 

für la Guerra A^ Gaules ; 

►porte qu'il s'en . eft rendu 

apr^s la bataiÜe qu'il avoic, 

|ur ces Peuples^.pres de la 

laiCapitale du Töurnefis ; on 

f'Doomick en Flamand, & en 

fitasNerviorum o\X Tornacum : 

I tours qu'on y voyoit, lui ont 

\ nom. Elle eft grande , bien 

Itrfes-marchanda par fes manu- 

4*6toffes, & par le trafic de bas 

I On y compte foixante & dix 

^ M6tiers; & fepc Portes, dites 

iMamn, deLUle, de Sept-Fon- 
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ToüRNAY. ^^"^5 ' ^" Chäteau , de Morel , de M 
vis & de Valenciennes. Comme l'i 
caut pafle au milieu de la Ville , oni 
en i635yuntres-beau Quay, de 13^ 
pas de longueur & de 80 de largec 
oü il y a une' promenade des plus agn 
bles , encre des aI16es d'arbres, 

L'EglifeCath6drale, d^ditekNoo 
Dame, eftd'une cres-belle achited 
r^, eile a quarre clochers ; on y 
quandi:6 de Chapelles richetnent 
wies ^ comme auffi plafieurs tömbei 
magnifiqi^es,^ tanc de marbre que 
bronze. Sbn Chapitre a pour Dij 
res un Doyen, deux Archidiacres 
pour Tournay, & i'autre pour la E 
dre; unChamre, deux Tr6foriers, 
P^nitencier , nn Ecotttre , un Thfe 
gal & unChancelier. Ilyaen tout 
rättte-deux Probendes. , doht qüar: 
fönt ä la difpofition de KEv^que; &" 
deux autres, favoir celle d'Ecölätrt 
du Chandne Hotelier, fom ä ladi 
ficion du Chapitre. Le dernier eft 
pell6 Hotelier, parce qu'ä titre de 
Probende, il eft Charge de la dire 
de l^öpital de Notre-Dame , qul 
de ladöpendance du Chapitre. Les ~ 
noines doivenc 6tre Nobles ou Gradui 
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ils moncent k-une Probende meilleure « 

par tour d'anciennet6, en laiflant celle 

qu'ils avoient pour le nouveau venu, 

Jls onc une belle Brbliotheque , com- 

menc^e par la lib^ralit6 de plufieurs 

Chanoines. II y a encore douze Vicai- 

res, qui doivent ^tre bons Muficiens, 

& qui ont des revenus confid^rables. On 

<:rok que Childeric I, peti^fils deClo- 

dipn, Roi de France , a fond^ & dot6 

cette Eglife, en reconnoK&nce de ce 

que les Tourn^fiens i'avoierit d^fendu 

contre fes Ennemis, quil^if&fegeoient 

dans Toumay. Ce qu'il y a de certain , 

c'eft que ce Prince mourut , & qu'il fut 

enterr6 dans cecte ViUe , puifqu'on y 

trouva fon tombeau , pär hazard , en döcou- 

1655. Voici rhiftoire de cette d^cou- ^,^^^^^ 

verie. Le 117 Mai de Tan 1655, leCur6 deChiide- 

de la Paroifle de Saint-Brice äTournay, f^k^^^. 

^ifanc ^battre quelques vieilles maifons 

qui tomboient en ruine , pour en faire 

bitir une autre plus ample k la place ; 

comme Ton creufoit les fondements, 

on trouva d'abord , a la profondeur de 

fept pieds , une agraffe d'or , & enfuite 

un fac de cuir prefque pourri, oü il y 

avoit plus de cent m^dailles d'orXelui 

des Ouvriers qui s'en apper^ut le pre- 
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TwÄNAY ®i^^9 J^^^^ ™ g^^^ cri,qui fit aflem« 
' bler du monde, Le Doyen de Toumay , 
j& quelques autres Eccl^fiaftiques , ac- 
coururent pour voir ce qu^ c'^toit. 

Oa trouva encore environ 200 in6- 
dailles d'argenc, deux t6tes de morc, 
Tune beaucoup plus große que Tautre, 
& quelques os d'un fquelecte ; l^s os, 
les dencs & • la mächoire d'un cheval, 
dont un des fecs s'6coit cacore confer- 
v6 ; niais ce fer s'en alla en pieces d^s 
qu'on le toücba ; enfuite, dans le cir- 
cuic d'envjron cinq pteds, on crouva: 

I ^. Une ^p6e , donc la lame , quand 
on la levä , loraba en raorceaux. 

2^. Divers mx>rceaux d'or qui fer- 
voient d'orhemenrs au fourreau de 1*6- 
pöe ou au baudrier. 

3^. Le fer d'unehiache,&celui d'un 
javelot, rong6s par la rouille, 

4^. Un' 6tui-d'or, avec un poin^ot 
ou ftylet pour 6crire. 

5°. Deux petites verges d'or quar- 
r^es & 6maill6es de rouge , avec leurs 
clous d'or, qui avoient fervi k joindre 
cnfemble deux plaques d'ivoires pour 
des tablettes, 

6°. Une petite töte de bcEuf, d'or 
6maillee. 
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7^. Plufieurs figures d'abeilles , d'or I 
I&d'^mail. ' ^^""^-^^^ 

8^. Diverfes autres pieces d'or & d'6- 
mail , que Ton croic avoir fervi k omer les 
inords , la bride & le hamois du cheval. 

9^, Ün gros anneaud'orfans chaton 
& (ans cachet. 

10^. Quatre grofles agrafFes d'or , 
qui paroillent avoir fervi i atcacher le 
ceinturon ou le baudrier du Prince. 

11°. Une boule de cryftal moins grolle 
qu'une balle de paume. 

12°. Un anneau d'or h. cacheter ou 
ifceller, für lequel on voit la figurede 
Childeric , avec ces mots grav6s au- 
tour, en carafteres Romains iChildcrici 
Regis. 

Toutes ces richeflesayant 6t6 raflem- 
bl6es , furent pr6fent6es k TArchiduc 
Leopold , Gouverneur des Pays - Bas , 
qui ordonna k Jacques ChifBet , fon pre- 
mier M6decin , d'öcrire l'hiftoire de 
cetted^couverte, d'oü Ton a rir6 tou- 
tes les parricularit^s qu'on vient de rap- 
porter. 

Aprfes la niort de TArchiduc Ldopold , 
ce tr^for paffaau cabinet de TEmpereur 
Ferdinand III , qui eut pour fuccefleur 
l l'Empire Leopold h 
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Vers Tan 1664, TArchev^que de 
Mayence fit t6moigner k l'Empereur 
Leopold I, par le Pere Brejiik, J6fui- 
te , Conffefleur d^ Sa Majeft6 Imperia- 
le, qu'il lui feroit fenfiblemenc oblige , 
s'il vouloitbienlegratifier de Cesbeaux 
reftes de ranriquitö, en lui laiflanc en- 
trevoir que fon deflein 6toit de les pr6- 
fenter au Roi de France. L'Empereur 
y confentit ; il retint feulement quel- - 
ques-unes des abeilles^ & fit faire de? 
copies des autres pieces principales. 

M. VAhb6 Dübos dit que cefut Maxi- 
milien-Henri , Elefteur de Cologne , 
qui fit ce pr6fent au Roi ; le Pere Ma- 
bilion aflure que ce fut Jean-Philippe 
de Schombom, Elefteur de Mayence: 
c'eft M. TAbbödu Bosqui s'eft tromp6. 

Le Roi qui penfoit d^s-lors k enri- 
chir, commeil a faitdepuis, de pieces 
antiques fon Cabinet , & la Bibliothe- 
que Royale, en fut beaucoup de gc6 au 
Pr61at; & c'eft ainfi que le monument 
dont ii s'agit , pafla i la Bibliotheque 
duRoi, oü les curieux, & principale- 
ment les Etrangers, s'empreflent de le 
voir, 

Le Sr. Chifflet a fait un gros ouvrage 
für ce toiubeau de Chiideric , oü il re- 
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pand r^rudition ^ pleines mains, tnaisl 

qui paroit recnpli de beaucoup de cho- ^^^^^' 

fes inutiles. 

Voici pr^enteraent quelques obfer- 
vations que Ton peut faire für ce mo- 
numenc. 

1^. La cputume de kplüpart des 
Peuples de ce temps-lä dtok d'encerrer 
avec leurs Princes, leurs armes, leur 
cheval de bataille, & une infinit^ de 
chofes encore plus pr^cieufes. On lit 
dans Jornandes , qu'Attila , Roi de Goths, 
fot enterr6 avec fes armes, &beaucoup 
d'autres chofes femblables k Celles que 
l'on trouva dans le tombeau de Childe- 
ric; & Tacke nous appröndque cMtok 
Tufage en Germanie , d'oü 6toit Chil- 
deric, d'enterrer le cheval du Prince 
avec Ini ; il die mßme que quand on brü- 
loit Jes Corps des Princes, on bruloit, 
dans le mSme bücher , leurs armes & 
leur cheval. 

a^ II paroit que cette tete de boeuf, 
que Ton trouva dans le tombeau de Chil- 
deric, 6toit une idole : nous voyons, 
en effet , dans le quatrieme Concile 
d'Orleans, un Canon , qui d^fend aux 
Fran^ois de jurer für la tete de quel- 
qu'aniinal que ce fgit, farouche ou do- 
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meftique , felon Tufage des Paiens» 
oüRNATr go^ La boulede cryftaln'apeut-ötre 
€ti mife dans le tombeau^ que comme 
une jchofe pr6cieufe en ce temps-lä: 
quelques Auteurs onc cru cependant que 
les Rois Francs tenoienc une pareille 
boule ä la maia dans les jours de c^r^- 
monie, comme une marque de leurdi- 
gnic6^ & qu'aiufi eile faifoic partie des 
ornements Royaux. 

„II eft vrai, dit M. TAbböDubos, 
„ que cette boule eft deux ou trois 
„ fois plus pedte que celle dont les Sou- 
„ verains peuveric encore fe fervir au- 
„ jourd'hui pour un pareil ufage , & 
5, que les Peintres & les Sculpteurs 
^, mettent dans la main desEmpereurs 
„ & des Rois ; mais 11 fauc qu^infenii- 
5, blement on ait augment6 le volume 
„ de ce globe dont nous parlons. Ce 
„ qui eft certain , c'eft que les globes 
,9 qui fönt et^ploy6s dans les m^dailles 
„ antiques des Empereurs Romains, 
,, comme le fymbole de l'Etat, ne fonc 
„ pasplusgrands, ä en juger, par rap- 
„ port aux figures d'hommes qui fonc 
„ für cesmömesm^dailles, que leglobe 
„ qui s'eft trouv6 dans le tombeau de 
„ Childeric.J'ajouterai m^mequenou« 

,, avon« 
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^, avons encore plufieurs fbtues de nos «, 
^, Rols de la premiere race, faites fous 
„ le regne de la troifieme, qui repr6- 
jj fentent ces Princes tenant ä la maia 
„ unglobe, plus petit, fans comparai- 
„ fon, que lesglobes fymboliques aux- 
„ quels les Peintres & les Sculpteurs 
^ des derniers fiecles önt accoutum6 
„ nosyeux. 

4°. Le Sieur Chifflet veut trouver 
dans les figuresd'abeilles, Toriginedes 
fleurs de lis; & M. TAbb^ Dubos a cm 
pouvoir adopter cette opinion. Voici 
comme il s'exprime : 

„ Childeric,fuivanttoütesIesappa- 
„ rences, portoic ces petites figures 
„ coufues für fon v^tement, parceque 
„ la Tribu des Francs, für laquelle il 
„ regnoit, avoit pris les abeilles pour 
„ fonfymbole^&qu'elle enparfemoic 
,, fes enfeignes. „ Les Nations Ger- 
maniques, dont lesFrancsfaifoientpar- 
tie,prenoient chacune pour fon fy^i- 
bole, au rapport de Cluvier, quelque 
animal donc eile portoic la figure für fes 
enfeignes. 

r, D'abord elles n*auront mis dans 
n ces drapeaux que les bStes les plus 
), courageufesj mais le nombre des Na- 
Tome III . L 
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„ tions & des Tribus venant ä fe mul- 
ouRNAT. ^^ jjpiier ^ ii aura fellu que les nouvel- 

5, les Nations & les nouvelles Tribus, 
„ pour avoir un fymbole particulier qui 
„ les diftinguät des autres, miffent für 
„ leurs enfeignes des animaux de tout 
,, genre & de toute efpece. 
Or|jine „ Je crois m^me, pourfuit M. TAbbS 
desrteurs ^^ ßubos, quc nos abeillesfont , parla 
„ feute des Peintres& des.Sculpteurs, 
5, devenues nos fleurs de lis; lorfque 
5, dans le XIP, fiecle , la France & l§s 
,, autres Etats de la Chr6tient6 com- 
5, niencerent ä prendre des armes bla- 
,^ fonn^es. Quelques monuments de 
„ la premiere race, qui fubfiftoient en- 
5, core dans le XIKou XIII«. fiecle, & 
5, furlefquels ilyavoit desabeillesmal 
„ deffin^es, auront möme donn6 Heu k 
,, la Fable populaire, que les fleurs de 
„ lis, que nos Rois portent dans T^cu 
,, de leurs armes , fuflent originairement 
,, des crapauds; feble qui a eu long- 
„ temps cours dans les Pays-Bas, oü 
5, Ton cherchoit h rendre les Fran9ois 
^, m^prifables par toutes fortes d'en- 
,, droits. 

Teile eft Topinion de M.l'AbbdDu- 
bos für cesabeiilestrouv^es äToumay, 
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Äans le tombeau du Roi Childeric ; für ^ 
quoi J'on doic obferver, i^. que fi les 
Flamands ont cru long-temps que les ' 
fleurs de lis n'^toient dans leur premiere 
origine que des crapauJs, ils ont pufe 
croire aurorifes dans cetce opinion , par . 
les tapifleries qu'ils ont vues, pendant 
plufieurs fiecles, dans le Palais que les 
anciensDucsdeBoürgogne, leursSou- 
verains , habitoieit ä Bruxelles* Avant 
que ce Palais eut ete brül6 , il y avoit 
une tapiflerie tres-ancienne , & qui avoit 
ti6 falte du temps de ces anciens Ducs , 
für laquelle on avoit brodö aux quatre 
coins les armes des Rois de France ^ qui 
ne contenoientque descrapauds^ fi par- 
feitementdeffin6s,qu'il n'^toit pas pof- 
fible de s'y m^prendre. Or , difoit-on , 
comment les Ducs de Bourgogne, qui 
faoient des Princes de la Maifon Royale 
de France, euflen^ils foufFert que Ton 
eüt mis des crapauds dans ces armes au- 
lieu d'abeilles, ou de fleurs de lis^ s'ils 
n'avoient pas &t& perfuad^sque c'^toit, . 
dans la preraiere originelles v^ricable» 
armoiries de ces Rois de France dont 
üs defcendoient? II y a encore des gen* 
4g4s äBruxelles, qui fe fouviennent d'ä- 
voir vu ces tapifleries dan^ leur jeu* 
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TwEKAY. "^^^- ^°* Q"'^" ^^ regarde pas cepea- 
' dant ces fortes de monuments comme 
des preuves concluantes & d6cifives. 
L'ignorance de Tantiquit^ ^ dont les Prin- 
ces fönt quelquefois auffi fufceptibles 
que les Quvriers qui travaillent pour 
eux, peut fort bien avoir donn6 lieu ä 
une m^prife, qui n'aura 6c6 dans le fbnd 
qu*une erreur populaire, Ainfi les Sa- 
vantsfont toujours partages für Torigine 
des fleurs de lis; & rien ne prouve mieux 
rincerticude de cette origine , que cette 
diverfit6 d'opinions & de conjeftures 
que Ton a imagin^es pour la trouver : 
ks uns difenc qu^elles repr^fentent la 
figure d'un lis qui coramence k s*6pa- 
nouir, & dont deux feuilles fonc d^ja 
recoürb6es vis-ä-vis Tune de Taucre;. 
les autres, que c'eft le fer d'une lance ^ 
ou d'un javelot , dont les Fran^ois fe fer- 
voient du teraps de la premiere race , 
& que Ton nomma Fleurs de lis, parce 
que nos' Rois firent graver dans leurs 
monnoles des lis möl6s avec ces fers de 
lances , qui avoient aux deux cöt^s deux 
fers recourb6s en pointe, comme on en 
voit encore dans de vieiiies hallebar- 
des qui fe trouvent daiis les arfenaux : 
cette feconde opinion eft adopt6e par 
le Pere Daniel. 
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A Tegard du cachet de Childeric , 
oü Ton voit le portrait de ce Prince , il 
fem remarquer que ce portrait 6tanc 
creufe dans Tor, parce que le Prince 
s'en fervoitpourcacheter en relief, on 
n'en diftingue pas bien les traits en les 
confid6rancdans le cachet mfinfie; mais 
quand on en tire Tempreinte für de la 
cire, on remarque, i°. que ce portrait 
n'avoit pas 6te travaill6 par une main 
fort habile; 2^ que la gravure, que le 
Sieur Chifflet en a fait faire , n'eft pas 
fort exafte. Le Graveur du Sieur Chif- 
flet femble avoir donn6 ä Childeric, le 
vifage d'un enfant; & Ton voit dans les 
ctnpreintes de ce cachet, un vifage 
d'homrae , k qui Ton peut donner trente- 
cinq ä quarante ans. 

La queftion la plus importante que 
Ton puifle faire für ce monument , eil 
de favoir, quel eft le Roi qui fe trouve 
r€pr6fent6 für ce cachet; fi c'eft Chil- 
deric, pere du Grand Clovis, ou quel- 
que autre Roi du raeme nom , dont 
Thiftoire ne nous eft pas connue. 

Tous les Savants fönt convenus aflez 
unaniraement, que ce portrait a6t6ce- 
lui de Childeric, pere de Clovis, dont 
la plupart des Auteurs rapportent la 

L üj 



TOUENAY. 



i66 LES DELICES 

morc a l'an 480. La longue chevelure 
de ce Prince, qui etoit le figne diftinc- 
tif des Rois de la premiere race ; le d- 
tre de Roi, grav6 für fon cachet, ä la 
fuite de fon nom, tnarque evidemment 
qiie ce Childeric ^toicRoi des Francs. 
Mais ces preuves ne fönt pas encore 
fuffifantes pour montrer que ce Roi des 
Francs fut Childeric , pere de Ciovis. 
Pour s'en afTurer autant qu'il eil poffi- 
ble de le faire, au milieu de la confu- 
fion & des t^nebres qui enveloppent 
des temps fi recules, & avec le peude 
lumiere que Ton peut tirer des anciens 
monumencs qui donnenc plus d^ iieu ä 
la conjefture , que de fondeni^nt li la 
certitude, on a obferv6 que parmi les 
ra^dailles que Ton trouva dans le tora- 
beau, il ne s'en trouve pas une feule 
des Empereurs qui ont regne depuis Tan 
480 , que Ton regarde conime Tannte 
de la mort de Childeric , pere de Ciovis. 
Toutes ces m<!dailles repr6fentenc 
quelques-uns des Empereurs qui ontre- 
gn6 avanc Childeric , ou en meme temps 
que lui ; ce qui femble montrer quece 
lombeau eft celui d'un Roi mort vers 
Fan 480, & par conföquent de Childe- 
ric, pere de Ciovis, 
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Pour revenir k la Ville de Tournay, touilnay 
les» (aints Piat & Crifole y annoncerent 
TEvangile d6s le temps de l'Erapereur 
Diocl^tien , & y re^urent la couronne 
du martyre. Leurs corps furent enter- 
r^s k S^clin, \ deux Heues de Lille, . 
d'oü ils furent tranfport^s \ Chartres ; 
mais on en rapporta une partie ä S^- 
clin. Le nombre des Fideles s'^tant. 
accru confid6rablement äTouraay, le* 
Pape F^lix Ilt y envoya un Evßque ^ 
vers Tan 4§8. 

EvEiiuEs DE Tourkay. 

I. Theodore , fut Ev^que vers Tan- 
488 , & mourut trois ans apres. Quel- 
ques Auceurs nomment cependanc pour 
Premier EvSque de Toumay faint Su- 
pirior, quifoufcrivit,ran 317, auCon- 
cile de Sardique , par ces mots : Supcrior 
Ntrviorum Epifcopus : mais les Critiques 
Prätendent qu'il 6toit Ev^que de Bavai , 
ou plutöt de Cambray. 

II. Saint Eleutbere, natif de Tour- 
nay , commen^a Ji y d^truire Tldolätrie , 
& mourut vers Tan 540. On c^lebre 
fa Föte le ao Fövrier. 

m. Saint Medard, Evöque de Ver^^ 
L iv 
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. , mandois , transftra fon Siege Epifcopal, 
D^E^"^^ qui avbit 6t6jufqu'aIorsdans la Ville de 
TouENAY. Sc Quentin, k celle de Noyon. Puis 
ayant €i6 61u Eveque par ceux de Tour- 
nay , il retint ces deux Evöcb^ , qui on t 
6t6 poffödes enfemble par fes Succef- 
feurs jufiju'a Tan 1 1 46. St. M6dard mou- 
rut ran 561 , & fon corps fut port6 par 
Clotaire I, Roi de France, ä Soiflbns, 
ou ce Prince a faic bärir une Abbaye k 
fon honncuF. On fait fa Fete le 8 Juin. 

IV. Auguftin, Evöque de Tournay 
& de Noyon : on ignore le temps de 
fa mort, ainfi que de quelques-uns de 
fes Succefleurs. 

V. Gandulphe. 

VI. Ebrulphe. 

VII. Crafmaire, ou Tranfmaire , re- 
qut k Tournay, Tan 578, Chiiperic, 
Roi de France , qui ötoit en guerre con- 
tre Sigebert fon frere. Ce Prince fit de 
grands biens k TEglife de Toumay, & 
y fut enterr6 Tan 584, Crafinaire mou- 
rut vers Tan 621. 

Vin. Saint Achaire,Morne de TA- 
baye de Luxeuil en Bourgogne , für 
cboifi, l'an 6a 1 , Eveque de Noyon & 
deTournay, par Clotaire II, Roi de 
JPrance. Comrae il r^fidokhNoyoä, il 
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pria St. Amand de faire les fonftions ^^^ 
I Epifcopales k Tournay, & dans fes en- d e ^^ 
virons; celai-ci fonda les Abbayes de TouRNAt. 
St. Bavon a Gand , & celle qui porte 
fontiom pr^s de Tournay , dans laquelle 
a fuc enterr6 vers Tan 661. St. Achaire 
moürut ä Noyon , vers Tan 648. 

IX. St. Eloy 5 autrefois Orfevre , fut 
tir6 de la Cour de Dagobert , Roi de * 
France, pour remplir le Siege de Tour- 
nay: il pr^cha i'Evangile en Flandres 
& enBrabant, & mourut Tan 659. Son 
Corps fut enterreäNoyon,dans TAbbaye 
qu'il y avoit fond^e, & qur porte fon 
nom. On c^lebre fa Fete le i D6cembre. 

X. Hautgaire. 

XL St. Mommelin , Moine de Lu- 
xem! , & Premier Abb6 de Sitieu, (qu'on 
nomine ä pr^fent St. Bertin ä St. Omer) 
facc^da vers Tan 665 ,& mourut en (585. 
On c^lebre fa Föte le 16 Oftobre. 

XIL Goduin. 

XIII. Guarulphe. 

XIV. Framengere. 

XV. Humain. 

XVI. Guy, fils de Robert, Comte 
de Boulogne. 

' XVIL St. Eunuce. On fait fa Föte 
le 4 Septembre. 
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tvtquEs ^^^^'- ^^^^^ y ^e trouva , ran 748 , 
DE au Concile de TEftine , oü pr^fidoit faint 
ToüRNAY. Boniface, Arcbevßque de Mayence. 

XIX. AdeUride. 

XX. Dido. 

XXI. Gilbert, Abb6 de St. Amand, 
üiourut vers 1 an 782. 

XXII. Pleon, ou Piereon. 
XXIIL Wendilmare. 

XXIV. Rangaire. 

XXV. Ficard, ou Folrade. 

XXVI. St. Emilion, ou Immo, fuc 
roaflacr^ par les Barbares Tan 860, de- 
vant TEglife de Noyon. 

XXVII. Rainelme, mort l'an 876. 

XXVIII. Heidilon fouffrit plufieurs 
adverfit^s par Tirruption des Normands , 
qui ruinerent IesVillesdeTourhay,Cam- 
bray , Amiens & T6rouane : il mourut 
Vers Tan 890. 

XXIX. Robert , mourut vers Tan 910. 

XXX. Airard , d6c6da vers 93ft. 

XXXI. GuaIbert,Abb6deSt.Pierre 
^ Corbie, mourut Tan 935. 

XXXII. Tranfmaire , Pr6v6t de I'Ab- 
baye de St. Vaaft a Arras, mort Tan 950. 

XXXIII. Rodulphe , Archidiacre de 
Noyon, mourut ä Toumay Fan 954. 

XXXIV. Fulchere, Moine derAb- 
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baye de St. Mödard k Soiflbns , s'em- ^.^^ ^^^ 
para des Ev6ch6s de Toumay & de de 
Noyon par firaonie : on die qu'il mou- Tournat, 
ruc rongö des vers , I'an 955. 

XXXV. Hadulphe, Archidiacre de 
Laon , mourut en f)^^. 

XXXVL Landulphe,fils de Herbert, 

Corace de Vermandois , mourut Tan 

990. 

XXXVII. Ratbode, mort en 1000. 

XXXVIIL Harduin de Croy, mort 

vers Tan 1030. 

XXXIX. Hugues, Pr^vötdel'Eglife 
de Tournay, & Archidiacre de Cam- 
bray,mört Tan 1043. 

XL. Baudouin , fondateur de l'Ab- 
faaye de St. Bartheieray ä Noyon , mou- 
rut en 1068. 

XLI. Ratbode II, fonda, en 1091 , 
le Chapitre de N. D. k Br«ges , & mou- 
rut Tan 1098. 

XLII. . Baqdry , Chanoine & Chantre 
deT^rouane, & Archidiacre de Noyon, 
fucceda vers i'an 11 00. II compofa h 
c^lebreChronique de Carobfay,& mou- 
rut en IH2. 

XLIII. Lambert, Archidiacre de 
Tournay, fut 6Iu par le Clerg6 de 
Noyon pour fatisfaire ä ceux de Tour* 



TOURNAY. 



17t LES DELICES 

, nay , qui infiftoierit h Rome pour avoir 

^DE^^ un Evique paniculier : il mourut Tan 

XLIV. Simon, Corate de Verman- 
dois, mouruc dans laTerre-Sainte,ran 
1148. 

tr E <IU ES DE TOU RN AY ^ 

dcpuis la fiparation. 

Le Clerg6 de Tournay envoya en- 
fuice de nouveaux D6putes ä Rome, 
pour demander la föparation de leur 
Evöch6 de celui de Noyon ; tant pour 
les diflencionsqui regnoiencdepuis long- 
temps entre les deux EglifesCath^dra- 
les, que parce que les Evöques pr6cÄ- 
dents avoient r^fid^ k Noyon , fans avoir 
beaücoup de foin de i'Eglife de Tour- 
nay. IIs obtinrent enfin leurdemande Tan 
1 146, du Pape Eugene III, aux inftan- 
ces de St. Bernard, Abb6de Clairvaux. 

Abfalon, Abb6 de Saint- Amand, de 
rOrdre de St. Benoit , avoit kii 61u pre- 
mier Evöque de Tournay des Tan 1 1 44 , 
par le Clerg6 de Tournay, '& pr^fent^ 
au Pape ; mais il mourut ä Rome Tan 
II 46, avant que le r^tabliflement de 
cec EvScb^ f&t r^gl& 
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XLV. Anfelme, Moine B^n^diftin, ""J^Z^ 
& Abb6 de St. Vincent de Laon, ^lu de 
par le Clerg6 de Tournay, fut facr6 k Tourn^t. 
Rome, Tan 11 46, par le Pape Eu- 
gene III : il mourut trois ans aprös. 

XLVI. Gerard , auparavant Reli- 
gieux de l'Ordre de Cite^aux, & Abb6 
de Villers en Brabant, mourut 1 an 1 1 66. 
; XLVII. Gautier, Doyen de la Ca- 
th^drale de Tournay , mourut Tan 1 1 73. 

XLVIIL Everard d'Oify, Archidia- 
cre de Cambray, &Pr6v6tdeNivelIe^ 
mort Tan I191. 

XLIX. Etienne , premi6rement Eco- 
ötre de la Cath6drale d'Orl^ans, en- 
fuite Chanoine Regulier & Abb6 de 
Ste. G6n6vieve k Paris, c^lebre par les 
Lettres qu'il a ^crites, & par fa grande 
Erudition : il mourut Tan 1203. 

L. Gofwin , Archidiacre de Tour- 
nay, mourut en 12 19. 

LI. Wautier de Marvis, auparavant 
Doyen de la Cath6drale de Tournay, 
mourut Tan 1251. 

LII. Wautier de Croix, Doyen de 
k Cathedrale de Tournay, tr^pafla Tan 
1259. 

LIII. Jean Buchet , paflä par tous les 
d^^s > commen^t par ^cre eufant de 
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* ^vfioüEs Choeur , jufqu'ä la dignit^ de Doyen , & 
DE enfin d^Evfique de Tournay : il inouruc 

ToüRNAy.gni266. 

LIV. Jean d*Enghien fe trouva , Tan 
I ^74 , au Cbncile de Lion , oü le Pape 
• Gr6goire VII lui confera TEv^ch^ de 
Liege & TAbbaye de Stavelot. II mou- 
rut l'an 1281 , des bleffures qu'il avöic 
re9ues par ordre de Henri de Gueldres, 
fon comp^titeur dans TEvöch^ de Lie- 
ge, qui Tavoit feit attaquer. 

LV. Philippe Mus ou Mouske , de 
Gand , Chanoine & Ghanceiier de TE- 
glife de Tournay, mourut i'an 1282. 

LVL Michel de Waringhem , Eco- 
lätre de Tournay, tr^pafla Tan 1 297. 

LVIL Jean de Wazonne, Chanoine 
& Archidiacre deBruges, dansTEglife 
de Tournay, mourut en 1300. 

LVIIL Guy d'Auvergne,Comtede 
Boulogne , c6da au Roi Philippe-le- 
Long, Tan 1320, les droits de Juftice 
avec les Fiefs qu'il poQ6doit dans Tour- 
nay, par behänge contre huit Villages 
dans la Chätdlenie de Lille. Ilfuttranf- 
f6r6. Tan 1 326, k l'Evßchö de Cambray. 

LIX. Guillaumede Ventadour, Moi- 
ne de TAbbaye de Cluny, en France: 
ä mourut en 133^* 
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LX. Thibaud de Sancerre, ou de ^^^q^ei 
Säuflbire, mort en 1334. de 

LXI. Andr6 Ghiny , natif de Floren- Tour^vat. 
ce, auparavantEvSque d'Arras , enfuite 
Cardinal , quitta TEvöch^ de Tournay 
Tan 1342, & mourut Tan 1345. 

LXII. Jean Defpretz , auparavant 
Evöquede Langres, tr^paflaTan 1349. 

LXIIL Pierre de la ForÄt, Cljance- 
lier de France , Ev^que de Tournay tn 
1349, fut enfuite Ev^que de Paris & 
Cardinal : il mourut Tan 1361. 

LXIV. Philippe d'Arbois, Bourgui- 
gnon , Doyen de St. Donat k Bruges , 
«Aumönier de Louis de Male, Comte 
de Flandres , devint Evöque de Noyon 
Tan 1349 : il pafla la m6me änn^e äl'E- 
v&h6 de Tournay, & mourut l'an 1 376. 

LXV. Pierre d'Auflay , Chanoine de 
Tournay, fut 61u Tan 1 377. De fon temps 
coinmen9a le grand Schifme de TEglr- 
feiTEvSque tint le parti deTAntipape 
Clement VII, & il mourut k Paris Tan 
1389. 

Louis de Male, Comte de Flandres, 
prit cependant , avec fes Sujets , le parti 
duPape Urbain VI , qui tenoit fon Siege 
^ Rome : & ce Pontife nomma , Tan 
1377, ^ rEv^ch6 de tournay, Pileus 
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, de Prata , Archeveque de Ravenne, & 

^^r^' fon L6gat en.Flandres,'& il le fitCarj 

TouRNAY. dinal : mäis ce Prelat n'a jamais r^fide 

dans cet EvSch6. i 

Jean de Well , Doyen de la Cath6- 
drale de Tournay , fut enfuite nommd; 
par le Pape Urbain VI , Evöque de Tour- 
nay, & r^fida k Gand & a Bruges. II 
mourut Tan 1 384 , & fut enterre ä l'Ab- 
baye de Waefmunfter, pres de Ter- 
mopde. 

Guillaurae de Normannis , Romain, 
, Meine de TOrdre de Sc Benoit, Eve-' 
que d'Ancöne, en Italie, & ligat du] 
Pape Urbain VI dans les Pays-Bas, 6toit : 
Adminiftrateur de TEveche de Touniay 
Tan 1388 ; & en cette qualit^ il fit la 
vifite de la pf^cieufe Relique du fainc 
Sang ä Bruges. II mourut Ev^que de 
Todi en Italie, Tan 1408/ 

LXVI. Louis de la Tremouille fut 
nomni6 Evßque par TAntipape Cl^ 
nient VII, & mourut Tan 1410. 

LXVII. Jean de Thoyfi , auparavant; 
Evöque d'Autun, & Grand Chance- 
lier du Duc de Bourgogne , mourut 
Tan 1433. 

LXVIII. Jean de Harcourt, aupara- 
vant Evöque d'Amiens , devint , l'an 

i457r 



DES PAYS-BAS. 177 

X 437 , ArchevSque de Narbonne & Pa- j^^^^^j^ 
triarche d Antioche. de 

LXIX, Jean de Chevrot, Bourgui- Tournat. 
gnon, Archidiacre de Rouen & Cha- 
noine de Cambray , mort Tan 1460. 

LXX. GuiIlaunieFillatre,Bourgui- 
mon, Abb6 de Sc. Thierri a Rheims, 
& de St. Bertin ä St. Ohier, puis fuc- 
ceflivement Evöque de Verdun , de 
Toul & de Tournay; il mourut Tan 

LXXI. Ferry de Cluny, Bourgui- 
gnon, Abb6 Commendataire de Mar- 
chienne & de St. Denis , pres de Mons ^ 
& Chancelier de TOrdre de la Toifon 
d'or, devint Evßque de Tournay l'aa 
1474, enfuite Cardinal Tan 1477, & 
mourut Tan 1483. 

LXXIL Jean Moniflart, Doyen de 
rcglife def^rouane, & Pr6vöt de Saint- 
Sauveur k Harlebeeck, mort Tan 1484.. 

LXXIII. Antoine Pallavicini, Car- . 
dinal, obtint, outre les Evßgh^s de 
Pampelune, d'Orence^ Lecce & La» 
meyo, celui de Tournay, qu'il r6figna 
Tan 1497 ^ Pierre Quicke. 

LXXIV. Louis Pot, Abb6 de Mar- 

moutier, fut mis en podeffion de l'E» 

h6 de Tournay Tan 1 484 > par Char- 
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Evi uEs^^^^'^^' Roi de France, qui ^toitalor» 
^ DE^^^ maicre de Tournay, Ceux de Gand & 
ToüiLNAT. ^Q Bruges refuferent de lui ob6ir ; & 
Toumay ayant 6t6 pris par les Bour- 
guignons, Louis Pot fe retira en Fran- 
ce, oü il obtint TEvech^ de Leitoure : 
il mourut en 1505. 

LXXV. Pierre Quicke, natif de 
Gand , Moine de TAbbaye des Dunes 
h Bruges, puis Abb6 de St. Amand, 
fut facr6 Eveque de Toumay Tan 1 497. 
II fut beaucoup traverfö par fon Pr^d6- 
cefleur, & mourut Tan i5o6. 

LXXVL Charles du Hautbois, Con- 
feiller ä Paris, fut 61u par le Chapitre 
du vivant de Pierre Quicke; il mourut 
rani5i3. 

LXXVII. Louis Guillard obtint rE- 
vSch6 par la r^fignation de Charles du 
Hautbois : mais corame Henri VIII, 
Roi d'Angleterre , 6toit alors maitre de 
Toumay, il n'en put prendre pofleflion, 
& ce Prince nomma ä cet Eveche le 
fameux Thomas Wolfey , fon Chapfe- 
lain , enfuite Cardinal & Archeveque de 
Cantorbery. La Ville de Toumay ayant 
6t6 reprife. Tan 1521 , par TEmpereur 
Charles-Quint, Louis Guillard fe recira 
CO France » ou il obcinc fucceflivemen£ 
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les E^öch^s de Chartres, de Chälons- £^^,,^5« 
lür-Mame, & de Senlis. de 

LXXVIIL Charles de Croy obtint "^"^^^^^^ 
VEv^ch6 deTournay Tan i524,parla 
refignation de Louis Guillard. 11 a 6t6 
Abb6 d'Affligem , de Hautmont & de 
St. Guilain : il mouruc Tan 15^4. 

A r^reftion des nouveaux Evechds 
aux Pays-Bas , celui de Cambray fuc 6ri- 
gfen Arche vechö Tan 1559, & FEvß- 
ch6 de Tournay, qui avoit 6te jufques 
a ce temps-Iä fous TArchevechö de 
llheims, fut d6clar6 SufFragant de Cam- 
bray, par le Pape Paul IV. II s'^Ieva 
enfuice une conceftation entre les Eve- 
ques de Tournay & d'Arras, au fujec 
du droit d'anciennet^ & de pr^fiJance , 
qne Tun & l'autre pr^cendoit avoir : mais 
ilfutadjug6. Tan 1565, ä TEv^que de 
Toumay par une Bulle du Pape Pie IV, 

LXXIX. Gilbert a Oignies, Pr^vöt 
de St. Pierre ä Lille , Doyen & Grand- 
Vicaire de Toutnay , fut facr6 en 1565, 
&mourut en 1574. 

LXXX. Pierre Pintaflour , de Caflel , 

Doyen de la Cathedrale deTournay, 

fut facr6 en 1575 , & niourut en 1580. 

•ard d'Oyenbrugghe, Chanoine 

{ -^Te de Tournay, fut nomiii^ 

M ij 
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, . EvSque, Fan 1580 , par le Princ« d'E- 

^ D^E^^* pinoy , au nom des Etats r^volt^s contre 

Touänav. le Roi : mais il ne fut jamais re9u , & 

fe retira enfuitehLeyde, en Holiande^ 

oü il mourucen 161 2. 

LXXXL Maximilien Morillon, de 
Louvain , Pr^vöt d'Aire , Archidiacre & 
Grand- Vicaire du Cardinal de Granvel- 
le, Archevßque de Malines, fut facr6 
en 1583 , & mouruc en 1586. 

LXXXIL Jean de VendeviUe de Lil- 
le, Dofteur en Droit dans TUniverfit^ 
de Louvain , premier Profefleur dans 
Celle de Douay , & Confeiller du Con- 
feil-Priv6 deSaMajeftö. II fuc facrfe en 
1588 , & mourut en 1592. 

LXXXIIL Louis de Berlaimon t , Ar- 
chevöque de Cambray , devint Admi- 
niftratßur de TEvSch^ de Touraay ; mais 
il retourna l'an 1595 ä Cambray, d'oü 
il 6toit forti pour les troubles de la Re- 
ligion. 

Jean Charles Schetz de Grobben- | 
donck, Chanoine de Liege ^ Tr^forier 
de rOrdre de la Toifon d'or, & Con- 
feiller Eccl^fiaftique au Confeil de Flan- 
dres k Madrid, fut nomroe enfuice äcet 
Evdch6; mais il mourut en revenantaux 
Pays-Bas, Tan 1595. 
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LXXXIV. Michel d'Efne,Chanoine T^^ 
de Tournay , fut facre en 1 596 , & mou- d e 
rut en 1614. Touenat. 

LXXXV. Maximilien de Gand & 
Villain, ChanoinedeToumay, mourut 
en odeur de faintet6 Tan 1644. 

LXXXVI. Fran90is de Gand & Vil- 
lain, Pr6vöt de St. Pierre ä Lille, & Cha- 
noine-Tr^foncier de Liege, fucc^da k 
fon oncle en 1647; ^^ ^^^it aufli Cha- 
pelaiti de TArchiduc Leopold, & mou- 
rut en 1665. 

LXXXVIL Gilbert de Choifeul du 
Pleffis-Praflin , Evöque de Cominges, 
Prälat tres-favant , fut nomm6 k TEvöch^ 
de Tournay en 1670, par Louis XIV» 
Roi de France , & mourut k Paris, en 
1689. 

LXXXVIII. Fran90is de Caillebot 
de la Salle, Dofteur en Theologie de 
k Facult6 de Paris, Aumönier du Roi, 
& Abb6 de la Couture du Mans,&de 
Rebais, au Dipcefe de Meaux, fut fa- 
cr6 l'an 1692. II fe d6mit de fon Evö- 
ch6 en 1705 , & fe retira ä fon Abbaye 
de Rebais , oü il a &t6 un des Appellants 
de la Bulle Unigenitus. II mourut kRe- 
bais^au mois deD6cembre 1736, 6tant 
jIus ancieu EvSque de la France. 
M iij 



i82 LES DELICES 
*^~^ LXXXIX. Louis Marcel de Coerlo- 
^dT^^ gon , premiereraent Ev6que de Saint- 
TüURNAY. Brieu en Bretagne ; il mourut en 1 707. 
XC. Ken6 Fran9ois de Beauveau- 
du-Riveau , Ahh& de Sc. Viftor en Caux , 
Dofteur en Theologie , de la Maifon de 
Navarre. II avoit 6t6 auparavant Eveque 
de Bayonne ; il quitta la Ville de Toür- 
nay Tan 1709, lorfque les Alli6s y en- 
trerent, qui ne voulurent plus le rece- 
voir dans la fuite. II fe depiit de cec 
Evecb6 Tan 171 3. II obrint l'Archeve- 
ch6 de Touloufe ^ & enfin celui d^ Nar- 
bonne Tan 1719. Ce Pr61ac eut encore 
l'Abbaye de Bonne val , Diocefe deRho- 
dez. Tan 1723, & Tann^e fuivante il 
fut cre6 Prälat, Commandeur de TOr- 
dre du Saint- Efprit. II mourut k Nar- 
bonne le 4 Aoüt I739,äg6 de 75 ans. 
XCI. Jean Emeft de Baviere , Comte 
de Lewenftein-Werchein , &c. Grand- 
Doyen de Strasbourg, & Pr6v6t de l'E- 
glife de St. Pierre dans cette Ville, prit 
poflTeffion de cet Evech6 l'an 171 3, en 
vertu d'une permutation avec fon Pr6- 
decefleur , agr66e par le Pape, II fut fa- 
cre a Liege le 25 F^vrier 1 714 ; & de- 
vint rannte fuivante , Abb6 oc Prince de 
S tavelot & de Malmedy, 6tant auffi Cha- 
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^ Cologne , de Liege & de Pa- g^. 
— U tnouruc k Aix-la-Chapelle de 
in 1731 , äg6 de 64 ans. Tournay, 

. Fran9ois-Eraeft^ Comte de 
Reiffenfcheid , Chanoine Capi- 
äes Eglifes de Cologne & de 
>urg , fucceda a fon grand oncle, 
icrö a Vienne le 29 Mars 1732 , 
ardinal de KoUonitz. 




iocefe de Tournay 6coit d'une 
^tendue, avantquelesEve- 
Gand & de Bruges en fiiflenc 
bfis, II dl divifö ä pr6fent en 
oyennls , qui fönt : Tournay,^ Lil- 
Ichin-Walloti , Helchin-Flamand, 
Sl Ainand, Courtray & Wer- 
qui conciemient enfembie envi- 

cents vingc-trois Cures. 
baye de Sc. Martin , de TOrdre 
noie, fe faic diftinguer encette 
M la beauie de fes Edifices& par 
ideur & la nia[;nificence de fon 
Louis XIV , Roi de France , & 
Marie-Therefe d'Autriche, fon 
, y mirenc la premiere pierre en 
Cettc Abbaye fut commencöa 
'an 656 ^ par St, Eloy , Eveque de^ 
m^f ä rhonneur de St. Martin, 
M iy 
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j Evöque de Tours , qu'on croit avoir 

prßch6 autrefois TEvangile en celieu, 
& y avoir reflufcite un mort. Elle de- 
vint enfuite tres-puiflante : eile a auffi 
quelques Prevot^sde fad^pendance. Les 
Religieux fe mirent fous la Regle de 
St. Benoit au commencement du XIK 
fiecle , ayant auparavant fuivi celle de 
faint Auguftin. 

La Ville de Tournay efl: diviföe en 
dix Paroifles : la Cath^drale de N. Da- 
me, St. Piat, St. Jacques, St.Quentin, 
St. Pierre , St. Nicaife , Ste. Marie-Ma- 
delaine, St. Brixe, St. Jean & St. Ni- 
colas. Les fept preraieres, dans laplus 
grande partie de la Ville, du c6t6.de 
l'Efcaut qui regarde la Flandre , fönt de 
rEvöch6 de Tournay , ainfi que les fix 
Cures , qu'on nomrae Suburbicaires. 
Les trois dernieres , fituees dans la plus 
petite partie du c6t6 de TEfcaut , qui efl 
vers le Hainaut, fönt foumifes , pour le 
Spirituel , k TArchev^que de Cambray ; 
& ilyaun Doyen de la Chr^tientö , dit 
de St, Brixe , qui exerce la Jurifdiäion 
de cec Archeveque dans la Ville mßme , 
de Tournay, 

II y a eu encore deux autres Paroif- 
fes dans la partie de la Ville , qui eil fous 
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l'Evßque de Tournay, favoir, Ste.Ca- xovRNAr 
therine & See. Marguerice ; mais la pre- 
miere a 6te d6molie Tan i672,lorfque 
Louis XIV, Roi de France, y fit bätir 
la Ciradelle. Celle de See. Marguerice 
fuc donn6e alors aux Chanoines R^gu- 
liers de TAbbaye de St. Mddard , qu'on 
nomme auflS St. Nicolas-des-Prez , en 
behänge de ieur vieux Monaftere. Cette 
Abbaye a ^t6 fond(5e, l'an 1126, par 
Simon de Vermandois , dernier Eveque 
de Tournay, r^fidanc k Noyon. 

Les autres Monafteres de Tournay 
fönt, TAbbaye de Prez-Porcins, Reli- 
gieufes de TOrdre de St. Auguftin , fon- 
dte par FEveque Wautier de Marvis ; 
les Croifiers, lesCarmes dechaufßs , les 
Rdcollets , les Dominicains , les Auguf- 
rins , les Capucins, une Maifon pour les 
Prötres ou Cures val^tudinaires , fondee 
parTEv^que Wautier de Marvis, & une 
de PrStres Irlandois , fondee par TEvS- 
que Maximilien de Gand ; les Hofpica- 
lieres, qui doivent ^cre de famille no- 
ble; les Carm^lites, les Soeurs-Grifes, 
les Repenties, les Dominicaines, les 
Annonciades ou C^leftines, &c. Les J6- 
""aites y ont deux Maifons ; dans Tune , 
Is enfeignent les Humanit6s , & dans 
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Fautre ils riennenc le Noviciat pour h j 
Flandre Fran9oife, Cette derniere a 6ce i 
dot^e des revenusduPrieur^ d'Englos, 
Religieux de l'Ordre de St. Benoit , qm 
avoit 6t& abandonne k caufe des r4vo- 
lutions du Pays. 

II y a encore le College de St. Paul, ] 
oü des Pretres S^culiers enfeignenc les 
Humanit^^. L'Eveque y a auffi ün beau 
S^minaire , dans lequel les Jefuites en- 
feignentla Theologie depuis Tan 1705, 
Sieges de Cette Ville a 6te prife plufieurs fois 
Tournay. g^ d^fol^e pafles gucrres furvenues 611- 
tre les Fran9ois , les Anglois & les Fla- 
mands : quoiqu'elle foit dependänte du 
Comt6 de Flandres , eile a toujours fait 
ce qu'elle a pu pour conferverfalibert^ 
& pour demeurer neutre. Ce fut pour 
cette raifon que lesTournaifiensfemi- 
rent, en 1187, fous la proteftion de 
Philippe, Roi de France. Ferrand de 
Portugal , qui avoit 6poufö Jeanne , fille 
& h^ritiere de Bäudouin de Conftanti- 
nople , la prit en 1 2 1 3 für les Fran§ois , 
qui la reprirent enfui te , & qui en demea- 
revent long-temps les maitres. Louis XI 
y mit des Troupes l'an 1 477 ; & peu de 
teiiips aprös Adolphe d'Egmont, Duc 
de Gueldres', la vint affi6ger,& Uy fut 
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.tu6 dans une fortie. Henri VIII , Roi ^^ ^^^^ 

. d'Angleterre, la pric für les Fran^ois en 
1613, & y fit conftruire un Chäceau, 

l'^qui a 6t6 rafö depuis. 

En 1518 , le 4 Oftobre , le Roi 
iFrancois I, fit un Trait^ avec le Roi 
Henri VIII , par lequel on conclut le 
manage de Fran^ois, Dauphin, avec 
IMarie , fiile de Henri VIII , qui vendit 
h la France , Toumay , T^rouane , &c. 
poHr la fomme de 150000 livres. Le 
Comte de Nadau, commandanc TArm^e 
de TEmpereur Charles-Quint , repric 
Toumay crois ans apres, & Charles- 
Quint donija cette Seigneurie ä fon fils 
Philippe, Prince d'Efpagne.. 

En 1566, les Ha-^ciques & Brife- ^Siege ce 
Images y commirent de grands d^for- en i^öZ 
dres , chaflanc TEvöque , le Clerge & 
les Moines, & pillant les Eglifes, fans 
^pargner möme les tombeaux. Ils bri- 
ferent dans la Cath^drale la belle tombe 
d' Adolphe d'Egmont, Duc de Guel- 
dres,(qu'on y avoit enterrö Tan 1477) 
& commirent mille autres indignites. 
La Ville s'^tant ainfi fouftraite ä Tobeif- 
fance de fon Souverain , fut reprife par 
le Prince de Parrae^en 1581 , malgre la 
vigoureufe r6fiftance des Affieges, ani- 
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TouRNAT. ™^^ P^^ Marie de Lalaing, qur d^fbn^ 
doit la Place , en l'abfence du Prince i 
d'Efpinoy , fon mari , & fut bleflSe au 
bras en repouflanc un ^(laut : eile fe 
rendic le jour de St. Andr6 , jour fat^ 
ä cette Ville, puifque Henri VIII & 
Charles-Quint Tavoient prife ce möme 
jourdans le möme fiecle. 

En 1667, le Roi Louis XIV la prit 
en cemps de Paix, lorfqu'elle 6coit d6- 
pourvue de tout, La tranch6e fut ou- 
verte le 22 Juin , la Ville capitula le 114, 
& le Gouverneur, Marquis de Traze* 
gnies, qui s'6toit retir6 auChäteau,.fut 
oblig6 de fe rendre'ä difcr&ion le a6 
du möme mois. Elle refta aux Frangois 
par la Paix d'Aix-la-Chapelle, conclue 
Tan 1668 ; ils en ont fait une des plus 
r^gulieres & des plus fortes Places de 
la Flandre Franfoife, avec une bonne 
Citadelle que Louis XIV y fit conftruire 
Tan 1670. SaMajeft6 s'6tant rendue ä 
Tournay, fit tellement poufler ce tra- 
vail, qu'il fut achev6 en huit jours de 
temps. 

Cette Citadelle ^toit flanqu6e de cinq 
baftions, environn^e d'une faufle braie 
& couverte de deux ravelins; les baf- 
tions^ avoient de beaux fouterrains , qui 
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ffervoient pour l*Höpital , la Boulange- tourwat^ 
rie 5 les Cafemes , &c. Elle 6toic min6e , 
oucre cela , de tous c6t6s , ce qui en ren- 
doit Tattaque cres-diflScile. CefutTou- 
vrage du c61ebre Ingenieur Mr. de Me- ^ 

grigni, Lieutenant-G^n^ral 

Le Gouvernement civil & politique 
de la Ville de Touraay confifte en deux j 

Corps, dont le premier eft le Baillia- 
ge , ayant plufieurs Confeillers , dont le ! 

Chef eft le Grand Bailli; ceci regarde . '^■ 
le Toumaifis. Le fecond Corps eft le 
Magiftrat, qui eft divifö en deux Mem- 
bres : les premiers fönt le Pr6v6t & les 
Jiirös , qui d^cident les Affaires criminel- 
les ; & les feconds , le May eur & Eche- 
vins , qui gouvernent les Affaires civiles , 
& la police de la Ville. 

Du temps qu'elle itoit aux Efpagnols, 
le Magiftrat feul y exer^oit touce la ju- ' 

rifdiftion ; il 6toit renouvelle tous les .\ 

ans par desCommiflairesdu Roi, &les 
Caufes alloient par Appel au Confeil | 

Provincial de Flandres , & de la au Par- 1 

lement de Malines. Mais depuis que i 

Louis XIV s'en eft rendu raaitre, il y a | 

irige, au mois d'Avril 1668 , un Con- [ 

feil, avec pouvoir de juger fouveraine- 
- & en dernier reflbrt. Le Roi lui 
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ToLRKAY do^'^^^ P^^ E^i^ ^^^ ^^ F^vrier 1686^ 
le titre de Parlement, & en 1689 il y 
fit une troifieme Chambre. P^oye^ ci- 
dcffiis ä la page 1 46 , un& defcrition plus 
ample de cc ParltmtnU 
siep;e de En 1 709 ^ vers la fin du mois de Juln , 
Tounay, i'Arm^e des Alli^s, commatid^e par le 
«n i >09. p^j^^^ Eugene de Savoie & par le Duc 
de Marleborough, n'ayant pu atcaquer 
Celle de France , command^e par le Ma- 
rechal de Villars , qui ^toit poft6 trop 
avantageufement aupres de Lens, in- 
veftitToumay, & Faffi^geadanslesfor- 
mes. La tranch^e fiic ouverte le 7 Juil- 
» let, on commen9a les attaques le 13 , 
& la Ville battit la chamade le 28 du 
meme mois. Elle auroit pu tenir beau- 
coup plus long-temps , par rapport ä fes 
fortifications : mais il y eut cette ann^e- 
lä une fi grande mifere&difecte de vi- 
vres dans toute la France , que lesFran- 
^ois ne furent pas en 6tat de pourvoir 
cette Place de toutes les munitions n6- 
ceflaires pour foutenir.un long fiege.II 
y eut troisCapitulationsdiffiJrentes, une 
pour les Militaires , qui fut fignde le ap ; 
une pour les trois Etats de la Ville , qui 
fut fignee le 5 Aoüt; & une troifie"^" 
pour le Parlement, qui fut fignee le*- 
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Ime tnois , en vertu de laquellc il fe re- 
ä Cambray, oü la troifieme Cham- 
fuc fupprim^e pourquelque temps. 
n 1713, ce Parlement re9Ut ordre de 
I6tablir a Douay , oü il r6fide h pr^fenc. 

On attaqua touc de fuite la Citadelle, 
ui fiit oblig^e de fe rendre le 3 Sep- 
Jinbre , & la Garnifon fut prifonniere 

guerre. Le Marquis de Surville & 
Ir. de Megrigny, Lieutenants-G^nö- 
aux, avoient command6 dans la Ville 

dans la Citadelle, avec deux Mar6- 
3iaux-de-Camp & trois Brigadiers. 

Par la Paix conclue k Utrecht en 
1^13, les Etats-G6n^raux en fönt ref- 
(smaitres quant au gouvemement mi- 

ire, & la Maifon d'Autriche en a eu . 

fouverainet6 , dont eile prit pofleffion 

29 Fdvrier 1720, lorfque le Prince 
le Ligne, Commiflaire D6put6, y re- 
le fermcnt defidelite desHabitants, 
tu nora de Sa Majefte Imperiale. Le 
Prince de Ligne y fut encore envoy6 
en 1744, pour y recevoir le meme fer- 
aentaunom de rimp^ratrice-Reine,^ 
comme h^ritiere des Etats de TEmpe- 
ieur Charles VI , fon pere. 

^ ** 26 Avril de l'ann^e fuivante , les „^^^« ^« 
F] ois inveftirent Tournay, & ils y cn ri^^// 
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ouvrirent la tranchöe lanuit du premi 
oüRNAY. ^^ ^ jyj^.^ Louis XV vint lui-meme a 

fiege,avec le Dauphin, fon iilsuniqu« 
L'Arm^e des AUi^s 6toit coramand^ 
parle Duc de Cumberland,fils de Geoi 
ges II, Roi d'Angleterre , G6n6ral e 
• Chef; & fous lui, par le Felt-Mar^ 
cW, Comte de Konigfeck, & pari 
Prince de Waldeck. Le defir qull 
avoient de fauver cette Place, donn 
BataUie de üeü ^ la bataiUe de Fontenoy , ainl 
Fontcnoy. nomm^e, parce que le Duc de Cumber 
land vint attaquer les Retranchement 
de TArra^e Fran90ife entre le Bourj^ 
d'Antoing & le Viilage de Fontenoy 
La mS16e futfanglante, &lesFran9oii 
remporterent une viftoire complete : i 
n'y eut guere que les Anglois qui com- 
battirent. Les Alli^s perdirent environ 
quinze mille hommes, & les Fran9ois 
deux mille tout au plus. Ils prirent vingt 
pieces de canon , & tous les blefßs, que 
les Alli^s avoient abandonn^s für le 
champ de bataille. Cette bataille , qoi 
fe donna le 1 1 de Mai , d^cida du fort 
de la Ville de Tournay , qui fe rendic 
le 22 ; la Garnifon fe retira dans laCi 
tadelle, qui fut attaqu^e le 5 Juin; & 
malgrö toutes les belles fortifications 

qui 
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Hai lui fervoient de d^fenfes, eile fut Z ^ 
oblig^e de fe rendre le 19 du möme ^''''*'*^^' 
mois; & les Barons de Dort & de Bru- 
kel, qui y avoient-command6, s'enga- 
gerent par la Capituladon , h ne point 
fervir contre la France & fes AUi^s, 
jufqües au i^'. Janvier 1747. Louis XV 
fit rafer les fordfications de la Ville & 
de la Citadelle , que Ton regardoic com* 
me des chefs-d'oeuvres de l'art, & qui 
avoienc coüt6 des fommes immenfes k 
Ton bilaieul. II eft vrai qu'il n'^toit pas 
TOOirel qu'dles fuflent employ6es con- 
tre la France, puifque c'&oit eile qui 
en avoit fait tous les fraix. 
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LE TOURNAISIS. 

LA CMtellenie de Toumay, ou le 
Toumaifis, eft d'une aflez grande 
6tendue,puifqu'elle contient 6ö\allages 
du dornte de Flandres, fept duComce 
de Hainaut ; la petite Ville de St, Amand • 
avec huit Villages ; <& le Bourg de Mor- 
cagne, qui en a neuf dans fon Diftrift» 
LesEtatsduToumaifisfomcompofös de 
^vgque de Tournay, des Deput^s de 
Tom ///. N 
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. ^ fon Chapicre , des Abb6s de Sc. Amand 9 
iLir'" de St. Martin , de Saint-M^dard & de 
CMteau-rAbbaye, duGrand-Pr^vdt de 
St. Amanda & des Seign^urs de Morta- 
gne, d'Antoing, de Rhume, de Pecq^ 
de Warcoing oc d'Eipierrqs, repr^fen- 
t6s par leurs Baillis; d'un Confeiller- 
Penflonnaire de la Ville de Toumay, 
d'un Greffier & d'un Tr6forier. 

Mortagne eft une Baronnie litu£e au 
confluent de TEfcaut & de la Scarpe, 
\ trois lieues de Toumay, dans leDio- 
cefe d'Arras. C'eft un Pofte qui a 6t6 fbu- 
venc fonifi^, & dont les Seigneurs onc 
eu le titre de Chätelains de Toumay. 

L'Abbaye de la Sauflbye, Religieu- 
fes de rOrdre de Citeaux, ä un quarc 
de lieue deTournay, fut fond^e, Taa 
li^SS t V^ Jean Aldtake, ßmple Bour- 
geois; eile eft duDiocefe deCambray, 
A une demi-lieue de la Viile on vöic une 
belle Charoreufe, fond^e Fan 1 375 ^ par 
Jean Werchin, S^n^hal de Hainaut« 

Le Bourg d'Antoing eft k une lieue 
de Toumay. U y a dans ce Bourg un 
tncien Chapitre, fond6 vers T^n 740, 
par Gerard de Rouflillon , pour quatorze 
Chanoines, un Doyen, & un Pr6v6t, 
S[ui eft TAbb^ de Lobbes. 
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Prös de Mortagne eft une Abbaye ^^^^ 
dePr^montr^, qu*on nomine CMteau- ujnm!^' 
FAbbaye, fondee vers Tan 1155, par 
£veranl Radonlx , Prince de Mortagne : 
eile eft du Diocefe d'Arras. 

Prfes du Villäge de Bouvines , für la ri- 
viere de Marque , il fe donna , Tan 1 2 1 3 » 
une ianglante bacallle, oü Philippe Au- 
gufte, Roi de France , d6fit enti^remenc 
TArm^e de TEmpereur Ochon IV, forte 
de 150000 hommes. Ge Prince s'6toic 
ligu6 avec Jean /ans Tcrre^ Roi d'An- 
gleterre; Renaud,Comte de Böulo- 
gne; & Ferrand de Portugal, qui avoic 
6po\if6 Jeanne , Comtefle de Flandres* 
Les Comtes de Flandres & de Boulö- 
gne y furenc faits prifonniers , avec croi$ 
aucres Comtes & vingt-deux Seigneurs 
portant bannieres. Le Roi de France 
fonda, en memoire de cet heureuxfuc- 
cfes de fes armes, TAbbaye de N.D, de 
la Viftoire , pr^s de Senlis.. 



U FILLE DE St. AMAND. 

ON la nomraoit anciennement -£/«©> 
k caufe d'une petiie riviere de ce 
00m, Gui la traverfe : mais depuis que 

N ij 
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!~!r faint Amand, Evßque deTongres, ^ 
8.AMAKP. ^^^^ ^^^j.^ une Abbaye deReügiei 

fous la Regle de St. Benoit, eile a^ 
tenu le nom de ce Saint, & on Y\ 
pelle en latin FanumfanSi AmanS, 
Amandiaciun. 

Ceft une petite Ville trfes-joIie,fii 
für la riviere de Scarpe, dans le T^ 
mifis, ä deux Heues de Valencie 
& k trois deToornay. Elle 6toit ai 
fois entour6e de murailles,'mais il 
a pr6fenteraent que les Portes qui 
reftent, Son EglifeParoiffiaIeeftd&K( 
^ faint Martin. C^eft dans cette E{'' 
que faint Araand fut enterrö premi 
ment. Plufieurs perfonnes incomni 
viennent prendre les eaux \ Sc. Ai 
qui fönt tr^s-renomm^es, &dont 
coup de malades fe trouvent foulai 
Mai? ce qui donne \ cette Ville fa 
grande renommöe , c*eft la riebe Abi 
de B6n6di6tins qu*on y voit , qui eft 
des plus confid^rables de tout lePi 
on en pourra confid^rer la beaut6 
le plan ci-Joint. 

Son Eglife eft bätie ä la moderne 
trfes-fpacieufe & magnifique, für 1; 
quelle il y a deux belies Tours. Elle 
460 pieds de loDgueur, & 78 de lar^ 
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feeur; la croiße en a 260 de longueur, « - 
& 80 de largeut. L'Eglife eft doqble, ^•-'^"'• 
& l?s Religieux , pour &re föpar6s de la 
vue desEtrangers, riennent leur Choeur 
dansrEglife haute, laiflant TEglife balle 
aux S^uliers. Tous les bäcimencs, 'qui 
onrplus Tair d'une Maifon Royale que v 
d'un Monaftere , ont 6t& achev^s par 
TAbbi Nicolas Dubois, d6c6d6 l'an 
1673, apres avoir gouvem6 pendant 
cinquante-deux ans *: on aflure que la 
d6penre qu'on y a feite, pafle les trois 
millions de florins. 

Le memeAbb^ a Stabil dans les en- 
clos de fon Abbaye, un Monaftere de 
B6n6di6tines R6form6es , die N. D. de 
laPaix, qui fönt fous la jurifdiftion de 
St. Amand; elles fönt oblig6es d'entre- 
tenir les ornements de TE^fe & les lin« 
ges de TAbbaye, 

Saint Amand ayant obtenu ce terri- 
toire de Dagobert , Roi de France , dont 
il avoit baptifö le fils, y fitcommencer 
le Monaftere & FEglife , laquelle il fit 
confacrer par Reole , Archevöque de 
Rheims, affift6 de faint Achäire, Evö- 
que de Toumay ; de St. Vindician , E vö- 
que de Carabray , & de St. Bertin , Abb6 
deSithieu. II paßale refte de fes jours 

N iij 
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^^ de 99 ans ,.aprts avoir norara6 un Coad- 
jiueur, pour le gouyerner fous fes yeux. 
II fut;iahum6 dans TEglife, corame il 
Favoit ordonn6 ; mai^ il arrivoit tancde 
miracles au tombeau du Saint , & le con- 
coUFs du monde ^tdt devenu ii grand^ 
qu'qn fuc Obligo bientat d'agrandir FE* 
glife. On y fait tous les ans, k la troifie- 
me Fete de la Pentecdte, une Procef- 
lion en memoire de r^builition miracu- 
Jeufe du fang de plufieurs Martyrs Re- 
ligieux de ce Monaftere, qui y farent 
mai&cr^s par les Normands^ environ 
Fan 800. 

L'Abbd de St. Amand eft le Seigneia- 
teraporel & Ipirituel de cetteVilie, & 
Comte de Pevele,& des huit Villages 
qui en ddpendent. Plufieurs Abb^s qui 
ont gouvern^ cette Abbaye depuis deux 
Cents cinquanre ans, ont it6 CcMnmen- 
dataires, Cardinaux ou Ev&jues. II y 
a un Grand-Prieur pour le foin de la 
difcipline monaftique. 

Les AUi^s s^^tant rendus maicres de 
Tournay , occuperent auffi la petite Ville 
d^ Sc* Amand, quUls mirem en 6tat de 
dtfenfe a caufe de fe fituation impor- 
mi^^ Mm ks Fran^i& la reprireut 
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Seux fois, favoir par aflaut en 171 1 , & s,AjNLMm» 
rannte fuivante ils y firent 800 hom- 
mes prifonniers , & prirent fix pieces de 
canon ^ apr^s deux jours d'attaque. Ils 
en fom aufli reft^s maicres depuis Tan 
1713» en vertu de la paix d'ütrecht. 

La Foröt de St Amand , qu'on nom- 
ine auffi la Rayme, eft trfes-confid^ra- ' 
ble , puifqu'elle commence furlesfron- 
tieres de Flandres, & s'^tend dans le 
Hainaut, jufqu'auprös de Valenciennes. * 
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LA yiLLE D'ARMENTIERES. 

SA fituation eft Ji trois Heues d'Ypres ^ 
de Bailleuil & de Lille, & ä qua- 
tre de la Baffee. La riviere de Lys^qui 
traverfe la Ville , y forme un petit Port , 
oü les bateaux s'arretent pour charger 
DU d^charger les marchandifes , & les 
briques, qu'on cuit dans fon voifinage 
en tres-grande quantit6 : on les tranf- 
porte par la Lys, pour bäiir les nou* 



* Les Annes de la Ville & de l'Abbaye de 
St. Amand fonc de finople i une ^p^e uiife eti 
pal, la pointe en baut, accoll^e de deux fleur^ 
^Hsd'or. 

N ir 
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Armrn- velles maifons a Lille. En 1329 eile fucj 
TifRo. entour^e demurailles. En 1509 fesha- 
bitants obtinrent permiffion de Ta^a- 
dir, ce qui ne fut achev^ qu'en 1580. 
Elle avoit aucrefois un Cbdceau, donc 
le Gouverneur portoit le titre de Chä- 
telain,, avec pouvoirde juger coucesles 
Caufes tänt civiles que criminelles. La 
Seigneurie appartient aux Comcesd'E- 
gmont, qui y ont leurs ßpultures. 

Armencieres depend, pour le Spiri- 
tuel, dePEvöque d'Arras: il n'y aqu'une 
Paroifie, d^di^e k faintVaaft; un Cou- 
vent de Capucins, un deBrigittins, un 
de Religieufesde Sc. Fran?ois ; il y avcMC 
un College de J^fuites, oü ils faifoienc 
leur fecopd Novici^t ; il y a une Congr^- 
gation de Freres Laics , dits Bons^-fieux^ 
Cet Inftitut prit fon origine äi Arraentie- 
res,rani6i5,parcinqArtifans,dontle 
Chef 6toitHenri Pringuel , natif de cecte 
Ville ; ils prennent le (bin desHöpitaux. 

Les guerras entre IesFran9ois& les 
Flaraandsi, Tont d^fol^e plufieursfois, 
»ommdment en 1339 & 1382. L'Ar- 
chiduc Leopold , Gouverneur du Pays , 
Tayant prife en 1647 für les Fran^ois, 
ceux-ci la reprirent ^ & eile leur eft reA 
t^e par la Paix d'Aix-la-Chapelle , Tau 
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S66S : fes forrifications pnt 6t& raföes j^^^^^ 
depais plufieurs aniK^^s. tieu». 

Entre Armenderes & le Bourg d'Ef- 
caires, il y a le Pays qu'on appelle la 
Louvcy trös-fertileen grains, en lins,& 
cn d'autres fruits; il comprend quacre 
graods Villages, dont le principal eft 
Ja Venrie , lieu privilegie comme une 
ViUe clofe; c'eft une Pr6voc6 exempte 
de cous fublides, avec de grandes pr6* 
rogadves, do reflört du Gonfeil d'Ar- 
tois. L'Abbaye de St- Vaaft y poflede 
des biens couiid^iables. 

On voit pres d'Annenderes, au Vil- 
Jage de Florbay, un b^u Monafter e de 
Chartreux , dit la BoutdUm y fond6 Tan 
1619, parJeanleVafleur,Seigneurdu 
Lieu. * 
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LA VILLE tyORCHIES. 

ORchies n'eft qu'une perite Ville, 
fitu^e für unecoUine, ätroisiieues 
de Douay, \ quatre de Tournay, & ä 

* Le« Armes d' Armentieres fönt d'argent ä 
wnefleurde lis de gueules, au cbefdegueules, 
& au Soleil & ä la Luue d'or. 
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cinq de Lille. Elle eft fous la Chätel^ 
lenie de Douay, jouifl^c des m^mes 
Privileges que cette Ville, lefquels Im 
furenc accord^s , en 1 1 88 , par Philippe 
d^Alface, Comte deFlandres. II n'y a 
qu'une Paroifle, d6di6ekNotre-Dame, 
un Couvent de Capucins , & un de 
Soeurs-Grifes. Du c6t6 de la Porte de 
Tournay , on voit un Höpital pour le« 
malades. 

Elle 6toit c61ebre autrefois par fes 
Manufaftures de draps, & Ton y feit 
encore aujourd'hui quantit6d'6toffesde 
foie. Maintenanc eile n'eft confidörable 
qüe parce qu'elle envoie fesD^put^^ 
rAflfembWe des Etats de Lille. Onpr6- 
tend qü'autrefois eile itoit plus grande 
que Lille & Douay. II y avoit eu de- 
puis long-temps, au Parlement de Pa- 
ris ^un grand proc^s entre les Maifons 
d'jEpinoy & de Ligne, pour les Sei- 
gneuries d'Orchies , Cifoing , & plu- 
fieurs autres Terres : mais il a 6t6 ac- 
commod6 Tan 1721 , & la Maifon de 
Ligne a obtenu la jouiflahce de ces 
Terres. 

A trois lieues d'Orchies on voit le 
Village de Mons-en-PuelU , c^lebre par 
la vidtoire que le Roi Philippe*le-Bely 
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xempona, en 1304, für les Flaroands 
r6vok^9 qui avoiem ä leur tSte Guil- 
Jauine^ Duc de Juliers; Jean 9 Comce 
de Namur ; Robert » Corate de Nevers, 
& leCt)fnte de Thian. Philippe courut, 
dans cecte rencontre, grand rifque de 
la vie ; car les r^volc^s qu^il avoic' baccus 
Je madn dans leurs retranchemencs, en 
fordrent le foir tout furieux, & couru^ 
rent jolques ä fa tente. Cetce hardieile 
Jeur codta eher, puifquMl en demeura 
plus de fix mille für la place. * 
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LA VII LE DE COM INES. 

C'Eft une petite Ville , fitu^e für la ri- 
viere de Lys, prefque k mi-chemin 
de Lille h Ypres, dont eile eft ä trois 
lieues, & ä deux de Menin : la riviere 
lä f£pare en deux parties, Tune eft fous 
laChäteÜenie & duDiocefe d'Ypres, & 
Tautre fous la Chäcellenie de Lille & 
du Diocefe de Tournay. La preniiere 

* Orchies porte les armes de la Province de 
Flandres, avec une croix coupee de gueules ä 
4r(MCe» . 
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CöMiNEi.^^ maintenant ä rimpöratrice-Reine; 
& Taucre efl: reft^e k k France« Le Ma- 
giftrac y exerce la Jurifdidioo au nom 
de ces deux PuU&nces. 

Comines ^coitautrefoisplosconfld^- 
rable qu'elle n'eft k pr^fent; car U y a 
plufieurs ann^es qu'on en a rafö les for- 
ciiicätions« II y a dans rEglifeColl^a- 
le , qui eft d6di6e k faint Pierre , im Cha- 
pitre de fept Chanoines avec un Doyen ; 
l*Ev6que deToumäy en eft, depuisran 
^ 1 250 , le Pr6vÄt, & confere le Doyenn6 
& les Probendes. On y voit les Cou- 
vents desR^coilecs, des Hofpicalieres , 
& des Soeurs-Grifes. 

L'an 1450 il y eut un incendie qui 
en confuma une grande partie avec le 
Chäteau. En 1585, la Gamifon d'Of- 
cende la brüla enci^repienc , k la r^ferve 
du Chäceau , ä caufe qu'il £coic bien for- 
UÜ6 & bien d^fendu. 

Le Mar^chal de Gaffion ferendic mai- 
tre du Chäceau de Comines en 1645; 
mais TArchiduc L6opold le reprit en 
1648, apr^s quitize jours de tranch6e 
ouverte. L'an 1657, apröslad^feite des 
Troupes command^es par le Prince de 
Ligne, k Bousbeeck, le Mar6chal de 
Turenne le prit , & abandonna la ViUe au 
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pillage. Deux ans aprös eile fucrendue r^j^jj^^,^ 
i FEfpagne , par le Trait6 des Pyr^n^es. 
En 1672 les Fran^ois firent fauter fes 
fordficacions & Celles du Chäteau , donc 
on voic k peine les ruines. 

La Seigneurie de Comines pafla de 
la IMaifon de Wavrin dans celle de la 
Clite , puis au Prince de Chimay,-qui 
Ta c6d6e depuis quelques ann^es au Duc 
d'Orl&ns.Ce Prince eft, en cectequa- 
ljt6, un des quarre Seigneurs Hauts« 
JuWciers au Tiers-Etat de la Chätelle- 
nie de Lille. Son Bailli y repr^fence fa 
perfonne. 

Philippe de Comines ,Seigneur d'Ar- p^^^ipp» 
genion en Beny, Confeiller d'Etat, & J3. *^' 
Grand-Chambellan de Louis XI , Roi 
de France 9 ^coicde Filluftre Familie des 
Seigneurs de ce Lieu. U naquic au Chä- 
teau de Comines en 1445. Son pere, 
qui fe nommoit CoUarc de la Clite, ecoic 
Chef de la Branche cadette de cette 
Maifon; mais il ne polßdoic pas laTerre 
de Comines, qui appartenoit k la Bran- 
che ain^e : & quoique fon filsy foitn^^ 
& qu'il en ait port6 le nom , qu'il a rendu^ ' 
tris-c^lebre par fes M^moires, il eft cer- 
tain que cette Terre ne lui a jamais ap- 
Wtwue, nOD plus qu'ä fon pere j mais 
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"^^^ il avoit droit d'en prendre le nom , parce 
'^**' que c'^coit celui de fa Maifc»), que les 
cadets peuvenc per cer comme les ain6s ^ 
s^ils le jugenc ä proposl 

Philippe deCominesquita, en 1472, 
le fervice de Charles-le-Hardi , fon Sou- 
verain 16gicirae , pour s'attacher k celui 
de Louis XI, qui n'6pargna rien pour 
le gagner. Cotnines ^coic un homme 
fin^ddi^, naturellemenc Eloquent, & 
trfes-propre äconduire uneN^gociacioa 
avec fucces. Oo a cruquedansle ceraps 
qu'il £coit ä la Cour du Duc de Bour- 
gogne , il vendoit au Roi Louis XI les 
fecrets de fon Maitre; & Ton pr^cend 
qu^il fuc un de ceux qui craväillerenc le 
plus efficacemenc aupr^s du Duc de 
Bourgogne , pour le d^cerminer k ren- 
dre la libert6 k Louis XI, lorfque le 
Duc, auquel il avoit eu Timprudence 
de livrer fa perfonne, le tenoit prifbn- 
nier au Chdteau de Peronne. On ajoute 
qu'il fut r^compenfö d'un fi grand fer- 
vice, par une fomme de quinzemille 
£cus d'or. Si ce fait eft vrai , la perfidie 
de Philippe de Comines ne feroit pas 
6qiiivoque, Quoiqu'ilenfoit, Louis XI 
le combla de richefles & d'honneurs. II 
commen9a par lui donner fix mllle francs 
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de peniion , fomme confid^rable en ce 
tempjs-lä 9 pour le d^dommager des bien& 
queComines avoit dans les Pays-Bas,^ 
que le Duc deBourgogne avoic confif- 
qu6s pour le punir de fk d6fe6tion: ce 
ne fuc Ik que le commencemenc der la^ 
forcune de Comines. Louis Xlyajouta 
des dons immenfes, en argenc & eii 
Terrcs. II lui donna cntr'autres laPrin* 
cipaut^ de Talmond 9 parLettresdac^es 
du 28 Oftobre 1472. Louis de laTre- 
moUIe s'oppofa ä renr^giftrement de 
ces Leccres auParlement : mals laPrin- 
cipauc6 de Talmond demeura ä Philippe 
de Comines, & Toppoiition de Louis 
de la Tremoille ne fuc admife & d^- 
clar£e valable qu'ä T^gard de quelques 
autres Terres que Louis XI y avoic 
ajouc^es. 

Comines ^poufa , en 1 473 , Helene 
dejambes, fille du Soi^eur de Monc- 
foreau, de qui il acheca la Terre d'Ar» 
^enton; il n'en euc qu'une fiUe, quifut 
marite au Comce de Penchievre. 

Au commencemenc du regne de Char-» 
les VIII, Comines efluya une longue & 
ficheufe difgraee. II fuc arrSc^ comme 
complice des incrigües & r^bellionsdu 
Ouc d'Ori^ws ^ du Comce de Dunois* 
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-^ ^'On Tenferma au Chäteau de Loches 9 
' dans une cage de fer : fa femme iblli- 
cita fivivement pour lui,qu*eUeobrinc 
enfin qu*il feroit amen6 ä laConcierge- 
rie du Palais pour etre jug^. SIeidan 
aflure qu'il ne put trouver aucun Avo- 
cac qui osäc plaider (a Caufe , & quMl 
fiit Obligo de fe d^fendre lui-m^me. Cec 
Auteur ajoute qu'il parla pendanc deux 
heures avec tant de force & d*61oquen- 
ce , qu'il fe juftifia pleinemenc , & qu*il 
fuc abfousdescrimesdonc il itoit accu- 
ft Cependanc TArr^t qui fuc prononc6 
contre lui le S14 Mars de Tan 1488 , le 
d^lare atteinc & convatncu d^avoir eu 
des intelligences avec pluiieurs Sujets 
du Roi, rebelies & d^fob^iilancs; de 
leur avoir ^crit des Letcresen chiffres, 
qui furenc produites au proces. 11. fuc 
condamn^ i Scre rel6gu6 dans Celle de 
fes Terres, ou de Celles de fa femme, 
qu'il plairoic au Roi de lui marquer, 
& d'y demeurer dix ans; & laquatrie- 
me partie de fes biens fuc d^clar^e ac- 
quife & confifqu^e au Roi. On Tobli- 
gea^e jurer qu'il ne feroit rien contre 
1 autorit6 du Gouvernement, & que s'il 
avoit connoifßnce de quelque nouvetle 
incrigue, il en avertirolc le Roi y ^ peine 

d'etre 
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d'etre unu & rcpiac ' crimimL de Le^e- 
Majcfii y & puni cornmc tcL 

Cecte condamnation , qui. fut fan$ 
douce l'efFet du credit de la Comcefle 
de Beaujeu, ne fut pas execut^e k la 
rigueur, Comines rentra dans les bon- 
nes graces duRoi, qui Temploya dans 
plufieurs Negociations iraportantes. 

II v6cut jufques au regne de Louis XII ; 
&il fe plaint dans fes IVlemoires, de cq 
que ce Prince , pour Jequel il s'etoit fa- 
crifi6,lorfqu'il ecoit Duc d'Orlöans, ne 
fe fouvint plus de cequ'ii avoitfouffcrc 
pour lui,quand il fut mont6 für le Tro- 
ne. On ignofe les raifons qui determr* 
nerent Louis XII a en ufer ainfi , & fi le 
reproche que lui fait Comines ecoit bien 
foude. Ce qui paroit certain , c'eft qu'un 
Priace, qui eut Tarne aÖez noble pour 
dire qu'il ne convenoic pas k unRoide 
venger les injures faites ä un Duc d'Or* 
I6ans , 6toit eticore moins capable d'ou- 
blier, 6tant Roi, les fervices qu on \\x% 
avoit rendus lorfqu'il 6toit Duc d'Or- 
leans. 

Comines mourut, retirö dans fa Terra 
d'Argenton, äge d'environ 64 ans; fon 
Corps fut tranfporte a Paris ,*& enterrö 
dans TEglife des grands Auguftins, avec 
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fa femme , & fa fiHe unique , Jeanne de 
Comines, marine k Ren6 de Bretagne, 
Comte de Penchievre. 

Ses Memoires ne furent publi6s quV 
pr^s fa mort. Belcarius dit qu'un hom- 
me digne de foi Tavoit aflure qu'il en 
avoit vu des Exemplaires manufcrits, 
qui 6toient beaucoup plus amples que 
ceux qui onc 6t6 imprimes, & que Jean 
de Selve, premier Pr^fident du Parle- 
ment de Paris, qui les a donn^s au Pu- 
blic ,y avoit fait des retranchements con- 
fid^rables. Ce m^me Auteur ajpure que 
plufieurs etoient perfuad^s que le VIP. 
& le VIIK Livre, oü il eftparl6 du re- 
gne de Charles VIII , n'6coient pas de 
Comines. Ces Memoires n'ont paslaifß 
d'etre g^n^ralement eftimes. L'Empe- 
reur Charles V les lifoit fans cefle , & 
les portoic par-tout avec lui , cömme 
Alexandre llliade d'Homere. 
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LJ riLLE DE LANNOr. 

L n'y a rien de recoramandable dans 
ce Lieif , qu'un ancien Chateau, qui 
a 6r6 ^galemenc fort & bien bäti. U a 
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la gloire d'avoir donnö le nom ä une ' 
des plus illuftres Maifons de la Flan- 
dre , d'oü fonc fortis plufieurs Cheva- 
liers de rOrdre de la Toifon d'or. Char* 
les de Lannoy , Viceroi de Naples, & 
Prince de Sülmone , prit Fran9ois H la 
bacaiUe de Pavic en 1525. La pofleP- 
fion 'de cecte Terre a paflS de la Maifon 
de Lannoy dans celle d'Egmont, par 
le tnariage de Maximilien d'Egmont^ 
Comce de Buren , avec Fran9oife de 
Lannoy^ dont la fiUe unique, Anne de 
Buren , la porca dans la Maifon de Naf- 
fau, par fon mariage coiiclu en 1551^ 
avec Guillaume , Prince d'Orange, fon- 
dateur de la R^publique d'Holiande ; de 
celle-ci eile e(t paiföe dans celle des 
Princes dlfenghien* 

II fe fait en ce lieu quelque com-p- 
merce de draps & de ferges^ On y voit 
tin Couvent de Religieufes ^ & un de 
CroiiierSi fond6 vers Tan 1490 par Jean 
de Lannoy 5 Chevalier de la Toifon d'or ^ 
& par Jeanne de Ligne 4 fon ^poüfe^ 
Lannoy , qui eft fous la dominanon de 
France depuis Tan 1 66y , eft fitu6 ä ideü* 
lieues de Lille & ä crois de Tournayi 

Olj 



Lauwoti 



ai2 LES DELICES 
1 ^ Ö '^'' 



LA VILLE DE LA BASStE. 

LEs guerrescontinuellesquiontren- 
du aucrefois cette petite Place er- 
lebte par les fieges qu'elle a foutenus, 
la mettent prefencement dans un 6tac 
mediocre. Elle 6coit fortifiee de baG- 
tions , & paflToit pour une Place forte & 
reguliere, qui a et6 plufieurs fois prife 
& reprife ; mais depuis que fes fortifi- 
cations ont et6 d^molies , c'eft une Vilie 
ouverte & peu confiderable, ßtu6e en 
partie for TArtois, & en partie fous la 
Chätellenie de Lille , de laquelle Ville 
eile eft 61oign6e de quarre Heues, & de 
fix d'Arras. II y a un Couvent d'Auguf- 
tins, re9us en 1627, dont FEglifeaet^ 
bätie par la liberalice de l'Abbe de Sainc- 
Vaaft; un de Religieufes du Tiers-Or- 
dre de fainc Fran^ois, & un Hopital. 

Pendant que les AUi&firent, en 1708, 
le fiege de Lille, ils mirentGamifonä 
la Baflee , pour empecher les Francois 
de fecourir Lille. En 171 o eile eut le 
malheur d'etre fort endommag^e par 
quelques chariocs de poudre, deilin^s 
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\)Our le fiege de B^thune , que le feu fit l a. 
lauter en Tair; plufieurs maifons du Mar- Bassei. 
che furent renverfees ; de plus , quan- 
tite de Bourgeois , Voituriers & Soldats 
y perirenc milerablement. * 



äMEi^ 



LE BOUKG DE TOURCOING. 

ENcre Lannoy & Menin , il y aTour- 
coing, gros Bourg, qui vaut bien 
une Ville , riebe & florilTant par fon com- 
merce. On y compte jufqu'ä douze mille 
habitants, avec un Couvent de R6col- 
lets : l'Eglife Paroifliale efl: d6di6e ä faint 
Vincent; eile fut pill6e & brül6e, Tan 
1566 , par les Her6tiques, qui y mafla- 
crerent le Cur6 , dont le corps fut trouv6 
encore entier plus de cent ans apres fa 
mort, par l'Evöque Cboifeul. II y a aufli 
ün Couvent de Religieufes Urfulines 
depuisTan i734;c'etoit auparavant une 
Communaut6 de Filles devotes, 6tablie 
Tan 1692, poui* enfeigner la jeunefle. 
L'induftrie des babitants, qui ne s'oc- 

* Les Armes de la BalTde fönt de gueules ä 
b demi-fleur de lis d'argent. 

O iij 
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Tour- ^^P^"^ P^^ fculement k la culture de 
^ ft ^ ^ ^. leurs Terres , mais auffi aux manufaftu- 
res d'^toffes,^ les fait fubfifter'plus aifö- 
ment que ceux mßme des Villes fer- 
ni6es. Tourcoing a eu le raalheur d'ö- 
tre brul6e jufqu'ä trois fois, en 1477« 
en 1 6 1 3 & 1 7 1 1 , Ses habitants onc beau- 
qoup de naivec6, & parkac un Jargon 
Üngulier, 
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LE COMTE 

DE HAINAUT. 

N donne \ cette Province & 
Comt6 le nom ditHannoniay 
a raifon de la riviere de Haine 
qiii la traverfe., d'oü vient fon 
nom de Hainaut; celui de Ficardia in* 
ferior, ä caufe de fon voifinage avec cette 
Province ; & celui de Saltus Carbonarius, 
i caufe de la ForSe Charbonnicn , qui oc- 
cupoitaiurefois tout ce Pays. II a pour li- 
raites au Nord , le Brabant & la Flandre ; 
au Midi , la Champagne & la Picardie ; 
une partie du Brabant & du Cornea de 
Namur au Levant ; & au Couchant , TEf- 
caut, qui le f^pare de l'Artois &d'une 
partie de la Flandre Fran^oife. Ce Pays 
contient vingt Heues de longueur für 
feize de largeur. 11 ötoit polTede autre- 
fois par les Nerviens , Peuples de la Ger- 
manie, lefquels ayant pafle le Rhin avec 

O iv 
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^, ^ , lesTr^viriens avant la fondation deRo- 
Uajmavt. me, vinretit habiter le Hainaur. Cefar 
les nomine les plus feroces des Beiges : 
Ton voic dans fes Commentaires com- 
bien il eut de peines a les fubjuguer. 
L'Empereiir Augufte , fon fucceffeur , 
compric ce Pays dans la fcconde Gaule 
Belgique. 

L'air y eft tempert , & la terre fer- 
tile, arrofee des belles rivieres de TEf- 
cawc, laSambre, laHaifne,laDendre, 
la Trouille , & le Honeau. II y a des 
niines de fer & de plomb , des carrie- 
res de marbre , des pierres bleues & . 
blanches en abondance, &une certaine 
efpece , nomm^e Houillc^ ou charbon 
de terre, qui fert ä faire du feu. On y 
compre vingt-quatre Villes,doncMons 
& Valenciennes fönt les principales ; en- ' 
viron ncuf cents cinquante Bourgs ou 
Villages ; trois anciennes Principautes , 
qui fönt Barban9on, Ligne&Chiinay; 
/ r im'ancien Duche, dit Havr6; quatre 

Prövötös , qui fönt Mons , Valencien- 
nes , Binche , & Beaumont ; les quatre 
anciens Comtes de Mons^ Valencien- 
nes, Brebanc, & Oftrevant; quarante- 
quatre anciennes Baronnies oö Bannie^ 
res; ce.qui faic voir que c'eft le Hai- 
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mut qui fournit aux Pays-Bas fa plus ^^^ ^^ 
illüftre NobleflTe. HAmAut. 

Le Hainaut eft encore tres-c61ebre 
par fes douze Pairies, Avefnes, Chimay, 
Silly, Longueville, Baudour, Barban- 
9on,Chievres, Lens , Roeulx , Rebaix , 
Wülincourt , & pecit Quevy , dont voici 
les polTefTeurs. Le Duc d'Orl^ans a le 
titre de celle d' Avefnes ; le Prince de 
Chimay a celle de fon nom ; le Comte 
d'Egmont poflTede Celles de Longue- 
ville, de Lens, de Rebaix, &deChie- 
vres; le Prince de Barban9on, Comte 
de la Roche, a celle de fon Hom;*le 
Marquis de Trezegnies a celle de Sil- 
ly; le Prince de Ligne a Celles de Wa- 
lincourt& de Baudour; leDuc de Croy 
a celle du Roeux ; & le Duc d'Arem- . 
berga celle de Quevy , maintenant cranf- 
för^e für Enghien. On tienc de temps 
en temps des Plaids folemnels , auxquels 
prefide le Grand-Bailli du Hainaut, 

II n*y a point d'Evöch6 en Hainaut; 
TArcheveque de Cambrayajurifdiftion 
für la plus grande partie ; les Evßques 
de Liege & d'Arras y ont auffi quelques 
parties de leur Diocefe. On y compte 
dix-fept Abbayes d'hommes, qui fönt 
St. Guilain , Sc. Denis , St. Jean a Valen- 
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CoMTE DE cicnnes, Vicogne, Crepin, Cambron, 
Hainaut Haumont, Maroilles, Hafnon, Mar- 
chiennes, Anchin^St-Sauve, Lieffies, 
Bonne -Efperance, Saint-Feuillanc au 
Roeux, Ip Val des Ecoliers a Mons , & 
Cantimprö ou Bellingue. Dix Abbayes 
de Filles ; Guillengien, Fontenelle, 
Epinlieu , N. Dame ä Ath , TOIiVe, Be- 
lian , le Quefnoy , Beaumont , la Thure , 
& les B^nddidines de la Paix a Mons. 
Neuf Chapitres de Chanoines, qui fonr, 
Soignies , Conde , Leuze , Antoing, Ein- 
ehe, Maubeuge, la Salle k Valencien- 
nes , Sc, Germain ä Mons, & Chimay. 
Trois Chapitres de Nobles Chanoinef- 
fes , a Mons, Ji Maubeuge & k Denaing. 
On ne fait pas pofitivement le temps 
quo cecte Province fut ^rig^e en Com- 
te. Quelques-uns foutiennent que faint 
Vincent Maldegaire , Epoux de fainte 
Waudru , fondatrice des Chanoinefles 
de Mons , en a 6t6 le premier Comte. 
D'autres donnent le meme titre ä faint 
Hidulfe, Duc de Lobbes, & a Ste. Aye, 
fon 6poufe, qui v^curentvers Van 660. 
liya desChartresde l'an 908,' qui fönt 
inencion de Sigehard ou Sichard, Comte 
de Hainaut. L'Evöqoe Baldry parle dans 
fa Chronique de Cambray , d'un Amaul- 
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ry , Comte de Hainauc , qui avoit dpoufö p^j^^^ ^^ 
Ja fille d'Ifaac , Comte de Cambray. hainavt. 
Depuis Tan 900, il y a eudesComtes 
Wreditaires, dont le Baron le Roi arap- 
port6 une fuite chronologique dans fon 
Commentaire für la Chroniqiu de Bau^ 
douin £Avtfnts^ pagc 58. 

Co MT ES DE Ha I N au T. 

I. Ren6 I, ou Regnier, dit au long 
col y 6toit aufli Duc de la Hasbay e ; quel- 
ques-uns le fönt defcendre d'Archain* 
baut, Maire du Palais du temps des Pre- 
miers Rois de France. Ce Ren6 s'op- 
pofa vigoureufement^ux Normands qui 
avoient fait une irruption dans le Pays : 
il mourut Tan 916, laiflanc de fa fem- 
me Albrade , Ren6 II ; Giflebert , Duc 
de Lorraine ; Lambert I , Comte de 
Louvain ; & Baldric , Evöque de Liege. 

IL Ren6 II 6poufa Adele, dont ileut 
Ren6 III : il mourut en prifon Tan 973 , 
ayant 6t6 d6pouill6 de fes Etats par Bru- 
non, Archevßque de Colqgne, Vicaire 
de l'Empereur Othon. 

IIL Ren6 III 6poufa Haduide, fille 
d'Hugues Capet , Roi de France : il 
WQuruc vers Fan 990* 
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c o M T E s ^^' ^^"^ ^^"^ ^'^ ^" preceden t , 6pou- 
°DE^^ fa Mathilde, fille du Comte d'Eenha* 
Haikaut, ^q ^ ^^^^ jj j^'g^^ qu'unc fillc , qu'il lalfla 
hiericiere Tan 1036. 

V. Richilde^ 6poufa Baudouin I, die 
de Mons, Comte de Flandres , dont eile 
eut deux fils; Arnould fucc^da au Comt6 
de Flandres, & Baudouin eut le Comt6 
de Hainaut. Elle mourut en 1086 , feize 
ans apres fon raari. 

VI. Baudouin II, dlt de Jerufalem , 
affifta fon frere Afnould dans les guer- 
res qu'il eut contre leur oncle Robert 
le Fri forty Comte de Hollande. II enga- 
gea. Tan 1071 , fon Comt6 de Hainaut 
a Theoduin, Evöque de Liege, & fui- 
Vit Godefroi de Bouillon a la conquete 
de la Terre-Sainte, ou il fut tu6 dans 
une bataille Tan 1098. 

VII. Baudouin III , fils de Baudouin II 
& d'Ide, foeur de Godefroi , Comte de 
Louvain , mourut en 1 1 20. 

VIII. Baudouin IV, Comte de Hai- 
naut & de Namur , fils de Baudouin III 
& de Jolanthe de Gueldres , fut furnom- 
me le Bdtißeury k caufe de Finclinatio» 
qu'il avoit ä bätir. II mourut ä Mons en 
1 171 , äg6 de foixante-deux ans , & fuc 
enterr^ dans TEglife de Ste. Waudru. 
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IX. Baudouin V, dit U Courdgcux j ^^^ 
itoii fils de Baudouin IV & d'Alix, dV 
Comtefle de Namur. II joignit a fes^^^*^^"^- 
Etats le Conn6 de Flandres, en vertu 
de fon mariage avec Marguerite d'Al- 
face , hindere de ce CoQit^ : il mouruc 
Tan II 95. 

^ X. Baudouin, Empereur de Conf- 
tantinople. 

XI. Jeanne , filie de Baudouin. 

XIL Marguerite, foeur de Jeanne. 
Voyt:^ et qui en a iti dit a CAnielc 
XFII des Comus de Flandres. 

XIIL Jean ä'Avefnes^fils de Margue- 
rite & de Baudouin d'Avefnes , fucceda 
au Comt6 de Hainaut en 1 275 , & mou- 
rut en 1300; il avoit ^pouf6 Adelaide 
de Hollande , foeur de Guillaume , Roi 
des Romains, delaquelle il eucjean II; 
Guy, Eveque d'Utrecht; Jean, Ev6* 
qua de Cambray;& Bouchard, Eve- 
que de Metz. 

XIV. Jean II h^rita auffi des Comt& de 
Hollande & de Zulande , apr^s la niort de 
fon couGn Jean d'Avefnes. II ne gouverna 
• que cinq ans, &mourutä Valenciennes 
en 1304, oü il a iii enterr6 chez les 
Dominicains, pr^s de fon pere & de fa 
femme. Philippine de Luxembourg. 
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XV. Guillaume III, furaomm6 U 

°D E^ Bon y (Ucc6da ä cous les Etats de Jean II ^ 

Haikaüt. (qjj pere; ü öpoufa Jeanne de Valois^ 

dont il eut Guilkume IV. II mourut en 

1 337 a Valencienne's j oü il a ^t^ enterre^ 

XVL Guillaume IV ^poufa Jeanne 
de Brabant ^ donc il ne laiflä poinc de 
polKric^* C'Äoic un Prince hardi & bel- 
iiqueux ; il mena ^ en 1 338 , iine Arm^e 
en Efpagtie contreles Maures ^ oü il ac- 
guit une grande r^putation ; il afliegea 
Utrecht en 1 345 ^ & contraignic \^s 
habitants ^ lui demander pardon pieds 
nuds & tetes dtoouvertes; il mourut la 
m^me ann^e, en combattant contre les 
Frifons\j prös de la Ville de Staveren* 

XVIL Marguerite d'Avefnes^ foeur de 
Guillaume IV, & femme de Louis de 
Baviere, Empereur des Romains, de- 
vint Comtefle de Hainaut, HoHande, 
Zulande 5 &c* Elle donna le gouver«^ 
nement de la Hollande a fon fils Guil- 
laume, Duc de Baviere ; mais eile fe 
brouilla avec lui peu de temps apres^ 
Elle mourut a Valenciennes en 1356^ 
& par fa mort tous fes Etats ^chure^C 
\ la Maifon de Baviere. 

XVIIL Guillaume V, Duc de Bavie* 
re, dit UFurimx^ n'eutpointd'enfan» 
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de fa femme Mathilde de Lancaftre: ^^^^^^^^^ 
tent de venu fren^cique , il tua unGen- de 
tilhomme d*une illuftre Maifon ; ce qui ^^^^^aut; 
obligea fes Sujets de lui donner, en 
1358, fon frere Albert pour Tuteur. II 
mourut 6tant enferni6 au Quefnoy, en 

^377- 

XIX. AlbertdeBavieregoüverna le 
Hainauc & la Hollande i'efpace de dix- 
neuf ans , commeTuteur de fon frere ; & 
apres fa niort,vingt-fept ans en qualit6 
d'h^ritier. II fnourut en 1404 , & futen* 
lerri k La Haye , dans la Chapelle du 
Palais, aupr^s de fa femme Marguerite 
deLichnits, dont il laifla Guillaume VI; 
Jean , E v^que de Liege ; & Marguerite , 
6poufe de Jean III, Duc de Brabant. 

XX. Guillaume VI regna quatorze 
ans; il n'eut de fa femme Marguerite, 
fille dePhilippe-le-Hardi, Duc deBour- 
gogne , qu'one fille , nomm6e Jacqueli- 
ne , qu'il fit d^clarer , en 1 4 1 7 , herleiere 
de loutes fes Provinces. II mourut la 
meme annöe, & fut enfeveli ü Valen- 
ciennes, dans TEglife des Rficollets, 

XXI. Jacqueline de Baviere , 6pou- 
fa, apres la mort de fon pere, Jean, 
Dauphin de France , fils de Charles VI , 
qui mourut Tan 141 8. Elle fe rema- 
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CoMTE* "^' ^° H2I , ä Jean IV, Duc de Bräi 
DE bant, contre lequel eile intenta procef 

Hainaüt. jg divorce , fous pr^texte de parenti 
& d'iinpuiflänce. En troifiemes noq^s, 
eile ipoufa Humfroi, Duc de Glocef- 
ter, fils de Henri V, Roi d'Angleterre* 
Apr^s Ja raort de celui-ci, eile epoufa 
rran9ois , Seigneur de BorflTele , Cheva- 
lier de laToifon d'or, qiiePhilippe-le» 
Bon , Duc de Bourgogne , fit prifonnicn 
Jacqueline fut oblig^e de ceder ä Phi- 
lippe le Hainauc & fes, patres Etats, 
pour obtenir la libertö de fonmari. Le 
Trait6 fut conclu ä Delft le 3 Jöillet 
,1432. Son oncle Jean d^ Bayiere , Eve- 
que de Liege, lui difputa auffi la fuc- 
ceffion du Hainaut, II attiradans fes in- 
t6rets TEmpereur Sigifinond^ d6ja ir- 
rit6 contre les Ducs de Brabant , qui lui 
donna l'inveftiture de ceComt^, &or- 
donna ä Jacqueline d'en ceder la pof- 
•feffion , fous prdtexte que c'^tok un Fief 
mafculin deJ'Empire. Mais les Etats s'y 
oppoferent fortement ; & TEmpereur fut 
Obligo de reconnoitre les droits de cecte 
Comtefle , & de la remettre en poflef- 
lion. Comme ellen'eutpointd'enfants, 
eile inftitua fon h^ritier Philipp e-le-Bon, 
Duc de Bourgogne , & mourut en 1 436. 
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yoyc[ la fuiee des Comus de Hainaut q^,,^^ ^^ 
V parmi ks Ducs dt Brabant y Tome /, HaiwaUt. 
pagc 169. 

Charles VI, Erapereur & Roi d'Ef- 
pagDe, fiic inaugur6Conite de Hainaut 
le 18 Oftobre 171 7. Le Prince de Ru- 
bempr^, Grand- Veneur de Brabant, y 
re9ut rhommage au nom deSaMajeft6. 

Cette inaugutation fe fait ä Mons^ 
Ville Capitale de la Province. LeClerg6 
porte proceflionnellement le corps de 
fainte Waudru , Comcefle de Hainaut ^ 
^ la grande Place , oü Ton dreffe , a 
c6c6 de l'Hötel-de- Ville , un theatre , 
für lequel il y a un Autel, oü Ton pofe 
le Corps de cette Saince. Le Corate de 
Hainaut y jure für les Evangiles de main- 
teoir les droits & les Privileges de la 
Province, & puis TEtat Eccl^fiaftique 
& Noble lui fönt ferment de fid^lit^. 
Aprfes cette c6r6monie, il ferenda TE- 
gUfeColl^giale de Ste. Waudru, oü les 
Domes Chanoinefles le re9oivent & le 
mctcent en pofleffion de la dignit6 Ab- 
badale ; il jure enfuite de maintenir les 
droits & les immunit^s de ce Chapitre, 

La Province du Hainaut a un grand 
Bailli, nomraä par le S'ouverain;unSe- 
Tome IIL P 
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n^chal , qui eft le Prince de Ligne , com- 
Hainaüt. nie h6ritier de la Maifon de Werchin; 
un Mar6chal, qui 6toit autrefoisle Sei- 
^ gneur de Wakourt, maincenant c'eft le 
Prince de Ligne ; un Grand- Veneur^ 
qui eft le Comte de Solre , ä titre de 
la Terre deRaifraes; un Ecfaanfon,qui 
^coic leSeigneur de Berlairaonc» aujour- 
d'hui le Comte d'Egmont; un t^anne- 
tier, qui eft le Seigneur de Clabecq^ 
maincenant M. de Landas-Rameloc, & 
un Chanibeüan, qui eft le Seigneur de 
Peruwez. 

Le Grand-Bailli eft en mfime-temps 
Gouverneur de la Province; fa Chaise 
eft d'une trfes-grande aucorit6 , puilqu'il 
le^nouvelle tous les ans le Magiftrat de 
JVIons, fans la participation du Gouver- 
neur-G6n6ral. des Pays-Bas , ou du Con- 
feil d'Etat. II dir(X)ie abfolument de 
tout ce qui regarde la r6gfe & la pcy 
lice de toute la Province ; il fait grace 
aux criminels quand il le juge k propos, 
& fiiic la propofition des Aides & des. 
Subfides k Faflembl^e des Etats. 

L6opold-PhUippe-Charles , Duc d'A- 
yemberg, d'Arfchot, &c. Chevalier de 
rOrdre de la Toifon d'or depuis Tan 
^2^00^ Feld'Mar^cbal desArm^es de 
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Sa Maj\ Imp. öf Cath. &c. eft Grand- ^^ , 
Bailli de la Province du Hainaut , & Goii- h^Tut! 
vemeur de la Ville de Mons depuis l'an 
1709* Son fils a la meme. Dignit6. 

Les Etats de la Province du Hainaut Etats du 
fontcompofös duCIerge, delaNoblef- ^^'^^*^^- 
Te , & du Tiers-Etat. Le CIerg6 eft com- 
potö des AbWs, desD^put^s desCha- 
pitres, & des Doyens de la Chr6tient6. 
Depuis qu'une partie du Hainaut eft fous 
la France , il n*y a plus que fept Abb6s , 
favoir, lesAbb^s de Saint-Guilain, Pri- 
mat du Hainaut; de Saint-Denis,Chape-* 
lain du Corate de Hainaut ; de Cambron, 
deB(»ine-Efp6rauce, duR(Bux,duVal' 
des-Ecoliers, & de Cantimpr^ ou Bei* - 
lingue. Les Chapitres fönt, Soignies, 
Leuze , Binche & Chimay. Les Doyen? 
de la Chr^tienti fönt de Mpns, Bavai, 
Saint-Brixe, Binche, Halle, Chievrej 
& LefDnes. 

Tout TEtat ne s'aflemble ordinaire- 
ment qu*une fois par an, lorfqu'on ac- 
corde les Subfides au Souverain ; Ie$ 
Chapitres de Sainte- Waudru & de Saintr 
Germain n'envoient point de Deputds 
\ FEtat, k caufe qu'ils ne contribuenc 
rien dans les fraix de la Province. Cha- 
que Chambre de l'Etat choifit fes D4- 

Pij 
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CoMTE DE P^^^^ ordinaires , qui demeurent a Moml 
Hainaut. & s'aflTemblent lorfque les befolns de 
TEtat & les ordres du Souverainle de- 
mandent. II y a deux Eccl^fiaftiques^ 
deux Nobles ; & pour le Tiers-Etac , le 
Penfionnaire de la Ville de Mons , & 
le GreflSer du Chef-lieu ; le premier& 
le fecond Echevin de Mons, & deux 
autres D6put6s des Villes fubalternes. 
Les Eccl^fiaftiques & les Nobles fonc 
ordinairement D6puc6s pour trois ans ; 
le Penfionnaire & le GrefSer le fönt ä 
vie; les autres D6put6s du Tiers-Etac 
fönt chang^sauflifouventque le Grand- 
Bailli du Hainaut, en qualit^ de Com- 
iniflaire perp6tuel au renouvellement 
des Magiflirats , le trouve ä propos. La 
Maifon d'Autriche a poflSd^ tout le Hai- 
naut , jufqu'k ce que les Fran9ois fe fonc 
empar^sdeplus de la moiti6de fesVilles. 
La Province comprend les Pr6v6tes 
de Mons, de Valenciennes , du Quef- 
noy, de Bavai, de Einehe & de Mau- 
beuge; les Chätellenies de Bouchain, 
d'Ath , de Leuze & de Braine-le-Com- 
te ; le Conitö de Beaumont, la Princi- . 
pauti§ de Chimay, le Bailliage d*En- 
jhien , & les Tcrres d'Avefnes & de 
-.effines. 
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Le Confeil de la Province r^fide ^ ^o ^ 
MoDs, oü il fuc Stabil des Tan 1323, Hainaut. 
par Guillaume lll, Comte de Hainaut* 
II a €t& partag6 ci-devant en deux Tri* 
bunaux; Tun fe nommoit Ic Confeil du 
grand Bailüage , ou de rAudienu^ 
ayant pour chef le Grand-Bailli duHai- 
naut; Tautre, die la Cour fouveraine ^ 
avoit pour Chef le plus ancien des Con* 
feillers. On ^ppelloic du Confeil de 
l'Audience ä la Cour fouveraine , qui 
jugeoit fans appel de touces les Caufts 
de la Province , except6 du cas de ter- 
rage & des caufes qui furvenoienc entre 
les Bourgeois de Mons, & entre ceux 
de Valenciennes. Les Archiducs Al- 
ben & Ifabelle ordonnerent , Tan 1 6 1 1 , 
par un Reglement , qu'il y auroit dans 
ces Tribunaux quatorze Confeillers, 
dont deux feroient Eccl^fiaftiques, na- 
tifsde lamörae Province; deux Nobles 
Confeillers-de Robe courte, & huic 
autres de Robe longue, y compris TA* 
vocac du Roi , oucre deux Greffiers. On 
yajouta depuis des furnum^raires; & 
ils 6coient enfin au nombre de dix- 
neuf. 

Le Roi Philippe V ordonna. Tan 
1702 , par un Edit donn6 ä Naples le 

P iij 
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Cow-rt; B ^ J"'*'' ^^® ^^^ ^^"^ ConfeiU ne fe- 
Hainaut. ro!entkravenirqu'uniti^meCorps,par- * 
tag^ en deux Chatnbres, avec les m^ 
nies Prärogatives & Jurifdiftions donc 
on y jouiflbii^auparayant. ChaqueCham- 
bre n'a plus que fept Confeillers , unEc- 
cl^fiaftique, un Noble & cinq de Robe 
longue, & le Pr6fident ä la töte. Ce 
Confeil a cenufes föancesöu vieuxChä- 
teau jufques en 171 8, qu'Ü fuc (Stabil 
dans ie Refuge de l'Abbaye de Cam- 
bron , ächet6 pour cet effet ; on Ta re- ^ 
bäti magniiiquemenc deu:^ aas apr^s. 

Pnis^iDENTS DU CbarsEiL. 



L Michel-Coftftantin de Ruyflchen^ 
Comte d'Eleflem, avoit 616 Confeilter 
au grand Confeil, puis ä Madrid ;il de- 
vinc Pr^fident k Mons Tan 1702, en- 
fuice Cottfeiller du Coöfeil d'Etat ä 
Bruxelles l*ani 7 1 8 , & mourut en cette 
Ville le 31 Mars 1732, äg6 de '/y ans. 

IL Philippe de Marbaix, ConfeiUer 
& Procureur-G^n^ral du Confeil de Na- 
mur , lui fucc^da le premier Novembre 
17 19, & mourut Tan 1745. 

Le Grand-Bailli da Hainam eil de« 
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, hef de ce Confeii , ayantia ^^^^ ^, 
diace lorfqu'il s'y crouve. Le Hunaut. 
3it de nommer trois Avo- ' 

hnts en Hainaut , aüx places 
\^% Archiducs Albert & Ifa- 
aerenc. Tan 1619, l^s Char- 
[>ucumes du Hainaut, donton 
pr6fent : elles fönt affez fingu* 
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WILLE DE MO US. 

X nomme en latm Monas Han'^ 
p« , & en Flamand Berghen^in*- 
w^ pour lä diftinguer de quel- 
:res Villes montagneufes. Elle 
de , & fortifi^e de bons remparts, 
öis fodSs. La riviere de Trouil- 
iia föpare en deux, remplit le«^ 
[ & puis fe Joint, dans fes Faux- 
jk, avec la riviere de Haine. II y 
?ortes, dites de Nimy, d'Havr6^ 
jrtamont, du Rivage^ du Parc & 
iGuerrite, qui eft la porte d'eau. 
pe les deux premieres, il y a deux 
Inds6tangs, qui en d6fendent Tac- 
\ & lesautres c6t6s peuventauffifa- 
P vi 
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cilement ^tre inond^s. Le Fort de Ni- 
my , 61oign6 d'un quart de lieue^ fervoic 
aufli k fa dSfenfe. 

Mons eft k 2 lieues de St. Guilam, 
k 4 de Maubeuge , k 7 de Valendennes 
& de Tournay, & environ k dix lieues 
de Namur, de Douay & de Bruxelles. 
On y va de cecte derniere Ville par un 
beau pav6, conftruic en 1705, par or- 
dre des Etats dd Brabant & de Hainauc. 
Ce n*6toit autrefois qu'un Chäteau, 
qu'on croit avoir €t6 bäti par Jules-C6- 
far, quien fit ia Place d'armes. Ambio-' 
rix, Roi des Eburons, aflift^ des Ner- 
viens, y vint aflidger Quintus Ciceron, 
frere du cdebre Orateur, qui y com- 
mandoit une Lögion Romaine , & il y 
füt döfaitparCiöfar, cinquante ans avant 
la naiflance du Sauveur. II y a mainte- 
hanc au möme lieu une haute tour, la- 
quelle ötant tomböe Tan 1660, fut re- 
bätie Fannie fuivante : eile n'a pas fa 
pareille en beautö d'architefture. 

Ses principaux Edifices fönt , le GJou- 
vemement ou Palais du Gouverneur; 
celui du Confeil de la Province , & THd- 
tel-de- Ville, qu'on a ome d'une tour 
Fan 17 16. Le Magiftrat eft compofö 
d'un Chef & de dix Echevins : il y a 
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deux Chambres, Tune duChef-lieu, & 
i'autre dite du Jeudi ; on y jiige en der- ^ ^ ' ' 
nier rellbrt & par Arröt pour les Bour- 
geois, & ceux qui fönt fous le Chef- 
Ueu de la Ville. (Ce Privilege eft fi 
conGd^rable , qu'on ne trouve qua les 
Magiftracs de Lyon , de Mons & d'U- 
trecht qui en jouiflent.) Le Maire , qui 
Teft ä vie , marche dans les c^remonies 
ä la t^te des Echevins. Ils ont deux Pen- 
fionnaires , un Avocat, trois Greffiers, 
Fun du Chef-lieu , Fautre de TEchevi- 
nage, & un troifieme de la Police , avec 
un Maflard ou Tr6forier; outre deux 
Majors de Ville , Officiers d'6p6e , qui 
donnent chaque jour aux Portiers les 
Clefs de la Ville. Ils onc de plus un 
Commiflaire d'Artillerie, des Maitres 
d'Ouvrages , des Maitres d'Orfes, ou 
Tuteurs d'Office , divers Rece veurs, des • 
Huiffiers, & autres bas Officiers. 

Mons eft renomrae par fon illuftre Chanoi- 
Chapitre de ChanoineOes de Ste. Wau- ^^IfJ"" 
dru. Elle 6toit foeur de fainte Aldegon- 
de, & fiUe du Comte Walbert, iflu du 
Sang Royal de France, & de Bertile , 
iffue des Rois de Thuringe. Son 6poux , 
faint Vincent , dit Maldegaire , 6toit n6 
auChäteau de Strepy , pres de Binche. 
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M UNS ^^^ eurent enfemble quatre enfancs , qni 
fönt honoris comme les faints Patrons 
de ce Pays : Landry devint Eveque de 
Meaux; Aldetrade.& Madelberte^tou- 
tes deux Abbefles de Maubeuge , & 
Dentelin, mort en basäge. On fait la 
Fete de fainte Waudru le 9 Avril. 

Cetce fainte Princefle ayant r^folu de 
fe conlacrer enti^rement i Dieu , fe re- 
tira, vers Tan 650, du cöt6 de Mons, 
qui n^^toit alors qu'un lieu folicaire, 
zpp^M^ Chateau'luu. Son^pouxs'^tant 
retiri dans un Monaftere qu'il avoic bärf 
k Soignies, eile prit le volle , k la per- 
fuafion de faint Aubert^ Eveque de 
Cambray, & de TAbbö faint Guilain, 
& fut bientöt fuivie de plufieurs nobles 
& faintes Demoifelles , qui prirent (ä ce 
qu'on croit) la Regle de faint Benoic. 
Le Monaftere qu'elle avoit batik Thon- 
neur de la fainte Vierge , n'a 6t6 connu 
depuis que fous le nom de Sainte-Wau- 
dru, qui d^c^da Tan 686 , laiflint le 
gouvemement de fa Comraunaut^ k fa 
coufine fainte Aye. Sigebert , Roi d'Auf- 
* trafie , en a augmentd confid^rablement 
les revenus. 

Depuis plufieurs fiecl^s, ce Monaf- 
tere a 6t6 chang^ en un Chapitre de 
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[ trcnteChanoinefles, kfquelles,avantd'y 

«ocrer, doivent faire preuves de feize 

■ QuardersdeNoblefle. Ellesdemeurent 

chns des fnaifons pardciilieres autour 

tteTEglife^au temps des Offices, ei- 

lesporcoiencaucrefois une robe blanche, 

avec de grofles fraifes godronn^es , & 

un xnanceau noir doubl6 ^'hermines; 

rattis 6cant Novices, elles ont un autre 

I habillemenc. Les fraifes godronn^es ne 

I fönt plus en ufage, Le refte du jour , elles 

I portent leurs habits fteuüers, & il leur 

, feft permis de fe marier, fi bon leur femble. 

j Le Chapltre eft gouvem6 parquatre 

1 des plus anciennes Chanoinefles , n'y 

I ayant ni Pr6vöte ni Princefle ; mais c'eft 

j le Souverain, comme Comte de Hai- 

I naüt , qüi en eft Abb6 , & Collaceur des 

I Probendes. LeComceBaudouinVs'at* 

I tribua ce droit d'Abb6 vers l'an 1 1 80 , 

ne voulant pas donner Tlnveftiture ä 

TAbbefle , qui avoit it6 cfaoifie par le 

Chapltre , lequel en appeüa en vain k 

TErapereur. II y a encore ici quacre 

Chanoines ftmd^s par fainte Waudru, 

quifonc Forains, & ä la collation du 

Souverait). Les Chanoines de TEiglife 

Coil^giale de Saint -Gemiain fönt au 

nombre de quatorze , avec un Doyen* 
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MoNs ^^^^^* L^ premiere Dignit^ eftcc 
de Pr6v6t des Eglifes de Mons. I 
Chanoines viennenc, aüx FSces priq 
pales de Fannie, chanter l'Office a^ 
lesChanoinefles, dans TEglife deSain 
Waudru. De plus , il y euc aucref 
une Eglife Colkgiale de Saint-Pien 
dont les Probendes ont 6t6 annexö 
, Tan loSi , au Monaftere de Saint-I 
nis, pr^s de Mons. 

L'Eglife de Sainte-Waudrufutacl 
v6e comme nous la voyons ä prtfei 
l'an 1449; ^* ftrufture eft admiral 
par fa longueur, fa largeur, fa haui 
& fa dart6. La pluparc des Autels & 
Chapelles fönt de marbre & de jafj 
On y adraire uil torabeau avec la fij 
d'un cadavre rong6 de vers, travai 
dans la deraiere perfeftion , comme ai 
le Jub6 , qui eft ome de plufieurs ftati 
de raarbre, parmi lefquelles on cftii 
beaucoup les quatre Vertus cardinali 
& une R^furreftion. De cette Egii 
d^pendent tous les Eccl^fiaftiques, li 
Nobles , les Magiftrats , les Confeillei 
& g^n^ralement tous les Officiers 
Roi, de la Province, &de laVille, d 
m^me quo tous les Etrangers, dans quel- 

qu'endroit qu'ils aient leur demeure. 
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L'Eglife de Saint-Germain fut ruin^e j^^^^^ 
par les bombes pendant le fiege de Tan 
i69i.CelledeSainte-Elifabeth,quifut 
erigde en Paroiflel'an 1 398 , fut malheu- 
reufement brülle Tan 1714-; celle de 
St. Nicolas fiic bätie en 1224; Celles de 
Bertamont & du Böguinage, fönt , avec 
Ste.Waudru, lesfixParoiffesdelaVille. 
Voici les Monafteres de Religieux : 
FAbbaye du Val-des-Ecoliers , de la 
Congr6garion de fainte Genevieve ä 
Paris, fond6e Tan 1251 , par Margue- 
rite, Comteffe de Hainaut, &6rig6een 
Abbaye Tan 161 7; les R^coUets, re- 
9üs en 1238 ; les J6fuices , Tan 1587, 
ayant obtenu pour leur ^tabliflement 
runion d'un ancien Prieur6 de Saint- 
Antoine k Havr6 , pr^s de Mons, qui 
appanenoit k des Chevaliers de St. An- 
toine, dont rOrdre avoic h6 inftitue 
Fan 1 298 , par Albert de Baviere , Com te 
de Hainaut ; ces premiers Religieux 
itoient venus d^' Abbaye de Saint An- 
toine du Viennois , en Dauphin6. Les 
Capucins y ont 6t6 admis Tan 1592, 
«iTHötel de Trelong; les Minimes, 
Fan 1618; lesDominicains, Tan 1620; 
les Cannes d^chaufles, Tan 1637, en 
VH6teld'Havr6; lesPretres de FOra- 
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' toirc. Tan 1631 ; & les grandsCarmes, 
Tan 1665. 

Les Couvents des Religieufes fonc, 
TAbbaye d'Efpinlicu^derOrdredeCi- 
teaux , laquelle fut fond^e hors h Ville 
Tan' 1216, par Beatrix, Comcefle de 
Lens, & transför^e iL Mons Tan 1678» 
L'Abbaye de Nocre-Darae de la Paix, 
B^n^diftines r^formtes, qui y vinrent 
Tan 1641 ; lesFillesde la ViOtation fu* 
rem admifesran 1 650 ; lesGarm^Utes, en 
1 608 ; les Capucines , fondees i'an 1 645, 
par Louife de Lorraine , Princefle de 
Ligne , qui y mourut Religieufe en 1 66';^; 
les Urfuline$, en 1634 , leur EgUfe eft 
tr&s-belle, & fut achev^e Tan 1710; 
les Ciarifles s'y fönt ötablies Tan 1581 , 
apres avoir 6c^ chaflSes pour la Reli- 
gion Catholiqiie, de la Ville de Delft, 
en Hollande ; les Annonciades ^ dites 
C^leftines; les Repenties ; les Soeurs- 
Grifes &Noires; lesSceurs deCantiai- 
pr$ , qui vont fervir les malades ; THö- 
pical de Saint*Nicolas, & les B^guines. 

' On enfeigne les Humanit& dansdeux 
Colleges; celui d'Houdain eft fous la di- 
reftion de Prdtres feculiers ; c'6toic au- 
paravancun Hopital, fond^ Tan 13 13» 
par Nicolas de Houdain^ Seigneur de 
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TElpinoy. Le Magiftrat & d'autres "^T^ 
Bienfeifteurs Tont faic rebätir magnifi- 
quemenc Tan 1736. Les J^fuites com- 
mencerenc auffi d'y enfeignerl'an 1598. 
Ils onc aufli ia direäiion du S^minaire 
de Notre-Dame , fond6 Tan i6ao , par 
Fran9ois del Haize , Receveur du Cler- 
g^, enHainaüc LaConfrairiede laMi- 
föricorde fut Stabile Tan 1699; & 1'^^ 
1707 , eile obcint la Chapelle de Saint- 
Jacques , maincenanc Sainc-Jean .d6coII^. 
Les CoH&eres onc un foin charicable 
pour les Prifonniers, & pour ceiix qu'on 
coodamne ä morc ; apres Tex^cution , 
la Jdlice permec qu'ils enfeveliflent 
eux-mSmes ces criminels k leur Cime- 
riere, & l'on ne cefle de dire des Mef- 
fes pour Texpiacion de leurs cricnes. 

IVIoDS a foufiert plulieurs fois les trif- Skge de 
teseffetsde la guerre.L'an 157a, Louis, ^°^^' 
Comce de Naflau, frere de Guillaume, / 
Prince d'Orange, furpric cette Ville le 
114 Mai 9 ^ant ailift^ des Huguenpts de 
France , & de quelques Soldacs travef- 
tis en Marchands de vin, qui s^^coienc 
tflur^s d'une Porte ä Taube du jour. 
Prüderie de Tolede, fils du Duc d'Al^ 
be, y vint mettre le fiege le »3 Juillet 
fulvant, & la Ville fut remife le 19 Sep- 
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^ tembre fous Tob^iflance du Roi, mal- 

*'''*' gr6 la vigoureufe r^fiftance du Comre 

de Naflau , & les efForts du Prince d'O- 

range pour la fecourir. II n'arriva aucun 

mal aux Bourgeois, parce qu'ils^toient 

demeur^s fideles Ji Dieu & au Roi. 

Bataiiie Ce fut ä Saint-Denis, pres de Mens, 

^© Saint- q^e fe donna, en 1678, h bataiiie de 

Denis, e • T\ • 

Sres de oamc-Uenis. 
Ions. La Paix 6toit d6ja fignte h Nimegue, 
lorfque le Prince d'Orange vint atta- 
quer le Mar^chal de Luxembourg. Le 
Prince a toujours foutenu qu'il ne le 
favoit pas; mais au moins ne pouvoit-il 
nier qu'il ne fut tres-bien inform6 de 
r^tat des n^gociations , & qu'il ne fiit 
parfaitement qu'on 6toit k la veille de 
conclure. Pourquoi donc donner une 
bataiiie dans une pareille circonftance? 
Gourville rapporte dans fesM6moires, 
qu'ayant fait cette queftion au Prince 
d'Orange, il lui r^pondit, que ne dou- 
tant pas que le Mar^chal de Luxem- 
bourg ne föt, comme lui, que la ftiix 
alloit etre conclue,il avoit prefuraeque 
ce G6n6ral ne fe tiendroit pas für fes 
Gardes , & qu'il feroit aifö de le vain- 
cre par furprife , & de relever par cette 
viftoire, la gloire des Alli6s, qui avoit 

beau- 
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beaucoup fouiferc pendanc la campa- 
gne , par lesavan tages que M. de Luxern- 
bourg avoitretnport^s für eux. Du ref- 
te, ajouta-t-il/'je rifquois toutauplus 
„ de perdre dix mille hommes; or, je 
„ favois qu'k la Paix on en devoit r6- 
„ former dix mille, & il importoit aP- 
„ fez peu qu'ils fijflenc tu^s ou r^for- 
5, m6s. „ Paroles qui fönt connoitre k 
fond le coBur de ce Prince , & qui prou- 
vent que s'il n'eut pas tous les talents 
que Ton admire dans les Conqu6rants, 
il en eut au moins . le caraftere , puif- 
qu'il fe faifoit un jeu de facrifier la vie 
de canc de milliers d'hommes ä fon am- 
bition. 

Guid6 par cette paflion , il vint atta- 
quer, le 14 Aout, Tarm^e Fran9oife, 
kdeux heures apres-midi. M. de Luxem- 
bourg, qui la commandoit , 6coit encore 
ii table, & ne fongeoit k rien moins 
qu'ä mettre fon arm6e en bataille, fa- 
chant que l'on attendoit d'un momenc 
k Tautre la nouvelle de la Paix ;' mais 
ce G6n6ral , quoique furpris , ne laifla 
pas de combattre avec fa capacit^ & fa 
valeur ordinaire, Le combat fut fanglant^ 
& le Prince d'Orangeretoüma dans fön 
camp, fans avoir remport6 la viftoire^ 

Tome III. Q 
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dont il fe croyoit aflur6. Des le lende- 
main , Ton apprit que la Paix venoic 
d'ötre fign^e k Nimegue. 

Mons fut encore affi6g6 par le Roi 
Louis XIV en 1691. Le Mar^chal de 
Luxemboürgcommandoic rannte d'ob- 
fervation. La tranch^e fut ouverte le 
24 Mars, & le Gouverneur, Prince de 
Berghes, fut oblig6 de fe rendre le 9 
Avril, apres que laplupart des maifons 
eurent et6 renverfees par les boim- 
bes* La gamifon forck le loi^ au nom- 
bre de 3500 homraes, avec 280 Offi- 
ciers, & fut joindre Tarm^e du Roi 
Guillaume III , qui 6toit venu camper 
k Halle, dans le deflein de faire leverle 
fiege.Cette Place fut rendue ä TEfpagne 
Tan 1 69J , par le Trait6 de Rifwyck. Ce- 
pendant les Hollandois y mirent gami- 
fon , fous pretexte de Barriere ; mais les 
Fran9ois y 6tant entr^s par furprife le 
6 F6vrier.i7oi, les obligerent Si d6- 
loger. 

L'EIefteur de Baviere ayänt quitt6 
le Brabant & la Flandre Tan 1706 , vint 
tenir fa Cour ä Mons, jufqu'en 1709, 
que le Prince Eugene de Savoie & le 
Duc de Marleborough , commandant 
k$ Vm^es des Mli^s, d^cacherent, le 
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S Septembre, le Prince de HefTe pour 
inveftir cette Ville avec 4000 hommes. 
Toute rArm6e alli6e fuivoit, dans Tin- 
tention d'en faire le fiege. Celle de 
France, fous le Mar6chal de Villars, 
Vint caraper ä Blangies & h Malpla- Bataiiie 
quet, a deflein de Tempöcher. Le n , ^iJ^ll' 
il s'y 'donna une bataille des plus fan- pres de' 
glantes qu'il y ait eu denos jours; eile ^^^"•* 
comnien5a a huic heures du macin , &» 
ne finic que vers les quatre heures de 
Tapres-midi. 

Les Alli^s forcerent k la fin les re- 
tranchements des Francois dans le bois; 
mais ce ne fut qu'apres un maflacre de 
plus de 25000 hommes depart &d'au- 
tres. Les Bataillons des Alli&, qui 
avoient atcaqud les premiers, furent fi 
nialre9usdes ennemis, qu'onles voyoit 
für le champ de bataille couches ea 
rangs. Les HoUandois y foufFrirent le 
plus ; mais enfin le Marechal de Villars 
ayant 6t6 bleffe dangereufement au ge- 
nou , les Fran9ois c6derenc le champ de 
bataille aux AUi^s, & fe retirerent en 
bon ordne vers Bavai & Maubeuge. 

Le fruit de cette viftoire fut le fiege 
de Mons , oü la tranch6e fut ouverte le 
a6 Sepcembre , & la Ville fe rendit par 

Q ij 
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capitulation le 20 Oftobre. Le CoaKl" 
mandant, Marquis de Grimaldy, fod )^ 
le 23 avecfa gamifon; les Franfoisfi ^ 
rem conduits k Maubenge, & les E ^ 
pagriols ä Naraur. LesHoUandoisy r ^"^ 
cinrenc le Gouvernement militaire ja W 
qu*ä Tan 171 6, lorfqu'ils en fortirö 'fM 
le 1 3 F6vrier j pour faire place aux troi ypti^ 
pes Aucrichiennes y confortn^menc 
Trait6 de Barriere. 

En 1 746 , Mons fut invefti , le 6 Juii 
par Tarm^e du Roi de France, con 
mand^e par le Prince de Conty. L* 
cranch6e fuc ouvertele 18; la gamifol 
qui^toic de 3000 hommes, la plupai^ 
HoUandois, capitula le 10 Juillec. EIlj 
fe rendic prifonniere de guerre , k Ye% 
cepcion des deux Commandants ; qu 
6coient le Prince de Helle-Philipßadtj 
pour les HoUandois; & pour les Autri 
chiens, le Comte de Nova, qui euren 
aulfi Iji permiflion de ddivrerquatreOÜ 
ciers ä leur choix. Ceux du Confeil & 
du Magiftrat furent niaintenus dansleur 
Charges. Cetce Place fut rendue ä fei 
anciens Maitres, par la demiere 
d'Aix-la-Chapelle. / 
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|rritoire portoitautrefoislenom 
^, qui lui fut donnö par TEm- 
IJhariemagne , lorfqu'il le d6- 
du Koyaume d^Auftrafie. II 
1 huic ViIIes,Mons, Soignies, 
ttt, Saint- Guilain, Leffines, 
5, Halle & le Roeux, avec 91 
^u Villages, donc les princi- 
ftt Havr6, Bouflii, Pomeroeul, 
Sarchies, &c. Le Ducd'Havr6 
elain h^r^ditaire de Mons; & 
au de Mons lui appartient ä ce 
» y trouve les. belies Abbayes 
:-Guilain, de Sainc-Denis, de 
wilien-au-Roeux & de Belian/ 
^de Sainc-Denis, Religieux de 
[de faint Benoic, fut fond^e en 
par Richilde, Coratefle de Hai- 
^es Premiers Religieux y furent 
f de TAbbaye de Sauve-Majeur, 
^ Bordeaux. Xadite Comteflein- 
I auffi treize Probendes, qui 
^ dans PEglife de Saint-Pierre au 
^ü ä Mons, pour r^tabliffemenc 
pbaye de Saint-Denis, qui admit 
t>rmeran j6i^3. 

Qnj 
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*^" . . Celle de Saint-Feuilien fut fond^e 

Dt Mo^s. pour des Religieux de l'Ordre de Pr6- 

' montr^, dans la pecite Ville du Rceux, 

h deux Heues de Mens, Tan 1 1 25, i>ar 

les Chanoines de Foffe, au Pays de 

Liege. La fondation fiic confirm6e & 

augmenc^e Tan 11 26, par Bouchard, 

Eveque de Cambray. 

Belian ou Bethl6ein, de TOrdre de 
fainc Auguftm,au Village de Sipply, 
eut pour Fondateur , cn 1244 , Wau- 
tier Harduin ,^Chanoine de See. Waudm. 
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L^ FILLE DE FALENCIENNES. 

LA nature & Tart ont travailI6 k ren- 
dre cette Place une des plus forces 
du Pays; eile eft fitu6e dans un vallon 
agr^able für TEfcaut, qui la föpare en 
deux , & qui y re9oic le ruifleau de Ro- 
nelle. On la corapte k trois Heues du 
Quefnoy , & cnviron h fept de Cambray, 
de MonSjdeToumay 6? de Douay,& 
a cinq de Maubeuge. Elle eft en par* 
tie fous rArchevöch6 de Cambray, & 
pour une moindre partie fous TEv^che 
d*Arras. 
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On dit en latin Vaknctna , ou Va- 
ienciaruB ; quelques -uns d^rivent Ce ciZin»'" 
nom & fon origine d'un terrein ancien- 
nenienc nomraö Val atix Cignes; d'au- 
tres de rEmpereur Valentinien I , qui 
s'y plaifoit pour la temp^rature de Tair , 
& pour la belle fituation de ce lieu, & 
y jetta, vers Tan 367, les fondements 
d'une Ville, qu'il gratifia de plufieurs 
franchifes & immunit^s, & particuli6- 
rement d'un droit d'afyle , en permettanc 
h. toutes fortes de perfonnes charg^es . 
de dectes, ou Touillees de quelque cri- 
me, de s'y refugier. Ce privilege, qui 
s'^tend dans la plus grande partie de la 
Ville , s'appelle encore le Barüicu ; mais 
cettefranchifea 6t6 limit^e depuis , pour 
erapßcher les banqiieroutiers fraudu- 
leux & les afl&flins d'en abufer. 

Sa principale Eglife , dddi6e k No- 
tre-Dame, eft d'une archicefture gothi- 
que , foutenue par trois rangs de colon- 
nes, qui regnent tout autour, & qui 
forraent deux all^es Fune für Tautre, 
par ou Ton peut faire le tour de cette 
Eglife , laquelle fut bätie Tan 1 08 1 , par 
Richilde, Comtefle deHainaut,&ache- 
v^e par fon fils Baudouin, L'Office di- 
vin s'y fait par le Pr6v6t & les Reli- 

Q iv 
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gieux B6n6diftins de FAbbaye de Haf- 
ciüfÄfiT non. On y feit tous les ans, le 8 Sep- 
tembre , une Proceffion folemnelle, 
cn ra6moire d'une maladie contagieufe 
dont la Vilie fut d61ivr6e par rintercef- 
lion de la fainte Vierge. 

L'E'glife Abbatiale de Saint-Jean eft 
d'une architefture plus moderne , tnais 
d*une fondation plus ancienne. Elle re- 
connoit Pepin de Herftal , Duc de Bra- 
bant, pour fonFondateur , vers Tan 690, 
& Pepin-le-Bref , Roi de France , pour 
Reftaurateur, vers Tan 749: Au com- 
menceraent, il y eut des Religieufesde 
rOrdre de faint Benoic, au-lieu defquel- 
les le Roi Pepin-le-Bref mit des Cha- 
noines föculiers. Ceux-ci s'acquitEa'nt 
malÖe leur devoir, quelques Chanoi- 
nes R^guliers de l'Ordre de faint Au- 
guftin, tir^s duMonaftere de St. Cre-' 
pin, pres de Soiflbns, vinrent remplir 
leur place l'an 10 10. Leur Cloitre & 
leur Eglife m^ritent d'ecre confiderfe, 
mais particuli^rement le Jub6. 

Les Paroifles fonc Notre-Darae la 
grande, Saint-Nicolas, Saint- Jacques, 
(du Diocefe d'ArrasO Notre-Damede 
la ChaußSe, Saint-Gery, Saint-Gilles, 
& Celle de Saint- Vaaft, laquelle avoic 
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: 6t6 d^mbiie quand on bätit la Citadelle ; y^^EN- 

I maisellea^tlr^tablie danslafuite. L'Et ciennss. 

I glife de Saint-Pierre , qui tient ä PHötel- 

y de-Ville , eft la Chapelle du Magiftrat. 

Celle des R6coIIets fe faic diftinguer 

! par la magnificence de plufieurs tom- 

beaux des Cointes de Hainauc & de Va- 

lenciennes. Dans TEglife des Domini- 

cains, on voit la föpulture de Jean d'A- 

vefnes, petit-fils de Baudouin , Empe- 

reur de Conftancinople. Charles -le- 

Hardi, Duc de Bourgogne, y a tenu, 

eh 1473 j un Chapitre de TOrdre de la 

Toifon d'or, oü i\ cr6a fept Chevaliers. 

Les J6fuit6s y enfeignoient les Humani- 

tes,ayant obtenu pour leur deraeure , 

un College , fond6 ci-devanc par Jean 

Standonc, Dofteur de Sorbonne, fem- 

blable au fameux College que ce Doc- 

teur avoit fond6 ä Louvain. U y a auffi 

des Auguftins , des Capucins , des Char- 

treux, des Carmes chaufles & dechauf- 

fes;des Dorainicaines, dites de Beau" 

mont; des Carmelites , des Urbaniftes, 

desSoBurs de la Madelaine, des Brigit- 

tines, des Urfulines, une Maifon pour 

lespauvresPr^tres, un B6guinage, & 

plufieurs HöpiDux. 

Entre les Edifices publics , celui 
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Valen- qu'on appelle la Salle du Comte tiene 
ci£i\N£s. le Premier' rang« Ce lieu , qui 6coit au- 
trefois le plus agr^able ßjour des Com- 
tes de Hainaut & de Valencieraies, fat 
r^tabli par Baudouin , fumomm^ U Ba^ 
tijfmrj Comce de Hainaut. Son fils, 
Baudouin , die U Couragcux^ fit Mdr, 
en 1192, FEglifeCoU^giale de Nptre- 
Dame de la Salle-du-Comte , & y 6ta- 
blit, en 1195, un Chapitre de quinze 
Chanoines, avec un Doyen, qui fönt ä 
la collation du Roi. Us fönt le Service 
divin dans I'Eglife Paroiffiale de Sainc- 
Gery depuis Tan 1649. 

L'Höcel-de-Ville cft raagnifique ; fon 
frontifpice eft d'une belle architefture, . 
bäti de pierre de taille,& enrichi de 
colonnes, de figures, & d« belies fe- 
nötres om6es de bas reliefs : il doit 
fes commencements , vers Tan 1315, ^ 
Guillaume U Bon, Comte de Hainaut. 

La Halle eft auffi un grand bStiment 
& d'une belle perfpeftive , qui fert d'or- 
nement k une belle & grande Place. 

Cette Ville a 6z€ la patrie de trois 
Empereurs; Baudouin , Comte de Flan- 
dres & de Hainaut , depuis Empereur 
de Conftantinople, y naquit en 11711 
& fut t u^ par les Bulgares en 1 206 ; Hen- 
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frere & fuccefleur de Baudouin dans „^ 
'Empire de Conftanrinople , y naquit en cienv'^'' 
176 , & mourut en 1 2 1 6; Henri,Comte 
le Luxembourg, & depuis Empereur, 

de ce nom, y naquit en 1262 j6c 
ourut en 1313. 

En 1704 , le Roi Louis XIV cr^a un 
Siege Pr^Gdial dans cette Viiie pour con- 
noitre des Proc^s de fes habitants & de la 
'Province de Hainauc, de ia mSme maniere 
que font les autres Pr^fidiaux de Fran- 
ce. II 6toit compofö d'unPr.6fident,de 
fixConfeillers & d'un GrefEer: en 1706, 
il fut ^rig6 en Confeil Provincial ; mais 
.Louis XV le fupprima en 1 72 1 , & pour- 
vutaurembourfement des Officiers qui 
le corapofoient. Sa Majefte cr^a trois 
Offices'nouveaux de Confeillers au Par- 
lement d.e Douay , & quatre. de Secre- 
taires; afin que la Juftice ne fut pas re- 
tard^e par la fuppreffion du Confeil Pro- 
vincial de Valenciennes. 

La Pr6vöt6-l€-Conite a pour Chef un couver- 
Pr^vöt & un Lieutenant- Pr^vöt , qua- "«J?«"^ ^e 
tre Confeillers , un Avocat & un Procu- ciennes. 
reur du Roi ; les Charges de ces Offi- 
ciers ont et6 6rig6es en Offices h^r6- 
dicaires par un Edit du raois de Mars 
1693. ^ appelloit anciennemenc de 
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leur Jugement ä la Cour de Mons , & 
ciERxS'' ä pr6fent au Parlement 6tabli k Douay. 
Le Pr6v6t eft outre cela le Chef de la 
Juftice criminelle dans lä Ville , oü fl 
feit la fonftion de Semonceur ; & en fon 
abfence, fon Lieutenant tient fa place, 
L'Office de Pr6v6t eft domanial, & a 
et6 engag6 par leRoi, en vertu de TE- 
ditdeTan 1693. 

Le Magiftrat de Valenciennes eft 

compofö d'un Pr6v6t, d'un Lieutenant 

& onze Echevins, de deux Confeillers- 

Penfionnaires, de deux Greffiers, &c. 

Ce Magiftrat connoit, en premiere 

inftance , de toutes les affaires conten- 

tieufes , civiles & de police de la Ville, 

& l'appel de leurs Jugements afloit an- 

dennement au Parlement de Malines, 

fans paffer par le Confeil de Hainauc; 

ä pr^fent on appelle k celui de Douay. 

Le Magiftrat de la Halle-Bafle eft 

compofö d'un Pr^vöt, d'un Mayeur, 

de feize Echevins, & devingt hommes 

de Confeil , qui ont connoiffance de tout 

ce qui regarde la draperie ; celui-ci eft 

ct66 par ie Magiftrat de la Ville, qüi 

le renouvelle tous les ans. 

Le GonfeiJ g6n6ral ou grand Con- 
feil eft compofö de deux cents ßour- 
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geois, & il ne fe peut rien röfoudre qu'il ^ 

n'y ait cent hommes au moins, & que ciennesT' 

les afiaires qu'on y propofe , n'aient 6te 

expoföes auparavanc dans un Confeil 

particulier, qui coniifte en viogc-cinq 

Peribnnes notables. Ces deux Confeils 

ne s'aflemblent pas r6guli6rement, & le 

Magiftrac qui a droit de les afTembler, 

ne les appelle que dans les afiaires ex- 

traordinaires, & qui regardent le bien 

public. En un mot, detousles Magif- 

trats des Villes des Pays-Bas, celui de 

Valenciennes a 6t^ le plus aucorifö , avec 

^ haute & baffe Juftice en demier reflbrt; 

la forme de fon Gouvernement a tres- 

grandrapport avec ceuxdes R6publi- 

ques de Venife & de Nuremberg ; & 

aucrefoisle feul Grand-Bailli duHainauc 

le renouvelloit. 

La Juftice de TAbbaye de Saint-Jeaa 
eft compoföe d'un Mayeur , de fept 
Echevinsöc d'un Greffier, qui fönt per- 
p^tuels & ä vie. Elle s'6tend für un 
quartier de la Ville, appartenant k cette 
Abbaye, que Ton nomme laLonnerie; 
leurjurifdiftion n'eft quefonciere,föo- 
dale, & pour les cas de haute Juftice. 
La Ville de Valenciennes fut une des 
premieres du Pays qui fe r^volterent 
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valen- c^"^^ ^^^^ R^^ Philippe IL Elle em- 
cFENNEs. brafla le parti des Etats & de la Reli- 
Sieges de gion pF^tcndue R^form^e, refufanc de 
deine«, ^ecevoir la garnifon que Marguerice de 
Parme y avoit envoy^e. La Gouver- 
nante la fit adliger en 1567, par Jean 
de Noircarmes , Baron de Seiles , qui Ja 
prit k difcr^tion le 24 Mars , apres crois 
mois de fiege ; trente-ßx des principaux 
mutins furent punisdemort, & la Ville 
fut priv^e de tous fes Privileges. Elle 
füt encore plufieurs fois prife& reprife 
dans ce temps-lä par les troupes du Roi 
d'Efpagne, & par les R^volt^s. II y 
demeure encore ä pr^fent quelques fe- 
milles Calviniftes, dans les environs de 
Valenciennes ; mais ils fe tiennent fon 
Caches. 

Les Francois Tafli^gerent en 1656, 
fous les Mar^chaux de Turenne & de 
la Fert6 , le Comte de Hainin 6tant Gou- 
verneur de la Place; mais Dom Juan 
d'Autriche ayant march6 ä fon fecours 
avec le Prince de Cond6, il en fit le- 
ver le fiege. On donna jufqu'ä trois fu- 
rieux aflauts aux retranchements des 
Francois, qui furent enfin empörtes; 
4000 hommes furent tu6s ou noy^s dans 
l'Efcaut, & le Mar^chal de la Fertö fut 
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fiiic prifonnier. Le brave Hans Verkeft , valen- 
qui, d'une baffe extraftion,6coic deve- cienne». 
na, par fa bravoure , Meftre-de-Camp- 
Gen^ral de la Cavalerie Efpagnole , y 
fuccu^. 

Le Premier Mars de Tann^e 1677^ 
le Roi Louis XIV Tafli^gea en perfon- 
ne, & la prit le 17, apres neuf jours 
de tranch^e ouverte, par un aflauc que 
donnerent les Fran^ois k Touvrage k 
come 9 lequel ayanc 6t6 empöret , ils ga- 
gnerendune demi-lune, entrerenc pöle- 
mSleavecles Afli6g6s, & fe rendirenc 
xnaitres des remparcs & du canon. Plu- 
fieurs onc cru que ce fuc J>ar quelque 
trahifon ; mais on a ^c^ d^fabufö depuis, 
facbanc que ce malheur ^toit arriv6 par 
la lächete de la Garde de la demi-lune. 
Le Marquis de Risbourg , frere du 
Prince d'Epinoy, y commandoit une 
gpmifon de 3000 bommes , laquelle fuc 
obligöe de fc rendrea difcrfition. M. Ma- 
galoEti , Lieutenant - G6n6ral , devint 
Gouverneur de la Ville, de laquelle le 
Roiempöchalepillage, & n'exigea des 
habitants que les fraixpour laconftruc- 
tipn d'une Citadelle, avec quelques au- 
tres ouvrages ; eile eft maintenanc une 
des mieux forciii^es du Pays , par les foins 
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^^ g du Mar6chal de Vauban. La Ville eft 
ciENNEsf reftäe ä la France par la Paix deNime- 
gue, Tan 1678. 

La PREVoTi DE Valenciennes. 

La Pr6vöt6-le-Comte de Valencien- 
nes , eft une petite Contrte ficute entre 
leHainaut, TOftrevant & le Touraai- 
fis; eile s'ötend le long & des deuxcö- 
t6s de TEfcaut, depuis le Village de 
Triebe , jufques pres de Cond6, cequi 
contient environ quaci^ Heues; & pour 
fa largeur , eile n*eft que d'environ deux 
lieues. Ce Pays a eu fes Corates pani- 
culiers, qui ne reconnoiflbient d'aaires 
Souverains que les Rois de France ;*de- 
puis il a pafle aux Comces de Hainaut. 
Cependant les habitants du Pays le re- 
gardent comme un Cornea fepar6 du 
Hainaut; & le premier OfBcier duplac- 
Pays eft nomml Prevot'^U-Comtey c'eft- 
ä-dire Pr6v6c du Comte & du Comt6 
de Valenciennes, dont la Jurifdiftion 
ne s'^tend que für vingt-quatre Villages, 
qui compofent , avec les quatre Villa- 
ges de la Banlieue de Valenciennes, ce 
que Ton nommoit autrefois le Comt^. 
Ses anciens Comtes faUbiencbatcre mon- 

noie 
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noie ä leur coin. Mathilde, Comtefle p , .. 
de Valenciennes & d'Enhaeme , porta dev!len- 
une partie de ce Comt^ en dot a Rai- ci^^^i^ 
naud IV, Comte de Hainaut, avec le- 

?uel eile fut marine en 1030. Lambert , 
Jotnte de Louvain , n'ayant point d'en- 
fants , laifla Tautre partie audit Rainaud j 
qui 6toit fon neveu ; & celui-ci n'ayanc 
qu'une fille, nomm^e Richilde , la raa- 
ria k Baudouin , Comte de Flandres. 

II y a fous cette Pr6v6t6 plufieurs 
belies & riches Abbayes. Vicogne , de 
rOrdre de Pr6montr6 , eft ä une demi- 
lieue de Valenciennes; eile futcommen- 
c6e Tan 1 1 25 , par Guy , Prßtre & Com- 
pagnon de faint Norbert. L'Eglife fe 
fäit admirer par fa grandeur , fon archi- 
tefture , fes formes & fon jub6. Les 
quartiers de TAbbö & desReligieux 
ibnc aufli de la demiere magnificence« * 

L'Abbaye de St. Sauve, fitu6e pres 
de la möme Ville , a €t6 fond6e en 80 1 , 
par l'Enipereur Charleraagne, a Thoa- 
neur de ce Saint, Evöque d'AngouIe- 
me, qui fut aflaffinö pres de Valencien- 
nes, oü il avoit pr^ch^ TEvangiie. II 
y eut au commencement un Pr6vöt , 
avec fix Chanoines; mais dans la fuite 
on y 6tSLh\it la Reforme de l'Ordre de 

TvmcIII. R 
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p^^^.^^ Cluny , & depufs r^n 1629 eile a 6t6 
dlVaIen- 6rig^e en Abbaye. 
ciENN^s. L'Abbaye de Fomenelle, Reügieu- 
fes de rOrdre de Citeaux, ficu^e für 
TEfiraut, en efth troisquarts de iieue; 
eile a 6t6 commencee vers Tan 1212, 
par deux Demoifelles, filles de HeUin, 
Seigneur d'Aunois. Plufleurs Princefles 
y ont pris Tliabk de Religfeutes, nom* 
in6ment Jeanne de Valois, feur de Phi- 
lippe de Valois , & veuve de Guillaume- 
le-Bon, Comte de Hainaut, avec fes 
deux filles, Jeanne de Hainaut, veuve 
du Marquis de Juliers , & Ifabelle , veuve 
de Robert deNamur, Seigneur deRe- 
naix; elles y v6curent enfemblQ vers 
Fan 1340. Leur niece, Anne deBavie- 
te, fiUe de TEmpereur Louis, & de 
Marguerite de Hainaut, y fuivit auffi 
. le meme exemple , & y mourut en 1 36 1 . 
Celle des Dames de Denain, auffi 
für FEfcaut, eft au Bourg de ce notn, 
i une Iieue .& demie de Valenciennes, 
& ä deux de Boucbain. Ces Danies fonc 
des Chanoinefles, qui portent un habit 
^ hlmcy avec un furplis de toile fine, & 
un manceau doublt d'hermines ; mais 
. celui de rAbbefie eft mouchere. Elles 
ne fonc gbligöes k aucua voeu, & peu- 
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ventfe marier, fi bon leur femble, en p , ^ 
remerciant le Chapitre ; mais TAbbefle de.Val°I^ 
n'a pas la möme libert6 ; eile porte le c^e^ne«. 
titre de Cotntefle d'Oftrevant. St. AI- 
debert & fainte Reine, Fondateurs de 
cette Abbaye , Javoient eu dixfilles, qui 
y furent les premieres Chanoine(Ies,& 
qu'oft honore au nombre des Saintes du 
Pays. L'ain6e , Renfroie , fut la premiere 
Abbefle^& c'eft la Patronne de TEgli- 
fe. Les Chanoinefles fönt au nombre 
de dix-huit, & doivent faire preuves de 
holt quartiers de Noblefle. 

En 171a, les Alll^s avoient fbrtifi6 
le Bourg de Denain,pour lafürec6 des 
convois qui leur venoient de Douay, 
de Tournay & de Marchiennes , pen- 
dam qu'ils faifoient les fieges du Quef- 
noy & de Landrecies. LeMar^chalde 
Villars vint attaquer ce pofte le 24 Juil* 
let, avec tant de vigueur, qu*il i'em* 
porta en moins de deux heures. Le 
' Comte d'Albermarle, G^n^ral de la Cat 
Valerie des Etats-G6n^raux, qui y com- 
niandoit avec dix-neuf Bataillons, & ^ 
1 200 chevauX , fut faic prifonnier , avec 
laplupart de fes troüpes. Le Comte 
deDhona, Gouverneur de Mons, & 
le Comte de Naflau-Woudenbourg^ 

Rij 
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PiEvöTi Gouverneur d*Aire , ;y furent noy^s, 

seValem- avec plufieurs Officiers & Soldacs ; & 

ciuiKEs. ^j, y pyjj douze pieces de canon. L'a- 

vantage que les Franfois remporterent, 

fuc ii confid^rable , qo'il occafionna la 

lev^e du fiege de Landrecies , que les 

AUi^s avoient afli^gö, la prife de leurs 

poftes ä Marchiennes, Saint -Amand, 

Anchin , Hafnon & Mortagne , & qu'U 

procura aux Fran9ois les moyens de 

reprendre Douay, le Quefnoy & Bou- 

cbain. 

LeChäteau deBeuvrage, ficu6 au- 
• pr^s de Valenciennes, a 6t6 achet^ de 
la Maifon d'Aremberg , par Mgr. de 
Brias , Archevöque de Cambray , afin de 
placer en ce lieu agr^able le S^minaire 
de fon Diocefe. L'Archeyfique Fanden 
en a donn6 la conduice aux Precres de 
k Maifon de Saint-Sulpice h Paris; & 
il Tavoit transföre äCambrayauRefoge 
de l'Abbaye de Saint-Andr6 ; mais de- 
puis quelques ann^es, ce mSme S6mi- 
naire a ^c^ remis k Bejavrage. 
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re Chäpitre de Da- 
. sencecteVille.lut 
& fait encore fou 
lt. See. Aldegonde^ 
idru, Fondacrice du 
'^iftoinefles Ji Mons , imi- 
confacra pareille^ 
• re9ut le voilefacr6des 
rt,EvöquedeCam- 
^tira , vers Tan 646 , dans 
t de bois, appell6 Mal- 
hui Maubeuge , ficu6 für 
luatre Heues de Mons & 
^ fept de Valenciennes^ 
un Monaftere. Plufieurs 
feiles fuivirent fon exem- 
-nc fous fa conduite. : eile 
84 , & fa memoire devinc 
e par la quantk6 de mira- 
1 Opera par fon intercef- 
^ Corps avoic 6c6 enterr6 au 
H^ fes parents , faint Walberc 
pertile, k Cour-Solre; maisü 
wt6 fix ans apres äMaubeuge^ 
R iij 
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iViAüBtü- oü Ton a bäti une belle & magnifiqüc 
CK- Eglife , qu*on a d^diie ä cette Sainte. 
On celebre la Fete de fainte Aldegonde 
le 30 Janvier. See, Aldetrude , fille de 
faince Waudru, fut Abbefle de Mau- 
b^uge apres fa cante Aldegonde ; on faic 
fa Fece le 25 F6vrier,&celle de feinte 
Mddelberte , foeur d'Aldettude , & troi- 
fieme Abbefle , le 7 Sepcembre, 
ChaTioi- Ce Monaftere de Rdigieufes a kh 
jiiauheu! <^haiig6, ran 965. «« un Chapitre de 
' ue, <]uarance Cbanoinefies , par Brunon , Ar- 
chevöqoe de Colc^e , Commffläire 
Apoftoliqiie poür le rteiWiflcmetit Aes 
Monafteres des Pays-Bas, ruin^parles 
courfes desNormands. Lec61ebrcPere 
IVIabiUon a pr^tendu cependattt, felon 
fes rechercbes hiftoriques^ qu'elles onc 
^t6 aticiennement Religieufts Biii6dic- 
dnes ; ßiais ies Chanoinefl^s nienc ce 
fak. 

Le Chapitre des Chawoinefles de 
IVIaubeuge *a Ies indmes inftituts & tna^ 
nieres de vivre, & ä peu pr^s Ies nie- 
mes habillemems que ceiles de Moiis 
& de Nivelle. On h'y re9oit que des 
' Filles de Prfnces, Comt^s, ou Nobles 
<Je quatre g^niracions , tanc du c6t6 
pawrnel que macernel. Leur Abbefle 
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cft Dame de la Ville de Maubeuffe & ,^ 

j 1 I \ TTMi . 1? Maubeu- 

de Ja pluparc des .Villages qui dopen- qe. 
dem de (k Pjr^vdti ; eile a auffi le droit 
de Patronat,- tant pour les Canonicats ■ 
<jue pöur les Cures, avec privilegede 
feire fabriquer moimoie au cdn de 
fainte Aldegonde. Le Roi a le droit de 
nommer l'Abb^ffe , apres que les Cha- 
DoinelTes lui ont pröfeme trois de leur 
Corps. Ces DaiöCs fönt re9iies en vertu 
de Ja coUation de rAbbeffe, pourvu 
que leurs preuves de Noblefle fe trou- 
vent viriMes & ägr^es par le Chapi- 
tre. EUes Tom prefque toutes iflues des 
premieres Familles des Pays-Bas. Les 
Cbanoines fönt m nombre de vingt, y 
cotnpris le Pr^vöt, qui eft k la nomina- 
tion du Roi ; CtHe Doyen , qui eft 61ec- 
tif. L'Abbefle ccmfere leurs Probendes, 
conjöinienient avec le Pape , (chacun 
dans fes mois.) Ils fönt leurs Offices 
dans l'Eglife de Saint-Quentin , qui eft 
la Paröifle de la Ville , deflervie par les 
Prfitresde TOratoire, qui vinrent s'6- 
tablir k Maubeuge Tan 162^. 

On y voyoit un College de J6fuites, 
qui y enfeignoient les Hum,anit6s de- 
puis Tan 1619; les Ecoles fönt tr^s- ' 
helles, bätiesparlalib6ralit6 d'un Abb^ 

R iv 
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de Lieffies. II y a auffi un Couvent de 
^««w«v (^j^py^jjjg^ qyjy vinrent Tan 161 3 ; des 

Soeürs Noires & des Grifes, & des B6- 
guines. 

Les Fran^ois s'en 6tant rendus mai- 
tres, & l'ayanc retenue par le Trait6 de 
Nimegue,conclu en 1678, en ontfeit 
enfuite une place tres-r^guliere. LeRoi 
Louis XIV fic abattretoutes fes ancien- 
nes murailles, pour y feire des fortifi- 
cations & des portes nouveiles :ieMa- 
rectel de Vauban en eut la direftion. 
On a mdme abaccu un grand nombrede 
maifons, ainfi que l'Eglife Paroiffiale de 
Saint -Pierre, pour en faire un hexa- 
gone des plus r^guliers. Les cafemes 
fönt tres-commodes ; fes fouterreins Wen 
entretenus , &la gamifon y eft aflez nora- 
breufe. L'Intendanc du Hainaut Fran- 
9ois r^fidoit autrefois k Maubeuge : raais 
ä pr6fent il a fon Hotel ä Valenciennes. 
II y a outre cela un Gouverneur, un 
Commandant, & un Major de la Place« 

La Pr^vötö de Maubeuge comprend , 
outre cette Ville & celle de Landrecies, 
71 Bourgs ou Villages, dorn les princi- 
paux fönt Barban^on, Principaut^; Solre- 
le-Chateau, Comt6; Trelong, Marqui- 
&t ^ ]\xmoüt , Lieffies ^ Cour-Solre > &c# 
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de Haumont, Religieux ^^^^^^ 

t faint Benoit ^ eft du Dio- 

abray , üm6e für la Sambre , 

llieue de cette Ville;' ellea 

snviron l'an 640 , par faint 

iri de fainte Waudru. On y 

^Reliques de fainc Ansbert, 

Ronen, qui y fut rej^gue 

*rlaires; & il y mourut Tan 



: auin ä deux lieues de Mau- 
le chemin de Thuin , l'Ab- 
[Thure, Religieufes de l'Or- 
lint Auguftin , fondee Tan 
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VILLE D' AT H. 

\ eft petite, mais forte , bien peu- 

)^ & marchande, parciculi^re- 

toiles & en grains, fitu6e für 

re de Dendre , ä cinq lieues de 

de Tournay & d'Oudenarde,& 



\s Armes de Maubeuge fönt dcarteldes au 

Me Baviere, au a & 3 de Hainaut, ä la 

Tor poföe en bände , brochant für le tout« 
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ä dix de Bruxelles. Les Etats du Pays 
ont fait Uli beau päv6 d'Ath ä Mons,'il 
y a peu d'ann6es« 

Les Fraö9ois Fayanc prife en 1667, 
y firent de beaux ouvrages, fous la direc- 
tion de M*de Vauban^ depuis Mare- 
chal de France; teHememqu'ellea pr^- 
fenrement huit baftions & autant de de* 
ini-lunes , avec de bons dehofs & an . 
forte d'eau 6galement large & profond. 
JEUe leu^ fuc c€d&e par le Tmhi d'Aix- 
la-Chapelle ^ en 1668 ; ttiaiä ils la rendi- 
rent aux Efpagaais en 1678 , par la Paix 
de Nimegue. 
Siege Le Mar^chal de Cadnat comrtiaodanc 
«i'Ath. Parm6e de France , mit le üege devant 
Ath, au raols de Maf 1697. L-e tJou- 
vemeur, Comte du Roeux, rendit la 
Place le 5 Jute , ^^pfes treize jours de 
- tranch^e ouverte. La Paix de Rifwyck 
la fit rendre k l^Efpagne. 

En 1706, le Feld'Mardchal Cotnte 
de NafBu-Owerkercke raffiöffea avec 
un detachettient de TArmte aili^e , & 
prit la Place le m Septembre , apres 
cinq jours de tranch^e ouverte : la gar- 
nifon Efpagnole & Fran^oife , fous les 
ordres du Comte de Saint- Pierre , fe 
rendit prifonniere de guerre. Les trou* 
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pes HoUaridoifes la remitent h S. M. '^ 
Imp. en 1716 , conform^raent üuTraite 
de Barriere. En 1745 , le Comte de 
Clertiotit-Gallerände , Lieuteilam- Ge- 
neral de France, Täffi^gea lö 26 Sejv 
lembre , & la tranch^e fut ouverte le 
I a Oftobre : les Fi^n^ois bombarderenc 
la Ville pendant quatre jours de fuite; 
i & le donimage que le feu des Afli6- 
■ geants caufa aux pauvres habitants de 
certe Ville, obllgea le Gin^ral Comte 
de Wurmbrand de tendre la Place le 
* 8 du möme mois , k condirion-que fa 
gamifon , compoföe de Troupes Autri- 
chietines , Angloifes & HoUandolfes , 
forrirolt avec tous les honnfeurs militai- 
res , & qu'dle feroit conduhe k Bruxel- 
les. En 1746, les Fran90is y ont dö- 
iruit les principales Eoitifications ext6- 
rieures : on a coiifervipounant les Por- 
tes de Tancienne enceinte , qu*on a fak 
fervir Ji des toagafins. Le vieux Chäteau 
n'y eft plus d'aucune d6fenf(?. 

L'Hdtel-de- Ville eft aflez beau , ainfi 
que le Gouvernement, TArfenül & TE- 
glire Paroifliale , d6di6e ä faint Julien. 
II y a un College de Pretres föcüliers, 
qui enfeignent les Humanitis-LesCou- 
vems jdes R6collets , des Capucins , de« 
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^^g Religieufes de la Madelaine, une Mai- 
fon de J6fuites , & TAbbaye de Nocre- 
Dame duRefuge, Religieufes de l'Or- 
dre de Ciceaux, fond^e Tan 1234, par 
Jeanne , Comcefle de Hainaut. 

Ach apparcenoic aucrefois k la Mai- 
fon de Trazegdies, qui la venditkBau- 
douin IV, Comte de Hainaut. II n'y a 
aucune Viile des Pays-Bas qui ait fourni 
tantde c^lebres Dofteurs a rUniverfit6 
de Louvain , que celle d'Ath : tels fonc 
Michel , Jacques & Gilles deßay ,fon- 
dateurs d'un beau College k Louvain; 
Jean Latomus, Jean Briard, Jean Len- 
fxus , Guillaume Mercier & Jean Recht, 
Dofteurs en Theologie , oucre Pierre . 
Gudelin, Noel Chamarc, & Ignace de 
la Haraayde, Doäeurs en Droit, 

Le iVlar^chal de Catinat, qui prit la 
Ville d'Ath en 1697 ^ ^^^ ^^ ^^^ P^^^ 
habiles G^n6raux qu'il y eut en France. 
II 6toit d'une Familie de Robe , fils d'un 
Confeiller de la grand'Chambre au Par- 
lement de Paris. Les batailles des Staf- 
farde & de la Marfaille , qu'il gagna 
contre le Duc de Savoie, lui valurenc 
le Bdcon de Mar^chal de France; mais 
fon peu d'afliduit^ ä faire fa courä Ma- 
dame de Maintenon & ä Madame la 



r ^ 



DES PAYS-BAS. 2^9^ 
Duchefle de Boprgogne , leur d6plut ' 
tellement , qu'elles vinrent h bout de le 
faire difgracier. II fe retira en 1703 dans 
une petite maifon de campagne aupres 
de Poncoife. Quelques-uns des G6n6- 
raux qui furenc employ^s apr^s lui , fe 
conduifirenc (i mal en plufieurs rencon- 
tres, que toute la France göraic de ce 
que Ton laiflbic dans Tinaftion un hora- 
me d'un fi grand m^rice. Quant ä lui , 
il ne fe plaignic jamais de fon inurilic^; 
ne demanda jamais aucune place ni au- 
cune grace , pas meme le payement de 
fes penfions, qui ne furenc pas pay^es 
pendanc quelques ann^es : il refufa le 
Cordon bleu , que le Roi lui offrit, II 
v^cut tranquillement dans fa folicude, 
fans fefte & fans ambition ; & peut-ecre , 
difoic-il inc^rieuremenc au fond de fon 
ame: 

yai regardi d'un ml de Dimocritey 
Lei Sots comblis d^honneurs dus au mirite; 
Et je me fuis , de Porage battu , 
Enveloppi dans ma propre vertu* 

Et s'il ne le difoit pas , il eft certain qu'il 
avoit droit de le penfer. II mourut dans 
faTerre deSaint-Gratien,le 25 Fivrier 
I7i2,äg.6de74ans. 
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L^Chätellenie d'Ath comprend , od* 
tre cette Ville, & celles de Cond^ & 
de'Leuze , laa Bourgs ou Villages, 
dont les principaux fönt Anthoing, Ba- 
ronnie; Peruwez, Brugelette, Game* 
rage*, Corneas ; Tongres , &c. ; mais 
Cond6 en a 6t6 fepar6 , depuis que les 
Fran^ois en fönt les raaitres. 

Onvoitaupresd'Ath la belle Abbayc 
de Guillenghien , Religieufes de fOr- 
dre de faint Benok, qui doivent faire 
preuves de Noblefle. Elle fqt fondee 
vers Fan i ia6, par Ide, veuve du Sei- 
gneur de Chievres, 

A deqx lieues d'Ath , eft fitu^ le Chd- 
teau de Bello^uil j dont les niagnifiques 
jardins fönt dignes de la curioCt^ des 
Voyageurs , & que Ton peut encore ad- 
mirer apr^s avoir vu ceuxqui embellit 
fent les environs de Paris. * 



* Les Annes d'Ath fönt d'or ä la croix de fa- 
ble poföe furtrois degr^s dem^me, & accoß^e 
de TAigledePEmpire, Charge d*undcuflbnd*or 
ou lion de fable. 
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DE CONDL 



H9l d^riv^ du vi>ux mot 
ei\ lattn Coniatum^, 
lois la m^me chofe que 
Commun k quaoci(6 de 
cpofluOTt des Ri vieres; 
celle-ci du Hainaut, qui 
i^mß^ndroit oü la riviere 
ji J'Efcaut; cö qui y 
tarai$ ire3-6tendus , qu'on 
en touttetnp^» en läcliant 
Ellf eft ii deux Ijeues de 
s, en iillant vers Tournay, 
ä quttre liicues. II y a crois 
iD3 parier de & ficus^tion na- 
c avantiigeure 9 les foniiica- 
ChevsiUer de Villeya-ajou- 
ut cetie Place tr^s-importan- 
e attaque difficile. 
eft divif^e en deux Fiefs ; 
le preoiier, la Sfigmuric du 
qui eft un bätiment ancien , en- 
(S rivieres de Haifne & de l'Ef- 
ivec des tours & des murailles fort 
On croit que ce Chäceau ar 
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CoNDt ^^"^^ ^^ °^™ ^^ Cond6 k la Ville; & 
que Condaus, Capitaine Nervien, l'a- 
voic faic bätir avanc la naiflance de Je- 
fus-Chrift, pour s'oppofer aux conquö- 
tes de Jules-C^far dans les Gaules. On 
foutienc encore , que c'^toic ici ItPons ' 
Scaldis , renoinm6 dans les Commen- 
taires de C^far. 

Ce Tief pafla enfuite dans la Maifon 
des Ducs deBourbon , Princes du Sang 
Royal de France, qui en portenc encore 
aujourd'hui le nom de Condi. LeChef 
de cecte Branche, Louis de Bourbon, 
Prince de Cond6, premier du nom ,fils 
de Charles de Bourbon , Duo de Vendö-r 
me, & frere puin6 d'Ancoine de Bour- 
bon, Roi de Navarre, (c'^toit le pere 
du Roi Henri IV,) vendit la Terra de 
Cond^ ä la Maifon de Lalaing, de la- 
quelle eile pafla , Tan 1 608 , par maria- 
ge , enla Maifon desCroys, Comtesdcf • 
Solre, &c. qui la pofledenc encore au- 
jourd'hui , avec un autre Fief dansCon- 
d6 , qu'on nomme la Seigneurie pro- 
priitaire , ou de Baillcaul , qui eft pafle 
des Maifons de la Hamaide, de Roff- 
genbourg, &c. en celle de Lalaing, & 
finalenient en celle de Croy. 
L'Eglife Coll^giale de Cond^eftdd- 

diee 
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di6e a la fainte Vierge & aux faints In- 
üocents; eile doit (on origine ä faint 
Wafnon ou Wafnulphe, Evöqu.e, que 
faint Vincent, 6poux de fainte Waudru, 
fit venir de l'Irlande aux Pays-Bas , pour 
y prßcher TEvangile. II mourut h Con- 
d6 , environ Tan 650 : on en fait la Fete 
le premier Oftobre , & il y a une Eglife 
Paroifliale qui porte fon nom. 

Gerard de Rouflillon fit bätir, en 
memoire de faint Wafnon, un Monaf- 
tere de Religieufes , lefquelles ayant 
€z6 difperföes par les Normands , Bru- 
non , Archeveque de Cologne , & Le- 
gat du St. Siege, fit rebfitir ce Monaf- 
tere l'an 965 , & y rnit des Chanoines 
föculiers, qui fönt aujourd'hui au nonj- 
bre de vingt-deux , y compris le Pro- 
v6t & le Doyen. Le Roi norame k h 
Pr6v6t6 & ä onze autres Prebendes. 
Le Duc de Croy, comme Seigneur, 
en nomme dix : il y avoit autrefois juf- 
qu'k vingt-fix Probendes ; mais quatre 
ont 6t6 employ^es ä d'autres ufages en 
cette Eglife. Treize de ces Probendes 
furent fond^es Tan 1085, par Arnould^-- 
frere de Baudouin , Comte de H^i^ 
naut. 
II y a aufil des Capucins depuis Tan 
Tome IIL S 
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1644, & des SoBurs-Grifes, depuIsTan 
^ '''"' 1480 , qui ont foin de rHöpital. 
Siege de En 1478, Louis XI, Roi de Fran- 
ConU en jje, la prit par capitulation ; mais eile 
^^^ ' ne fut pas obferv^e, & le Roi y mit 
pour Gouverneur le Sr.deMouhy,qui 
chafTa les habicancs, qui n'6coienc pasen 
^tat de fe racheter du pillage. L'Ärchi- 
duc Maximilien ayanc appris le craite- 
ment inhumain qu^on avoic iaitaux Bour- 
geois de Cond6, vint k leurfecours; 
tnais le Gouverneur ne Tattendic pas: 
& ayant fait aflembler dans TEglife le' 
peu d'habitants qui ^coienc reft^s^ fous 
pr^texte de rendre des aftions de gra- 
ces k Dieu , il fit ferraer les portes , & 
abandonna la Ville^ apr^s y avoir mis 
le feu en fix endroits dWE&rents. L'E- 
güfe fut brül6e en mfime-temps, & 
la Ville r^duite k la demiere mifere. 
' Louis XI 5 indign6 de la cruautö de fes 
croupes, & mu de compaiEon de voir 
la d^folacion de cecte Eglife , lüi fit don- 
ner quatre cents pieces d'or ou demi- 
Nobles h la rofe, faifant 830 florins. 
En 1580 , pendant les troubles de Ja 
Religion , une troupe de Soldats du 
Prince d'Orange fortit de Toumay, & 
arrivak Cond6 le 25 Noveinbre,äcinq 



k 



DES PAYS-BAS. 275 

heures du matin; tis furprirerit les ha- ^ 
bitants au lit, & le Clerg6 a^ Marines. 
La Ville fiit pill^e, & les plus riches 
oraementsde l'Eglife, lesVafesfacr^s, 
& les Reliques de fainc Wafnon furenc 
jett6es au feu. 

Les Fran^ois Tont prife trois fois; EnT64^ 
cn 1649, fous le Comte d'Harcourt; ^ ^^^5. 
en 1655, fous le Maröchal de Turen- 
ne, apres cröis jours d'auaque; &enfin 
Tan 1676, lorfque Louis XIV Taffi^- Et ea 
geaenperfonne. Sesdehors fufenc em- ^^'^^• 
port6s en fort peu de jours T^pöe k la 
inain > & la Ville fe rendit k difcr^tion 
le 26 Avril, fixieme jour du fiege. Elle 
a 6c6 forufiee depuis fort r^guli^rement; 
on y a 61ev^ desbaftions, des demi-lu- 
nes, & d'aucres quvrages revecus de 
pierres de caille , avec des foflSs a fond de 
cuve, danslefquels on peuc faire couler 
les eaux des deux rivieres , par le moyen 
des ^lufes.. 

On voic aupr^s de Cond6 de belles 
canardieres, qui fonc des endroics en- 
trecoup^s de perits canaux,& couvercs 
de brancbes de faules , oü , par le moyen 
de quelques canards apprivoif(§s & des 
chiens, on actrape fort agreablement 
les canards fauvages.On en prendquel- 
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quefois aux mois d'Oftobre & de No- 
vembre, jufqu'ä douze ou treize cents 
par jour. Ce droit de chafle eft r6ferv6 
au Roi & au Seigneurde Cond6; il eft 
m^me d^fendu fort rigoureufemenr de 
tirer un coup de fufil ä une lieue ä la 
ronde, lorfque c'eft le temps que les 
canards fauvages y viennent. * 



.«^iSS ife*^^^ 



LA^ VILLE DU Q^UESNOY. 

CEtte Ville, appell6e en latin QuiT- 
cttum^ n'eft qu'une petite Place, 
mais j6gu!i6rement fortifi^e^ für la ri- 
viere de Ronelle , qui fe rend enfuite 
dans TEfcaut; eile eft ä trois Heues de 
Valenciennes & de Landrecies , & ä 
cinq de Cambray, On n'y entrequepar 
deux Portes, dites de Valenciennes & 
de laForet, k caufe du bois voifm de 
Mourmal. 

II y avoit autrefois un Hopital , fond6 
par un Chapelain de Baudouin U Cour 
rageux y Comte de Flandres,, lequel 
*^ ... . ^ .. ~ 

*. Les Annes de Conde fönt d'ori la fafce 
<ie $UQUIes« 
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fut r^tabli Tan 1233 , par Jeanoe & leQuei^ 
Marguerite , Comtefles de Hainaut : noy. 
celle-ci le fic 6riger en Abbaye, & y 
mit, en 1262, des Religieufes deTOr- 
dre de faint Auguftin. Ces Comtefles 
y ont fait bätir aufli un Chäteau , qui 
fubfifte encore ; le Quefnoy 6tam: autre- 
fois de leur dbmaine. Les R6coUets, 
R6coIlettes & Soeurs Noires, y ont des 
Couvents; outre un beau College, oü 
des Prötres ßculiers enfeignent les Hu- 
manit^s, qui a ^t6 bäti par la lib^ralit^ 
du Roi Louis XIV. 

Le Quefnoy a kii pris plufieurs fois 
audernierfiecle;les Fran^ois s'en 6tant 
rendus maitres le 6 Septembre 1654, 
fous le Mar^chal de Turenne, la firenc 
trös-bien fortifier, lorfqu'elle leur refl^ 
par la Paix des Pyr^n^es, en 1659. s 

Le Prince Eugene de Savoie fit in- siege «tu 
veftir cette Place le 10 Juin 1712 , & Q^«"^«*y- 
le Baron de Fagel , G6n6ral HoUandois, 
commanda le fiege. II y avoit une garnifon 
Franfoife de 3000 hommes , fous M. La- 
badie , Lieutenant-General , qui fe ren- 
dit prifonnier de guerre le 5 Juillet , 
apres huit jours d'attaque, Les Alli^sy 
^tablirent pour Comraandant le Sieur 
dlvoy, Quarüer-Meftre-G^n^ral Hol- 

S iij 



278 LES DELICES 

j^^ landois; tnais les Fran^ois, apres avoir 
KOK " repris Douay, vinrent inveftir Te Quef- 
noy, oü la tranch^e fut ouverte le i8 
Septembre, par M. de Vallory, Lieu- 
tenant- G^n^ral & Ingenieur en Chef. 
Elle fe rendit le 14 Oftobre , & la gar- 
nifon, de fix Bataillons., refta prifon- 
niere de guerre , & fut conduite k 
Cambray. Les^ Fran9ois y trouverent 
80 gros canöns, & 169 tant mortiers 
que pieces de moindre calibre ^ qu'on 
avoit deftin^es pour le fiege de Lan- 
drecies. 

La Pr6v6t6 du Quefnoy eft d'une 
grande 6tendue & d'unrevenu confidi- 
rable ; eile comprend quarante-huit 
Bourgs & Villages, avecla belle ForSt 
de Mourmal , qui s'6tend jufqu*au Pays 
de Vermandois, en Champagne. Elle 
confifte, pour la plupart , en bois de 
chene, & rapporte un profit tres-con- 
fid^rable au Roi. Sa plus grande lon- 
gueur eft de fix lieues , & fa largeur 
d'environ deux. * 



* Les Armes du Quefiioy fönt d'argent k trois 
cli^nes de finople , für une terraffe de m^me, 
cliarg^s de glans d'or. 
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L^ FILLE DE BOUCHAIN. 

ON attribue fa fondation \ Pepin U 
Brefy Roi de France , qui la bätic 
en memoire d'une viftoire qu'il avoic 
remport^e dans fesenvirons, furThier- 
ry, Roi des Gochs. On la nomme en 
lacin Bochonium ou Buccinium; eile eft 
ficu6e entre des marais, für la rivegau- 
che de TEfcaut, qui y re^oit la Senfec- 
te , für la route de Cambray ä Valen- 
ciennes , defquelles eile eft ä quatre 
lieues« 

Quoique pecite, eile eft bieo forti- 
fi6e; fon afliete eft für la pente d'une 
hauteur, & l'Efcauc qui la bome d'un 
cöt6 , föpare la haute de la bafle Ville. 
Elle eft döfendue par quacre baftions, 
& par de grandes demi-lunes & delar- 
ges & profonds folISs. II y a encore deux 
haucs cavaliers qui dominent la cara- 
pagne, &qui fervent de donjon & d'ar- 
fenal. 

Bouchain eft de TEv^chö d'Arras, 
ainfi que fa Chätellenie, pour laquelle 
il y a dansl'Eglife d'Arras un Archidia- ^ 

S iv 
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BüwcuAiN ^''^' nomm6, pourcefujet, TArchidia- 
cre d'Oftrevant. L'Eglife de St. Quen- 
tin eil la feule Paroifle qu'il y ait dans 
cette Ville; outre un petic Couvent de 
Religieufes P^nitentes , il y eüt autre- 
fois un Höpical pour les pauvres Paf- 
fants, dont on a pris les revenus pour 
affilier les Pauvres de la Ville. 
Sic res Je Le Duc d'Orl^atts , fitre du Roi 

BoLichain. Loujs XIV, l'affi^gea au mois de Mai 
1676, pendant que le Roi, ayant feie 
le liege de Cond6 , couvroit celui de 
Bouchain. LePrince d'Orange, depuis 
Roi d'Angleterre , s'6toic avanc6 avec 
une arm^e de 40000 hommes pour en 
faire lever le liege; maisn'ayantofö at- 
taquer Celle du Roi, la Place fut obli- 
g6e de fe rendre k difcr^tion , apres huit 
jours d'attaque. On dit qu'elle n'avoit 
jamais &t6 prife avant ce temps-li. 

En 17 1 1 , les Allies, command^s par 
le Duc de Marleborough , la vinrent in- 
veftir, & le Lieutenant-G^n^ral Fagel 
eut la direftion du liege ; la tranch^e fut 
ouverte le 21 Aoüt, par trois differen- 
tes attaques, & on battit fi vivement la 
Place, que MM. de Selve & de Ravi- 
gnan, Commandants de la- Ville , furent 
Obligos de fe rendre prifonniers de 
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guerre le 1 3 Septembre , aveq leur gar- ^^^ 
nifon , au nombre de 2000 hommes. Le 
Sr. de Groveftein, G6n6raHVIajorHol- 
landois , y fut 6tabli Gouverneur. Cecce 
conquece fut d'aucant plus giorieufe aux 
Alli^s , qu'ils prirenc la Place ä la vue 
de rarm6e de Frange, command^e par 
le Mar^chal de Villars, forte d'environ 
Cent mille hommes. 
Cependant le Mar^chal de Villars * 

* touis-Heftor de Villars dtoit n^ au Chäteau 
de Moulins, en Bourbonnois, pendant que fon 
pere ^toit Ambafladeur ä ja Cour de Turin. II 
re9utau Bapt^me le nom de Claude^ quiluifut 
dornig par Claude de la Guiche , Comte de Saint- 
Geran , fon parrain , comme on le voit encore 
par fon Extrait baptiftaire ; mais il neprit Jamals 
que le nom de Louis-Heftor. II s'dleva , par 
fon mörite & par fa valeur, aux premieres Di- 
gnitös de TEtat : il fut d'abord Aide- de-Camp da 
Mardchal de Bellefond , fon coufin; enfuiteCo- 
lonel : il fe diflingua au combat de Senef 9 oü 
fej aftions attirerent les regards & l'approbatioa 
dugrand Cond^. En 1702, il battit le Prince 
Louis de Bade ä la bataille de Fr^delinghen ; il 
tf ätoit encore que Lieutenant-Gdn^ral , & cette 
viftoire ddterraina le Roi ä le faire Mardchal de 
France. La m^me ann^e il fe rendit maitre du 
Fort de Kell ; & l'annde fuivante il di^fit les En- 
öemis au combat d'Hochftet , prefqii'au raerae 
cndroit oü Tarm^e Fran9oife, qu'il ne common- 
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BoucHAiN ^y^"^ remport^de grandsavantagesraa- 

- n^e fuivante für rarraöe des Allife, fic 

afliöger cecte Place, qu'il ayoit d6ja 

tenue bloquee , pendanc qu'il faifoic le 

fiege du Quefnoy. Le Marquis d'Ale- 

, gre en eut la direftion , avec quarante 

Bataillons; la tranch^e fut ouverce Ua 

, haute Ville lanuicdu 9 au loOftobre, 

& le Sr. de Groveftein qui y comtnan- 

doit, füt Obligo de fe rendre prifonnier 

de guerre le 19 du möme raois, avec 

fa gamifon de laoo hommes. 



doit'plus , fut (i maltrait(*e en 1704. II for9a les 
lignes de StolhofFen en 1707 , & mit le comble 
ä fa gloire en 1712 , par la vi6toire de Denain, 
qui eut desfuites fi avamageufes pour leRoyau- 
me de. France. C^toit un homme vif, hardi, 
intr^pide, & heureux ä la guerre; ii difoit fes 
fentiments avec beaucoup de ftanchife & de li- 
bert^ , & fes fucc^s lui attirerenc des envieux , 
qui cfaercherent ä le d^crier ; il aimoit ün pea 
^ fe vanter, ce qui les Irritoit encore phis; & il 
dit un jour au Roi, en prenant congä de lui, 
en pr^fence de tous les Counifans : Sire^je 
vais ^ombattre les ennenUs de Fotre Majefli^ 
& je vous laiße au^ milieudes miens, U fUt fait 
Mar^chal-Gönäral des Camps & Arm^es du Roi , 
lorfqu'il fut nomm^ pour Commander en Italic, 
dans la guerre de i733.Ildtoitalorsäg^ depres 
de 80 ans, & il en avoit 82 lorfqu'il mourut i 
Turin, le 27 Juin 1734. 
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La Chätellenie de Boüchain eft ce 
que Ton nommoit autrefois le Comt6 
d*Oftrevant, lequel femble avoir prisce 
nomdes Oftrogoths, Peuples barbares, 
qu'on croic s'ecre retir^s aptrefois dans 
ces endroics. Ce Comc6 a ^te dncien- 
nemenc un Fief mouvanc dela Couronne 
de France; il fut f^par^ quelquefoisdu 
refte du Hainauc, ordonn6 en apanage 
aux enfants des Corates de Hainaut. Pre- 
fentement il contient 65 Bourgs ou Vil- 
lages , dont les principaux fönt , Pec- 
quencourt , Lalaing & Maftaing , Cora- 
tes; Hafnon , Hafpre, &c. 

L'Abbaye de Hafnon , fitude für la 
Scarpe, ä trois Heues de Valenciennes, 
. fut commenc6e vers Tan 670 , par deux 
nobles perfonnages, Jean~& Eulalie. Le 
Premier y bätit un Monaftere pour les 
hommes, & Eulalie un pour les filles, 
dont eile fut la premiere Abbefle ; & 
dans le IX^ fiecle, il eut pour Abbefle 
Ermengarde , fille du Roi Charles-le- 
Chauve. Ce double Monaftere ayant 
&t6 d^truit par les Nqrmands , on y mit 
desChanoines, auxquelsBaudouin, die 
de Lille , Comte de Hainaut, fubftitua. 
Tan 1069, des Religieux de l'Ordre 
, de faint Benoit. 
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La Pr6vdt6 de Hafpre, entre Valen- 
ciennes & Cambray, für la riviere de 
Seile , a 6t6 fond6e pour des B6n6dic- 
tins. Tan 765 , par Pepin, Roi de Fran- 
ce. Les Premiers Religieux y furenc en- 
voy6s de l'Abbaye de Jumiege , pres de 
Rouen; mais Fan 1044, ceccePr^v6t£ 
vint ä l'Abbaye de Saint -Vaaft , par 
behänge avec la Pr6vöt6 d'Anglicourt, 
enBeauvoifis* * 



A t I 'M^lgibigfe 



LA VILLE DE LANDRECIES. 

CEtce petice Place eft ficu^e dans un 
fond arrofö de la Sambre , ä trois 
Heues du Quefnoy, ^ fix de Valencien- 
nes, & kfepcde Cambray. Onlanom- 
me en lacin Landncijim ou Landracum. 
sieces de L'Empfereur Cbarles-Quint Taffi^gea 
Landre- lui-mÖHie en 1543, avec unearra6ede 
50000 hommes & cinquante pieces de 
canon; & far^fiftance fut teile, que ce 
Prince fut oblig6 de fe retirer apres fix 
mois d'attaque : il y avoit alorsunegar- 



* Les Armes de Boucbain fönt d'argent a« 
chiteau de gueules. 
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tiifon de 3000 Fantaffins & de 200 che- ^^ 
vaux , fous la conduite d'Andr6 de cies. 
Mont-AIlamberc , & de Fran^ois de la 
Lande. 

Louis de Nogaret , Cardinal de la j 

Valletce , devenu G6n6ral des Amines ! 

du Roi Louis XIII, s'en rendic maitre 
Tan 1639 ; il y euttrois difF(Srentes atta- 
ques, &la Ville fut battue de huit bat* 
teries de canon. Les Efpagnols l'ayant 
reprife le 18 Juillet 1647, ^'V niaintin- 
rent jufqu'en 1655 , que les Mar^chaux 
de Turenne & de la Fert6 Tayant affi6- 
g6e de nouveau , s'en rendirent maitres 
le 14 Juillet, apres dix-huit jours de 
tranchee ouverte , h la vue de Tarm^e 
d'Efpagne, command^e par le Prince 
de Cond^, forte de 35000 hommes. ' 

Les Franfois ont cette Ville en pro- 
pri6t6 depuis Tan 1659, en vertu de la 
Paix des Pyr^n^es; ils en oht tellemenc 
augmentd les fortifications, qu'il y a qua- 
tre baftions tr^s-bien Qanqu^s, outre 
plufieurs nouveaux ouvrages , qui ren- ' 

deat cette Place une des plus fortes de 
tout le Pays. Cefut Touvrage du Che- 
valier de Ville, perfeftionn6 dans la 
fuite par le Mar^chal de Vauban. II y 
atun Gouverneur, un Lieutenant deRoi, 
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" un Major & deux Aides-Majors , avec 
CIE8. un Capitame des Portes. 
Siege le- Ell 1712, Ic Princc Eugenc de Sa- 
ptince^^ voie, commandant lärmte des Allies, 
Eugene fit inveftif cette Place le 17 Juiüet, par 
•»^*7ta. trente-quatre Bataillons & trente Efca- 
drons, fous les ordres du Prince d'An- 
halt-Deflau ; raais le Mar^chal de Vil- 
lars s'^tant empar6 des poftes de De- 
nain,de Marchiennes & de St. Amand, 
d'oü les Alliös tiroienttous lesconvois, 
ils furent obligfe de lever ce fiege le 
31 Juillet. Ce fut laderniere entreprife 
des Allies, & Tunique Place oü leurs 
progrös furent arröt^s aux Pays-Bas. 

Landrecies appartenoit, Tan 1495, 
^ Louife d'Albrec , qui porca cette 
Terre en mariage > fon 6poux y Charles 
deCroy, Prince deChimay. Fran^oife 
de Croy, hantiere de Chiraay, d'A- 
vefnes & de Landrecies , ayanc ^poQf6 
fon coufin , Philippe de Croy , Duc 
d'Arfchot, Tan 1 505 ,* lui porta ces Ter- 
res en mariage. Celui-ci c6da la pro- 
pri6t6 de LandreciesirEmpereurCbar- 
les-Quint, apr^s que Fran^ois I, Roi 
de France » qui s'en 6toit rendu maicre, 
Tcut rendu, Tan 1544, par le Trait^ 
de Crepy, 
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A une lieue de cette Ville, on voic 
rAbbaye de Maroilles, Religieux deci^!'''"" 
rOrdre de faint Benoit, für la riviere 
de Hepre. St. Humbert la fonda envi- 
lon Tan 680, & en fut le premier Ab- 
b6 : les environs fönt trfcs-renomra6s par 
les bons froraages qu'on y fait, aux- 
quels on donne le nom de MaroilUs ou 
Dauphins. 

On voi t auffi entre Landrecies &Cam* 
bray, TAbbaye de Feray, Religieux de 
rOrdre de faint Benoit , für la Sambre , 
laquelle fut fond^e Tan 1 08 1 , par deux 
Seigneurs Anglois; les premiers Reli- 
gieux y vinrent de TAbbaye de Saint- 
Andr6 , au Cateau-Cambr efis ; mais pour 
le pr^fent il n'y a qu'un Prieur, que 
l'Abb^ de Saint- Andr.6 y envoie , & 
qui jouit des biens fitu^s en Cambrefis ; 
lesautres biens de cette Abbaye, qui 
fönt fitu6s en France , 6tant gouvemes 
par un Abb6 Commendataire. ♦ 



* Les> Armes de Landrecies fönt ^cartel^esau 

1 & 4 d'or ä trois hamaides de gueules, & au 

2 & 3 d'argenc ä trois douloires de fable. 
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£^ FILLE DE PHILIPPE^ 

PHilippe II,Roi d'Efpagne^l 
fon nom ä cette Ville , que 
Marguerite, Reine deHongrie, i 
nante des Pays-Bas, fic bdrirrac 
\ Tendroit oü 6toit le Village de J 
gny , fitu6 entre Sambre & 
für les Terres de Liege , & dad 
Cornea d'Agimont. Cell pourquo^ 
d6pend , pour le Spirituel , de TEve 
de Liege & de TArchidiacre da " 
naut, quoique la Souverainet6 ait 
c6d6e au Roi d*£fpagne. On dit enli 
tin Philippopolis. 

Elle fiic bätie pour arr^ter les cou 
fes des Fran9ois , qui tenoient pour! 
la Ville de Marienbourg, dont eile ( 
61oign6e de deux Heues , de quatre de 
Charleraont , de cinq de Charleroi & 
de Maubeuge, & de fepc de Naraun fl 
n'y a qu'une ParoilTe d^di^e ä faint Phi- 
lippe , Apötre , & un Couvent de Re- 
ligieufes P^nitences. 

Sa fituation für une moncagne , aü 
milieu d'une grande plaine, la rendna- 

turelkment 
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turellement forte, & fes fortifications 
Ibnt tr^s-rögulieres. II y a de grands & 
larges foffes taill^s dans le roc , qui fonc 
defendus paf cinq baftioris , & coiivei*cs 
de demi-lunes. Quelques annees apres 
qu'elle eut^te bäcie, la garnifon , com- 
mand6e par leColonelFlorigriy , fe rc- 
volca contre le Roi d'Efpagne. Dom 
Juan d'Autriche Taffiegea en 1578; mais 
il y trouva unefi vigoureufe refillance, 
quil ne Ja put prendre que par la fap- 
pe. La Place fe renditn6anmoinsades 
conditions honorables le 21 Mai, & la 
moiti^dela Gatnifon^ avec le Gouver-^ 
neur , fe rerairent fous robeiffance du 
Roi. 

A la Paixdes Pyrön^es, conclueran 
1659, eile fut c^dee a Louis XIV ^ 
Roi de France* Ce Prince y a fain 
ajouter quantitö de nouveaux ouvra-^ 
ges. II y a Uli Gouverneur, un Lieu-» 
tenanc de Roi, un Major & un Aide-' 
Major, & un Capitaine des Portes.* . 

* Les Armes de Philippeville fönt d'aziir et int 
V capital d'argent , fiinnoiit^ d'un P capital da 
in^me, couronndd'or. 

Tomi ilL T 
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LA VILLE D'AVESNES. 

CEtte Ville eft fitute für la riviere 
de Hepre, k quatre Heues de Lan- 
drecies & de Maubeuge, & k huit de 
Philippeville , £cant dans un Pays inegal 
& couverc de boi$. EUeavoit aucrefois 
le titre de Corat6, poißd6 par une 
Familie puiflante , qui a donn^ des 
Princes Souverains aux Comt6s de Flan- 
dres, de Hainaut, de Hollande & de 
Zdande.. 

Outre les Couvents des R6collets, 
des R6collettes & des B6guines , il y a 
l'Eglife Coll6giale de Saint- Nicolas, 
dans laquelle Louife d'Albrec, Dame 
d'Avefnes, veuve de Charles deCroy, 
Premier Prince de Chimay, fonda. 
Tan 1534 , un Chapitre de douze Cha- 
noines, avec un Pr6v6t & un Doyen. 
. Les Fran^ois s'6tant empar6s de cette 
Ville , eile leur eft demeur^e par le 
Trait6 des Pyr6n6es. Philippe de Croy, 
preiiiier Duc d'Arfchot, avoit tranfi- 
g6, le 26 Septenibre 1528, avec le 
Roi de Navarrci qui lui c6da laTerre 



;S PAYS-BAS. sQi - 
pour Celle d'Ans, en P6- ^^^^^^ 

>uve dans fes environs une pro- 

quancit^ de pierres ' blanches 

j^ bätir, dont les Sculpteurs fe 

pauffi pour des ftatues ; elles fönt 

fous le nom de pierres d'A* 

Wnce deGhimay, Chevalier de 
Ion d'or, ayant h6rit6 de h Vilie 

les , comme d^pendante de la * 

de Croy , la c6da au Duc d'Or* 

frere unique de Louis XIV, Roi 

mce , avec fa Pairie , qui eft la pre- 

du Hainaut , & avec fon Terri- 

[ qu'on nomme la Terre d'A vefnes ^ 

mprenä trente-trois Bourgs & 

s, avec laForöt appell6elaÄi/tf 

ax lieues de ce tce Ville , fe trouve 

aye de Lieffies, en htm Latia^ 

[Ordre de faint Benoit, d^pendante 

)k)cefe de Carabray^ & fond^een 

t, par le Comce Wigberc» Louis de 

Ms, fi connu par les excellents Tral- 

de Pi6te quMl a laifßs, y mourut 

I 1566, en odeur de faintet^; il y a 

ibätir rEglife, & a r^tabli la difcf- 

le monaftique, qui s'y obferveen* 

T ij 
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core aujourd'hui, II etoit iffu d'une IVfet- 
fon illuftre , & avoit etd 6Ieve a vec TEm- 
pereur Charles-Quhit ; il refufa l'Evö- 
che de Cambray, que ce Prince vou- 
luc lui donner. Cette Abbaye eft une 
des plus magnifiques de tout le Pays. 
On y admire (ur- tout l'Eglife & les quar- 
tiers de TAbb^, de l'Archeveque de 
Cambray , de Tlntendant , des Etran- 
gers, qui fönt un bätiment quarre & 
cres-fpacieux ; l'ony trouve par-toutdes 
embellifTements de marbre. * 



ifi&MEM^ 



LA FILLE DE CHIMAT. 

ENcre les Forsts de Fagne & de 
Thierache, on voit la petite Ville 
de Chimay, fitu^e ä fix Heues d'Avef- 
nes , für la riviere de Blanche. Les guer- 
res continuelles dont ce Pays s'eft ref- 
fenti depuis plufieurs fiecles , lui onc 
cauf6 beaucoup de dommages, 
Elle dopend, pour le fpirituel, de 



* Les Armes trAvefnes fönt band^es d'oi & 
de gueplQs de fix picces. 
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TEvechö de Liege, & de TArchidiacre 
du Hainauc. II y a une ParoiflTe d^di^e 
h fainc Pierre, & une Eglife Coll^gia- 
le, dediee ä fainte Monegonde , veuve , 
qui vivoic vers Tan 570 , & qu'on ho- 
nore particuli6remencä Tours. LeCha- 
picre eft tres-ancien : il y a un Doyea 
& douze Chanoines , donc les Proben- 
des fonc k la collation du Prince de 
Chimay. Les R6collets y onc un Cou- 
vent , & ils y enfeignent les Humani- 
t6s. On y voit aufli un beau Chäteau , 
avec de grands jardins & plufieurs 
foncaines ; mais le labyrinthe qu'il y a 
eu autrefois, & qui Otoic tr^s-beau, a 
0t6 ruinö. 

Chimay eft une des douze Pairies du 
Comt6 de Hainaut, & trence-un Viila- 
ges en reffortiflent. Jean de Croy , Che-^ 
valier de la Toifon d'or, ayant acquis 
cecte Terre du Seigneur de Möreuil,!! 
en pric le titre ; & Charles-Ie-Hardi , 
Duc de Bourgogne , l'erigea enComt6 
Tan 1473, en fa faveur. Maximilien I 
en fit une PrincipautOTan i486,le jouc 
qu'il fuc couronn6 Roi des Romains k 
Aix-Ia-Chapelle, en faveur de Charles 
de Croy, fils du pr6cedent. Charles 
d'Arcmberg., Comte de Ligne ,racquit. 

T iij 
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Chi ay P^^ '^^ mariage avec Anne- Dorothfe 
' de Croy , foeur & hdriciere de Charles^ 
Duc de Croy & Prince de Chimay, 
morc en 16 to. Erneft - Dominique , 
Prince de Chimay , Gouverneur de 
Luxembourg, & Viceroi de Navarre, 
laifla. Tan 1686, par fon teftamenc,la 
Principaut6 de Chimay & fes autres 
biens k Philippe-Louis d'Aiface,Comte 
de Bouflu. U 6toit fils d' Anne de Croy, 
tante d'Erneft , laquelle 6poufa ^ugene, 
Comte de Bouflu. Philippe-Louis d'Al- 
face fut Chevalier de la Toifon d'or, 
&mourut Tan 1688, laiflant Charles- 
Louis, Prince de Chimay , Chevalier 
de rOrdre de la Toifon d'or, d6c6d6 ä 
Bruxelles le 3 F^vrier 1740, (ans laif- 
fer poft6rit6 ; Thomas- Philippe y Arcbe- 
v^ue de Malines depuis Tan 171 6, & 
Cardinal de la fainte Eglife Romaine 
des Tan '17 19; Alexandre , Prince de 
Chimay , Gouverneur de la Ville & 
Chäcellenie d'Oudenarde , &c. * 

La Ville dethimay avoit kxk cedte 
a la France par la Treve de Ratisbon- 

* Les Annes de Chimay fönt de gueules ä 
IVp^e d'argew emmanch^e d'orö: poßeen bän- 
de , la pointe en haue. 
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Tie , le 15 Aout 1684 ; mais par la Paix 
de Rifwyck, eile a 6t6 rendue ä l'Efpa- 
gne. Elle eft adluellemenc au pouvoir 
de la France. 



üMfc 



LA FILLE DE BEJUMONT. 

SOn nom fait connoitre qu'elle eft 
fitu6e für une montagne, dans im 
agr^able endroit ; on Tappelle en latin 
Bellus Mons ou BtUomonüum. Elle eft 
pres de la Sambre , \ quatre Heues de 
Einehe & de Chimay , & ä fept de Mons^ 
fous rArchevöchö de Cambray. II n'y 
a qu*une Eglife Paroiffiale, des Soeurs- 
Grifes, & un Couvent de R^coUets \ 
Barban§on, ä une petite lieue de Beau*- 
mont, 

C'eft une Chätellenie du reflbrt- de 
la Pr6vdt6 de Mons , de laquelle d6- 
pendent onze Villages , & qui fervoit 
aucrefois d'apanage aux fils puin^s des 
Gomtes de Hainaut. Elle porte \ pre- 
fent le titre d6 Comi:6 , & appartient 
au Prince de Chimay^ ComtedeBouf* 
fu, par teftament d'Erneft-Dominique» 
Prince de Chimay , morc \ Pampelune » 

T iy 
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eunt Viceroi de Navarre , en 1686. 
;wo ^ t! ^' Son ^poufe , Dame Marie de Cardenas, 
mouruc a Malines Taniöpi , & fuc ea-r 
terree aux Recollets. 

11 y a eu autrefois un Chäceau bäci 
par les anciens Comtes de Beaumont^ 
qui ccoicfigrand, que trois Princesfou- 
verains y auroient pu loger avec leur . 
fuice : il etoic fortifid auffi ä Tantique, 
$C avoit une cerrafle bien ample,inunie 
. de canon; niaisleComtede Grandpre, 
l^ieutenant- General Fran9ois, lefitfau-r 
t;er environ Tan 1660, & il n'en reße 
a pr^fenc que les fouterrains , par lef- 
quels on peut juger de fon ancienne 
fplendeur. ^ 



^i^sSSSfsäiasL 



LA VILLE DE BING HE. 

ELle eft fitu^eagr^ablement, dana 
un Paysabondanc en gibier &tres- 
fertile, für la riviere de Haine, quia 
fa fource dans ces quartiers. Elle efl 
ä deux lieues de TAbbaye de Lobbes, 



^ Les Armes de Beaumont fönt de gu$ules;j 
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a troisde Mons &de Charleroi, & a qua- ' 
tre de Maubeuge. II ya une belleEgli- 
fe , qui eft d^diee ä la fainte Vierge, 

En 1409 , Guillaume de Baviere, 
Comce de Hainauc, tranfporta de Lob- 
bes ä Einehe le Chapitre que faint Urf- 
merj Ev^que & Abb6 de Lobbes, y 
avoit fonde en ()()'j , & cette Eglife fuc 
erig6e en Coll^giale fous la proceftion 
de faint Urfmer , que la Ville choific 
pour Patron, dont on c61ebre la Föte 
le 18 Avril. L'Abb6 de Lobbes eft le 
Pr^vöt de ce Chapitre, qui eftcompofö 
d'un Doyen. & de douze Chanoines, 
parmi lefquels il y a toujours un Reli- 
gieux de Lobbes. 

Le tr^for de TEglife eft tres-confidd^ 
rable ; car on y confervelescorpsfaints 
d'ürfmer, Ermin, Vulgife, AmoluinSc 
Th6odulphe , tous Evöques & Abbes de 
Lobbes; de faint Abel, Archev^quedo 
Rheims;defaintHidulphe,Ducde Lor- 
raine , & Comte de Hainaut ; & de fainte 
Amelberge, Comtefle deCond6, mere 
de fainte Gudule , Patronne de Bruxel- 
les. Ces huit Corps faints y furent tranf- 
Portes de Lobbes Tan 1409 : en 1617, 
ils furent mis dans de belies chafles d'ar- 
gentpar Fran9ois Vander Burgb, Arche^ 
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vöque de Cambray , en pr^fence des Ar- 
chiducs Albert & I fabeile. On y confer* 
ve de plus une partiede lavraieCroix, 
une ^pine de laCouronoe duSeigneur, 
& une piece du fainc S^pulcre 9 qua 
Marguerited'Angleterre , douairiere de 
Charles, Duc de Bourgogne, y donna 
en 1479. 

Les R^collets y onc un Couveor, 
ainfi que les R^oUectes & les Sceuis- 
Noires; en 1705, on y etablit un Col- 
lege pour lesHumanit^s, fousladirec- 
tion des Auguftins. Le principal trafic 
y confifle en couceaux, cr^s-eftim^ par 
tout le Pays. 

Marie, Reine de Hongrie , Gouver- 
nante des Pays-Bas, ayant obtenu de 
rErapereurCharles-Quint, fon frcre, 
le Territoire de Binche, fit bättr, ?ers 
Tan 1548 , ä une Heue de la ViUe, & 
ä quatre de Mons, un CMteau magni- 
fique, qu'on appelle Marimont, fita£ 
für la riviere de Haine. Henri II, Roi 
de France, le fit bruier en 1554, en 
repr^failles de ce qu'elle avoit fait bru- 
ier fon Chäteau de Folembray , en Fi* 
cardie. H y fit|metcre cette infcription: 
SouvienS'toi de Folembray , Reim in" 
ßnße; & traita de la meme manierel» 
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Ville de Binche , oü eile avoit fon "„ 
Palais 

X «IIa Ja« 

Le Chäteau de Marimont fut r6tabli 
enfuite par Albert & Ifabelle, Souve- 
rains desPays-Bas;Maximilien-Emma- 
nuel , Elefteur de Baviere , le fit embel- 
lir confid^rablement Tan 1699, & il y 
prit fouvent le plaifir de la chalTe. 

Dom Juan d'Autriche , apres avoir 
r6duit Nivelle, prit la Ville de Binche 
Tan 1578, laquelle tenoit le pai;ti des 
Rebelles. Le Duc d'Alen9on proficant 
de lä mort de Dom Juan , rafli^gea la mö- 
me ann6e , & Femporta d'aflau t : les Fran- 
9ois tuerent tous ceux qu'ils trouverent 
en armes , & pillerent m^rae les Egli^ 
fes. LesEfpagnolsla anderen t äla France 
parla Paix d'Aix-la-Chapelle;maiselle 
a 6t6 rendue ä TEfpagne par celle de 
Nimegue,'avec fa Pr6vöt6, qui cora- 
prend cinquante-un Bourgs & Villages. 

A une demi-lieue de Binche , on yoic 
la belle Abbaye de Bonne-Efp^rance, 
Religieux de TOrdre de Pr^montre , 
fondie vers Tan 1 127, par le Chevalier 
Regnier de Cröix. 

L'Abbaye der011ve,Religieufesde 
rOrdre de Citeaux, eft aufli dans fes 
cnvirons : eile doit fon origine au bien*' 
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heurcux Guillaurae THennite, versFa» 
I220, Sept Chanoinefles de Mouftiers 
y furenc les premieres Religieufes. * 



LJ FILLE DE BAVAL 

L'Anciennet6 de cette Ville mdrite 
qu'on en donne la defcription; les 
anciens G^ographes la nomment Ba^a- 
cum & Bavacum Nerviorum ; ce xjui a 
donn6 lieu de croire que Ba\^i, &noa 
pas Tournay , 6coic laCapitale desNer- 
viens, Elle fervoit de Place d'armes aux 
Romains ; Jules-C6far en fait mention 
dans fes Commentaires, en parlant des 
quartiers-d'hiver qu'il donna ä feg Le- 
gions dans le Pays des Bellovaces,&iI 
la nomme Belgium. 

Les marques illuftres de fon antiqui- 
t6, les infcriptions, les cours&lesma- 
fures d'un Cirque que le? Romains y 
ontconftruic, fönt juger de ce qu'elle 
^toitautrefois; on y trouve m^mequel- 
quefois, aufli-bien que dans fes envi* 



* La Ville de Binche porte d'argent au lio» 
de fable» arm6 & lampaiTd de gueules. 
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tons, des m^dailles frapp^es du temps . 
des Romains. II y a encore des reftes 
de cinq anciennes chauffees qui y abou- 
tiflbienc, des tombeäux de G6n6rau)c 
Romains, &d'un Aqueduc, qui com- 
mence hors de la Ville^ & qui s'^tend 
II plus de trois Heues de Ih. Ces ehauf- 
fees fönt faites de petitespierresäfufil; 
on croicque la Reine -Brunehaud,fem- 
me de Sigebert, I^oi d'Auftrafie , les a 
faites; mais il eft für qu'elle les a faic 
feulement r^parer. 

Bavai eft fitu6 für la riviere d*Ofneau, 
a cinq lieues de Moris; eile a 6t6 brü- 
lle, & maltrait^e plußeurs fois pendanc 
les dernieres guerres. II y adesR^col- 
lets, des Soeurs Grifes, & des Pretres 
de rOratoire qui y enfeignent les Hu- 
manic^s d^s Tan 1637, ^ Y defTervent 
la Paroifle, d^di^eä Notre-Däme. C'eft 
une PT6v6t6 qui comprenddix-huitVil- 
lages , & dopend de celle du Quefnoy. 
Parmi ces Villages, ceux de Malpla- 
quet & de Blangies devinrent c^lebrcs 
par la fanglante bataille, qui s'y donna 
le 1 1 Septembre 1709 , entre les Ffan- 
9ois & les Alli^s. Voycici-dejfusp, 243. * 

* Les Armes de Bavai foin d'azur au Hon 
tfargent, arm^, dent^ & lampafT^ d'or. 
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LA VILLE DE SAINT-GUILAW. 

ON la norame en latin Gißenopolis , 
ä caufe de la c^lebre Abbaye de 
Religieux de faint Benoit , fond6e par 
fainc Guilain , ami parciculier de faint 
Amand , & Apotre du Hainaut. Ce Saint 
^toit Grec de nation; on pr6tend qu'il 
avoic 6t6 Evöque d'Acheiles : il com* 
nien9a fon Monaftere vers Tan 637, 
qu'il appella la CclU de St. Piem. Da- 
gobert I, Roi de France, lui avoit 
donn^Ie terrein, avec le Village d'Hor* 
nu , & d'autres biens. Les miracles que 
Dieu op6ra au tpmbeau de ce Saint, y 
attira un grand nombre d*habitant$. 

L'Empereur Charlemagne en au- 
gmenta les revenus , en confid^ration de 
TAbb^ St, Elephas , qui 6toit fon parent; 
il y fit bätir une Eglife magnifique , don- 
nant en mßme-teraps ä TAbbe la Sei- 
gneurie temporelle & fpirituelle de la 
ViHe , & il porte le titre de Primat du 
' Hainaut. On y nourrit toujours un aigle 
& un ours , en memoire de ce que Dieu 
s'eft fervi de ces animaux , pour indi- 
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quer h, TAbb^ feint Guikin le lieu oü 

il devoit bätir fon Monaftere. lim, ' 

Les Religieux ont embraflS la R^for- 
nie du Monc-Caffin l'an 1 642 , & vivent 
trfes-r6guli6rement. L'Eglife^ a 6t6 ma- 
gnifiquement rebätie Tan 171 4 , & b6- 
nie le 15 Janvier 17 19. Ils avoient au- 
trefois un Prieur6 pr^s de Soiffbns, die 
k pctit Saint^GmLun; maisil futali^nd 
versTan 1540. DepuisTan 1600, il y 
a un Prieur6 ou Höpital de Ste. Elifa- 
beth , pour les malades , deflervi par des 
Religieufes de TOrdre de faint Auguf- 
tin, & rebäci l'an 17 19. 

Le Roi Louis XIV Taffi^gea en per- s^lul"^*^ 
fonne, & s'en rendit maitre apr^s fept lain. 
jours de tranchöe ouverte, le 25 Aout 
1655, Uri Magafinier Fran9ois, qui 
^toit d'intelligence avec les Efpagnols, 
y fit fauter deux magafins de ^oudres, 
le 7 F^vrier 1656: & au mßme-temps, 
les Efpagnols devoient venir attaquer 
Saint-Guilain; mais ils y vinrent trop ' 
tard. Tous les bätiments de l'Abbaye 
farent ruinös par le fracas despoudres, 
ainfi que la plupart des maifons de la 
Ville. Dom Juan d'Autriche lareprit le 
21 Mars 1657, ^pr^s fept jours de fie- 
ge , foutenu par le Conue de Schom- 
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St Gui- ^^^S- Les Fran9ois s*en r^ndirent en* 
LAiN. core maitres ä la faveur des glaces, le 
lo D6cembre 1677, fous le Mar6chal 
' d'Humieres, aprös dix jours d'attaqae^ 
& la garnifon, forte de 1 100 hommes, 
fortit avec armes & bagages, Le Duc 
de Villahermofa s'^toit ävance inutile-- 
ment jufqu'aupresdeMons, pour faire 
lever ce fiege. Les Francois la rendi- 
rent aux Efpagnols par la Paix de Ni^ 
raegue , apres en avoir rafö les fordfi- 
Gations. 

Sur la fin de Tati 1708, le Gouver- 
neur d'Ath la furprit; maispeu de jours 
apres, les Francois la reprirent, &Ies 
prifonniers, faits de part & d'autre, fu' 
rent ^chang^s. Les AUies s'en rendirent 
encore maicreS le ioSeptembre 1709 j 
& y firenc 200 prifonniers. * 

On voit encre xetce Ville & Valen- 
ciennes, l'Abbaye de Crepin, de TOr- 
dre de faint Benoit, qui doic fes coni- 
mencements , vers Tan 680, k faint Lan- 
delin, Fondateur des Abbayes deLob- 
bes & d'Alne ; mais il choifit fa retraite 



* Les Armes de Saint-Guilain fönt de TEib^ 
pire,parti de France* 
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h Crepin, oü il mourut Tan 691 ; on g^ ^ 

c^lebre fa Fßte le 27 Juin. Cette Ab- laiw. 
baye fut r6tablie en 1080, par Richil- 
de, Comcefle de Hainauc, & par Bau'^ 
douin , fon iils. 



LA yiLLE DE LEUZE. 

ON voit i deux lieues & demie d'Ath 
la petite Ville de Leu2e , en latin 
Lutofay fira^e für le ruifleau qui fe rend 
a Ligne , & faic lafource de laDendre« 

Ilyaun ChapitredevingtChanoines, 
avec un Doyen. L'Eglife eft dedi6e k 
fainc Pierre & famt Paul; c'^toit ancien- 
nement une Abbaye , fond6e par fainc 
Amand , & augment^e enfuite par Ge- 
rard de Röuflillon, Comce de Bourgo' 
gne. L'Empereur Charlemagne y Sta- 
bile pour Abb6 , vers Tan 800 , St. Luc- 
ger, Premier Eveque de Munftcr. Oa 
croit qu'elle ne fut convertie enCbapi* 
tre de Chanoines, que dans leonzieme 
fiecle. Le Duc d'Areraberg eft Colla- 
teur de ces Probendes. 

Le 19 Septembre 1691 > ily eut un 
combat aux environs de Leuze, entre 

TofM IlL V 
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Leuzb. I'änn6e des Alli6s, command^e parle 
Prince de Waldeck, & celle de France 
par le Mar6chal deLuxembourg.L'ar- 
riere-garde des AUi^s , qui 6toit de 
72 Efcadrons, fut charg^e pal* le Ma- 
r^chal au paflage du ruiileau de la Ca- 
toire : le choc fut rüde; mais apres 
quelques heures de combat, les Fran- 
9ois fe retirerent , voyant qu'on venoic 
au fecours de Tarriere-garde. II y de- 
meura de part &d'aucre Soupoohom- 
mes, tant tu6s que blelßs. * 



LJ FILLE DE CHIEFRES. 

SUr la route de Mons ä Ath, on voit 
la pecite Ville deChievres, enlatin 
Servia y laquelle 6tanc ouverte, a fou- 
vent 6prouv6 les tnalheurs de laguerre. 
Sa Seigneurie a6t6 acquife, rani440, 
par Amoine, Seigneur de Croy, qui 
Facheta du Duc d'Orl^ans. Guillaume 
de Croy , Gouverneur de TEmpereur 
Charles-Quinc, & fon premier Confeil- 

* Les Armes de Leuze fönt d'argent femd d« 
billettes d'or, au Hon de m^me. 
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1er, ne porta d'autre titre que celui de 
Seigneurde Chievres. II y avoit faic bädr 
un Chäteau , dont on voit encore quel- 
ques reftes. La conduite de fon augufte 
Eleve, qui l'honora toujours d'unecon- 
fiance particuliere, lui fitun grand hoii' 
neur dans ie monde : il mouruc k Worms 
en 1521, äg6 de 63 ans. 

Chievres appartienc tnaintenanc au 
Comte d'Egmont, avec titre de Baron- 
nie. Depuis Tan 1726, les Pretres de 
rOratoire y deflervenc la Paroiffe de 
Notre-Dame , dont on y honöre une 
Image miracuieufe. Ön y voit aufli un 
Couvent de Soeurs-Grifes , depuis Taa 

1435- 
Le Village de Carabron, fitu6 für la 

riviere de Dendre, eft ä une lieue de 
cette Viile ; il eft connu par divers cam- 
peraents des arm6es, qui s'y fönt faits 
pendant les dernieresguerrei, lestrou- 
pes ayantfouvent feit de longues& pe- 
nibles marches pour occuper ce camp 
avantageux. II y a une belle Abbaye de 
Religieux de TOrdre de Citeaux, fon- 
d6e vers Tan 1148 , par Anfelme de 
Trezeignies, Seigneur de Peronne, 
Chanoine de TEglife de Soignies. On 
y honore une Image miracuieufe de h 

y y 
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'^ fainte Vierge , dont le culte y devinc C( 

e«wMs. j^j^^^ y^ ^^^^^ lorfqu'un Juif , feufle^ 

ment converti , ayant eu la t6m6rit6 de _ 
lui donner cinq coups de lance, ileö^^ 
fonit incontinent quandt6 de fang. * 



LA riLLE D'ENGHIEN. 

LE Parc duDuc d'Aremberglareni 
c6Iebre dans tout le Pays, & y 
tire un grand nombre d*Etrangers. 
die en latia An^a , & en flatnand Ei 
ghcn; eile eft fitu6e dans une vall^e, 
cinq lieues de Bruxelles, de Mons \ ^^ 
de Tournay, ä quatre d'Ath, & k trolf Jj* 
de Halle. ^- 

C*^toic autrefois la premiere Bare 
nie du Comtd de Hainauc : eile enc 
dans la Maifon de Bourbon , (comniftj 
beaucoup d'autres) par le mariage dM 
Marie de Luxembourg, Comtefle <» 
Sainc-Pol & Dame d'Enghien, conclöl 
cn 1485, avec Fran^ois de Bourbon^i 
Comte de Vendöme , qui mourut en I 



* Les Armes de Chierres foat de gueule^ * i 
troU Uon» äox* ^ 



^i' •- 
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1495. II laifla Charles de Vendöme/g^^^^ 
morc en 1536,901 fut pere d'Antoine 
de Bourbon , Roi de Navarre, dont le 
fils , Henri IV , Roi de France , vendit, 
en 1607, la Ville avec fon Bailliage, 
qai comprend dix-huitVillages,k Char- 
les de Ligne , Duc d'Areraberg. Ce- 
lüi-ci acquit encore du chef de fa fem- 
me , Anne de Croy , les Domaines d'Arf- 
chot, de Chimay & de Beauraont. II 
hiflSi Philippe, pere de Philippe-Fran- 
9ois, aieul de Philippe-Charles, tu6 ea 
Hongrie Tan 1 69 1 , au combat de Sa- 
lanckemen. Son fils Leopold , Duc d' A-- 
retnberg & d'Arfchot, n6 en 1690^' 
Chevalier de laToifond'or, Feld-Ma- ' 
rtehal , Grand-Bailli du Hainaut , &c. a 
^poufö. Tan 1711 , Marie-Claire, fille 
de Nicolas Pignatelli , D.uc de Bifachia, 
neveu du Pape Innocent XII, & foeur 
du Comte d'Egmont. 

Le titre de Pairie du Hainaut , qui 
6toit annex6 autrefois ä laTerre du pe- 
tit Quevi , a 6t6 transför6 , vers Fan 1 670 , 
für ia Vilie d'Enghien , en faveur du 
Duc d'Arfchot, du confentement des 
trois Etats du Hainaut. 

Les puin6s de la Maifon de Bour- 
bon ont port6 long-temps la qualit^ de 

V iij 
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"^^^ Comtes d'Enghien , qui a 6t6 6ng6 de- 
' puis en Duch6*Pairie für la Terre de 
Nogent-le-Rotrou , en Perche, qu'on a 
nomm^e Enghun-U''Frangois. Le notn 
& le cicre du Ducbä d'Enghien a£t6 en- 
fuite tranfport6 für la Terre öcPairie de 
Montmorency , par Lettres-Patentes , 
donn^es Tan 1689 en faveur de Henri- 
Jules de Bourbon , Prince de Cond6. 

La grande Eglife eft d6di6e k faint 
Nicolas, deflervie par quantit^ d'Ec- 
cl^fiaftiques. H y a aufli plufieurs Cou- 
vents de Religieux : les Capucinsy ont 
leur Noviciat; les Cannes y fonc bien 
plac^ ; les Auguftins y enfeignenc les 
Humanic^s. U y a des Concepcionifles, 
un Hdpital & un B^guinage. 

Ce qu'il ya de fingulier dans lafitoa- 
tion de la Ville d'Enghien , c'eft que les 
maifons fonc du Hainaut, & par cov&r 
quenc les babicancs , quoique les ruea 
foient cenföes toe de la Fiandre. 

Entre Enghien & Halle, furlescon- 
fins du Brabanc , il y a le Village de 
Sceenkerque, oü fe donna le 3 Aouc 
169a , une fanglante bataille entre Tar- 
ni6e des AUi^s, coramandte par'Guil- 
laurae III, Roi d'Anglecerre , & celle 
de France , commandle par le Duc de 
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Lruxembourg. Les Franfois rempoite- _ 
rentla viftoire, quoiqu'ils euflent 6t6 '^,'*"^' 
furpris de grand madn, & mis d'abord 
en d^fordre. * 



L^ riLLE DE LE SS INES. 



O 



NrappeIIeT<j/re de debat^ parce 
^qu'il y a une conteftarion ancienne 
.& ind6cife, fi eile eft de la Flandreou 
du Hainaut ; & quoiqu'k pr6fent on la 
mette parmi les Villes du Hainaut, tou- 
tes les Caufes, canc deLeflInes que des 
fept Villages de fa d^pendance, (com- 
me Flobecq, Wodecq, Boisde Leffi- 
nes, &c.) fonc du reflbrt imm6diat du 
grand Conieil, des fon infticution m6- 
me. Leffines eft ficu6e für la riviere de 
Dendre , \ deux lieues d'Ath & de Gratn- 
mont, \ quatre d'Enghien, & ä fix de 
Mons. On la nomme en lacin Lejßnia^ 
& en flamand Leßcn. 



* Les Armes d'Enghien fönt gironn^es d'ar- 
gent & de fable de dix pieces ; chaque piece de 
fable charg^e de trois croifettes recroifett^es ae 
f ied fich^ d'or* 

V iv 
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La Terre de Leffines appartenoit 
$9naa.^^ demier Heu i Charies- Henri de 
Lorraine, Prince de Vaudemont & de 
Commercy , ci - devant .G6n6ral des 
Armes aux Pays-Bas; lequel 6tant de- 
<fgd6 le 14 Janvier 1723, (a fuc- 
ceflion eft d^volue k fa niece, la Prin- 
ceffe douairiere d'Epinoy, de la m^mc 
Ä(faifon de Lorraine, IJ n'yaqu'une Pa- 
roilTe k Leffines , dont faint Pierre eft le 
Patron; iin Höpical gouvern^ par des 
Religieufes; un Vicariat de Domini- 
cains , & un Couvenc de Soeurs-Noires. 
Le principai crafic des habicancs confiße 
en coiles« 

ji= , ■ii i S S »-^' ■ ■ ■» 

lA VILLE DE SOIGNIES. 

ELIe eft (itude für la riviere de Sen- 
ne, qui y prend fa fouree, k fepc 
lieues de Bruxelles & ä trois de Mons, 
& eft d^pendance de cecte Ville. On. 
croit qu'elle tire fon nom (en latin So- 
negia^^ & fon origine des Siänonois, 
Peuple de la Gaule Celcique > qui ^'y 
fonc etablis. 
Lorfqua ßiinte Waudru feredraavec 



SOIGNIES. 
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jquelques Demoifelles , k CMceau-lieu, 
\ (oü la Ville de Mons a 6t6 Mtie dans 
\ la fuite) pour s'y confacrer k Dieu , me- 
nant une vie religieufe ,' fon 6poux, 
laint Vincent , die Maldegaire , quitta 
pareillement ie monde pour fuivre 
Fexemple de fpn ipoufe. II fondaTAb- ^ 

baye d'Haucmont, pres de Maubeuge, ^^T 

oü ii embralTa la vie monaftique , & don t il 

laifla la conduice k fon fils, St. Landry , 

s qui devint enfuite Evöque de Meaux* 

Delä il devint Abb6 & Fondateur,ran 

650, d'un nouveau Monaftere k Soi- 

gnies , oü il mourut vers Fan 670. On 

y conferve dans de belies chalfes d'ar- 

gent les Reliques de faint Vincent, & 

de fon fils faint Landry. 
Les Huns ayant d^truit ce Monaftere 

vers Tan 960, faint Brunon , Ärchevö- 

que de Cologne, Commiflaire-Apofto- 

lique pöur regier le r^tabliflement des 

Eglifes ruin^es par les barbares, fit r6- 

tablir celle de Soignies Tan . 965 , & 

changea auffi le Monaftere en Chapitre 

föculiier. II y a pr^fentement un Pr6vöt , | 

un Doyen , un Treforier, & trente Cha- 

noines. Les Probendes fönt ä la colla- i 

tion du Souverain ; fauf que le Chapi- 

Ke confere la troißerae vacante äquel- 
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SoiGNTEs ^^'"^ ^^^ Muficiens de TEglife. La 
oiGNTEs. ggjgjjg^j.jg fpirituelle & temporelle du 

lieu, & la Charge de Bailli leur appar- 
tiennent. 

Environ Tan 1695 , on voulut 6riger 
un nouvelEvöch6 dans la partie du Hai- 
nauc, fujetteauRoid'Efpagne, kcaufe 
des guerres prefque continuelles avec 
la France , qui empöchoient la com- 
munication avec TArchevöque de Cam- 
bray. Le Chapitre Cath6dral auroit 6t€ 
celui de Soignies; mais ce projec ne 
fut pas ex6cut6. 

Outre un Couvent de Capucins, qui 
y vinrent Tan 1616, il y a des Soeurs- 
Grifes, & un Hopital deflervi par des 
Religieufes. Les Prßtres de TOratoire 
y ont une Maifon dhs Tan 1629, & ils 
ont commenc6 Tan 1709 d'y enfeigner 
les Humanic^s. 



fibriS^ 



LJ FILLE DE BRAINE^ 
LE-COMTE. 

IL faut la diftinguer de Braine-Laleu 
& de Wautier-Braine , Bourgs fitu6s 
au Wallon-Brabam; au-Iieu que cette 
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[ perite Ville eft dans le Hainaut , ä qua- braine- 
tre lieues de Mons& äfix deBruxelles. leComti. 

U y avoic autrefois au möme endroit 
oü eil ^ pr^fent TEglife Paroilfiale de 
Saint-Gery , une ibrterefle , & ä fon op- 
pofite uoe tour fort 6paifle , qu*on die 
sivoir it6 bätie du temps de Jules-C6- 
far, par Brennus, fameux G6i\6rzl des 
S6nonois, dont on dit que la Ville a , 
tir6 fon nom. Cette tour demeura en 
fon entier jufqu'en 1677 , que le Duc 
de Viliaherraofa , Gouverneur-G^n^ral , 
6tant camp6 k Braine avec Tarmöe d'Ef- 
ppgne, h fit fauter, de crainte que les 
Fjran9ois ne s'y retiraflent. 

D y a des Prßtres de TOratoire, ^ta- 
blis Tan 1628, qui y fönt les fonftions 
Paftorales; un Monaftere de Domini- 
cains fondä Tan 161 2, & chang6 en 
Prieur6 Tan 1622 ; (les Vicariats de 
Brunhaut & de Tilly en d^pendent) un 
Coavent de Religieufes , qui furent pre- 
mi^rement B^guines , enfuite Soeurs- 
Grifes, & depuis Tan 1628, R^collet- 
tes P^nitentes. 

Le Roi d*Efpagne c^da cette Ville, 
en 1652 , k la Maifon d'Aremberg , en 
behänge de la Terre de Sevenberghe ; 
ainfi le Duc d'Aremberg pofTedelaSei- 
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Braine- gncurie, avec Jurifdiftion für fa Chätel- 
LE CoMTE. lenie , qui comprend onze Villages* 

Fran9ois du Bois, connu fouslenom 
de Sylvius , naquit en cette Ville Tau 
1 58 1 ; il fiit Doyen de TEglife de Saint- 
Äm6 , & Dofteur & ProfefRur en Theo- 
logie dans rüniverfit6 d^Douay, oüil 
mourut en opinion de faintet6, & re- 
' - grett6 des Savants , le 1 1 F6vrier 1 649 , 
ayant laifle des Commentaires für la 
Somme de faint Thomas, & autresLi- 
vres tr^s-eftim6s des Th6ologiens. 



sfiMSN 



LA VILLE DE HALLE. 

LA renomm6e de cette Ville vient 
principalement de Tlmage miracu- 
leufe de la fainte Vierge , Mere de Dieu, 
qu'on y honore ; il s'y fait de tous c6- 
t6s grand nombre de p^Ierinages. EUe 
eft fitu^c für la riviere de Senne, aux 
confins du Brabant , & für le chemia 
qui va de Mons ä Bruxelles, ^ feptlieues 
de la preniiere , & a trois de Tautre. Au- 
'trefois eile ^toit fortifi^e & entour^ede 
bons remparts, qui furent rafös avecles 
portes, en 1677. On tientqu'elleatiri 
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Ibn nom des SalUs qu'on y avoit b'Aties, 
pour retirer les marchandifes qu'on tranf- 
porcoic du Brabant en Hainaut. 

Le Duc d'Aretnberg a acquis de Sa 

lVIajeft6 Catholique, en 16525 la Sei- 

gneurie de Halle , en 6change de fa 

Terre de Sevenberghe, qui ait6c6d6e 

aux HoUandois* 

L'Image miraculeufe de Notre-Daroe 
jfut donn^e par faince Elifabeth, 6ilede 
Henri I, Duc de Brabant, laquelle, h 
la mort, furvenue en 1267, ordonna 
que cecte Image fftt; tranfportöe k Hal- 
le, pour y ^tre expoföeä lav6n6ration 
du Peuple. Dieu y a op6r6 dans la fuite 
quantiti de miracles, par rincerceflion 
de la Ste. Vierge, dont le cdebre Hif- 
torien Jufte-Lipfe a fait un Recueil dans 
Ion Livre intitul6 : HalUnßs yirgo, au- 
quel les H^r^ciques n'onc r^pondu que 
par des injures, en la nommtint Jdolum 
J/alUnß. 

L'Eglife od Ton conferve cette Ima- 
ge, eft d6di6e k faint Mardn, dans la- 
quelle plufieürs Prötres feculiers chan- 
jtenc les Offices divins. On y remarque 
la Chapelle de Notre-Darae , qui eft or- 
Xi6e & remplie de richefles , que plufieürs 
Rw & Prinws SwvQrains y ont en- 



Halle. 
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Halle. voy6es pour marqucs du refpeft qu'ib! 
porcoient ä la crfes-fäinte Vierge. C*e- 
coic le Heu* ordinaire de d^vodon des 
Archiducs Albert & Kabelle :lepreroier 
y avoic d^pofö für TAutel les marques 
de fon Cardinalac, lorfquMl euc r^fola 
d'^poufer rinferite d'Efpagne- L'Ar- 
chiduchefle Marie-Elifabeth^ Gouver- 
nante des Pays-Bas, y alloit aufli plu- 
fieurs fois par an faire fes d6votions. 

La direftion du trSfor & de cous les 
revenus & oSrandes de la Chapelle de 
Notre-Dame , eft entre les niains du 
Magiftrat de Halle; & il n'y a dans au- 
cun lieu un fi gnmd nombre de lam- 
pes, cottes-d'armes, 6tendards,*Croix, 
Calices,&enfin de figures d'or & d'ar- 
gent, que dans cette Eglife. On yvoit 
entr'aurres une Remoncrance d'argenc 
dor6, d'un poids confiddrable, donnee 
par Henri VIII, Roi d'Angleterre , peu 
avant qu'il fe ßparäc de TEglife Ro- 
maine. 

Le Premier Dtmanche de Septem- 
bre, jour de la F^te ou Kerremeßi, il 
fe fait une Proceffion folemnelle, dans 
laquelle Tlmage de la fainte Vierge eft 
port^e dans la Ville & fes Fauxbourgs 
par les Deputis des douze Viiks & 
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E Bourgades. Les Li^geois y viennent "^Tlli 
l aufli tous les ans en Proceffion au jour 
' de la Pentecöte. 

II y a des R6collets , des Soeurs-Gri- 
fes 9 & des J^fuites : ceux-ci y fönt 6ta- 
blis depuis Tto 1620, & y enfeignent 
les Humanit^s. Le Refteur des J6fuites 
eft Pafteur primitifde lagrandeEglife; 
mais il fubftitue pour les fonftions Paf- 
torales, des Prötres föculiers. Cette 
Ville dipend pourle Spirituel de TAr- 
chevi&ch6 de Cambray. On y travaille 
beaucoup ä faire des panniers & aucres 
ouvrages d'öfier. 

On voic ä Bellingue, ä une lieue de 
Halle, une AbbayedeReligieux deTOr- 
dre de St. Auguftin, laquelle avoit €t€ 
fond^e en 1 190, pr^s d0 Cambray, au 
Village deCantimpr6 ; mais par les guer- 
res continuelles des Pays-Bas, eile a 6t6 
ü d^fol^e & lesbiens (i ruinös, que les 
Religieux furent Obligos de fevenir^ta- 
blir, en 1580, au Prieur6 qu'ilsavoienc 
k Bellingue. Le Roi de France pr6tend 
toujours avoir droit de nomraer i cette 
Abbaye , ^ caufe que les principaux bienft 
fönt pr6s de Cambray. Thomas de Can- 
rimpr6 , Hiftorien & Theologien c^le- 
hre , a fleuri vers Tan 1 2305 il 6toit Re- 
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Q ^ ligieux de TOrdre de faint Dominique ; 
mais on a torc de croire qu'il a^t6 Re- 
ligieux de TAbbaye de Cantimpr6 ou 
Suffiragant de Cambray» U ^toic n€ i 
Leuve, pr^ de Bruxelles , en 1201, 
d^un^ Familie noble. II fe nommoic en 
lacin Thomas Canüpratanusm 




LE 





LE CAMBRESIS. 

UoiQüE ce Pays ne falle 
point partie des XVII Pro- 
vinces, il eft n^anmoins r6- 
put6 pour tel , parce qu'il 
y eft enclav^, & qu'il a 6t& long-temps 
fous la möme domination. II a pour li- 
mites leHainaut, au Levant ; TArcois , 
au Couchanc; la Flandre, au Sepcen- 
trion , & la Picardie au Midi. Sa; Ion* 
gueur eft d'environ dix lieues , depuis 
les Villages d'Or & de Chätillon , juf- 
qu'au Bourg d'Arleux; & (a largeur eft 
de cinq lieues. L'Efcaut Tarrofe & le 
rend extr^mement fertile/la Ville de 
Cambray lui donne le nom , & en eft 
la Capitale : les autres Places fönt le 
Cateau-Cambrefis , Walincourt , Arleux 
&Crövecoeur. 

Les Etats duCambrefis fönt corapo- 
fes, outre laperfonnede rArcheveque;, 
Tome IIL X 
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de quatre Chapicres y qui fönt TEglife 
iVl^cropolicaine, & les CoU^giales de 
Saint-Gery, Ste. Croix & Walincourt; 
de cinq Abbayes de Religieux, Saint- 
S6pulcre, Saint- Aubert , Saint- Andr6, 
Vaucelles & Cantimpr6; les Abbayes 
d'Honnecourt , de Mont-Saint-Marrin 
& de Femy, ne fönt point partie des 
Etats du Cambrefis, quoiqu'ellesfoienc 
encore duDiocefe de Cambray; raais 
elles fönt fitu6es dans la Picardie. Tout 
ceci fait TEtat Eccl^Oaftique ; la No- 
bleffe fait le fecond Etat; & les Eche- 
Tins de Cambray viennent au nom du 
Tiers-Etat. 

II y a aufli douze anciennes Pairies, 
qui fönt, i^ Rumilly, au Marquis de 
Wargnies; 2°. Cauroy, au Baron d'Ef- 
ne; 3"^. Cantaing, k la Maifon de Ber- 

fhes; 4^ Marcoing, au Seigneur de 
Lumilly; 5^ Cuvillers, au Baron de 
FoflTeux; 6^ Boufies, au Baron de ce 
nom ; 7^ Efhe , au Baron de ce nom ; 
8^ Audencourt & 9^ Premont , au Sei- 
gneur de Sart; lo^.Blargnies, au Baron 
de Gomignies ; 1 1 °. Niergny & Vieillj^ 
auChapitre M6tropolitain; 12^ Monf- 
trecourt , h TArchev^que , qui en donne 
Ji'ttfufruit k fgn Grand-Bailli. Les EvS- 
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ques de Cambray ayant 6t6 autrefois l^ ca 
Princes fouverains , avoient leurs Offi- bresi»,^ 
ciers f(§cüliers , comnie un Vidame , un 
Chätelain, un Haut-Vou6^ un Grand- 
Bailli, un S6n6chal, un Mar^chal, un 
Echanfon , un Chambellan , un Chan- 
celier, & unGrand-Pr6v6t, qui ^toient 
tous des perfonnes de qualitl- 

Le Cambfefis avoit 6t6 fubjugu6 par 
les Romains, ainfi que le refte de la 
Gaule-Belgique ; mais il leur fut enlev6 
par les Frangois , qui 6tablirent pendanc 
qaelque temps leur fiege principal k 
Cambray, depuis i'an 445, fous le re- 
gne de Clodion, qui la conquit , apres 
qu'il y eut p6ri plus de 50000 hommes 
de part & d'autre. Regnacaire, iffude 
la Familie Royale de France ^ fe fit Roi 
de Cambray Tan 496, fuivi de quelques 
troupes Fran^oifes, qui demeurerent 
avec lui dans Tidolätrie, apr^s que le 
Roi Clovis eut re9u le Baptöme ; mais 
ce Prince ayant gagn6. Tan 500, une 
viftoire complete für Regnacaire , il 
le priva de la vie & du Royaume , & 
la Ville de Cambray re9ut la lumiere 
de la Foi par les Pr6dicacions de faint 
Vaaft. 

Le Cambrefis 6chuc , Tan 843 , ä 

Xij 
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Le Cam Charles-le-Chauve , Roi de France ; & 
bämi^ " en 870 , apr^s la mprt de FEmpereur 
Lothaire , fon frere, ä qui ce Rays avoit 
6t6 c6d6 , il devint Tobjet d'une longue 
guerre entre les Empereurs, les Rois 
de France, & les Comtes de Flandres. 
Baudouin I, Comce de Flandres, prir 
Cambray, & la donnä ä fon troifieme 
fils, RaouL Les Empereurs la d^clare- 
rent depuis Ville libre & Fief de TEm- 
pire, & lui donnerent beaucoup de Pri- 
vileges, principalement les trois Em- 
pereurs Othons, & Henri de Baviere, 
lequel donna. Tan 1007, ce Conit6 k 
TEglife de Cambray & ä fon Ev^que 
Erluin : ce qui fut confirm6 en 1 146, 
par Lettres de TEmpereur Conrardll, 
&en 1 153 de rEmpereurFr^deric. Les 
Evfiques en jouirent depuis ce temps- 
Ik paifiblement. L'an 151 1 , j'Empe- 
reur Maximilien I ^rigea Cambray en 
Duch6 & Prlncipaut6 du St. Empire; 
& rEväque Jacques de Croy y fit en 
cette qualic6 une entr6e folemnelle , 
Tan 15 12, L'Empereur Charles-Quinc 
fe rendit raaicre de la m6me Ville Tan 
1 543 , du confentement de fon Evöque , 
Robert de Croy; Sa Mfjjeftö y fit bä- 
iix une Citadelle, & inveftit fon fils, 
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' Philippe II , du ticre de Bourgrave. 
Louis XV a rendu a l'Archeveque de bwsS.^**" 
Cambray des bonneurs & des preroga- 
tives attach^s k fon Siege, que fes der- 
niers Pred6cefleurs avoienc laiflS perdre. 

jtridUEs DE Cambray. 

-I. Saint' Diogene, Grec de nacion, 
fuc envoyd, vers Tan 390, par le Pape 
Sirice , pour ßcre Evöque de Cambray 
& d'Arras. II fac tu6 Tan 406, pendanc 
la perföcution des Wandales, qui dura 
pres d'un fiecle. 

IL St, Vaaft, natif de Toul, fut fa- 
cr6,ran 499, Eveque de Cambray & 
d'Arras, par faint Remi, Archeveque 
de Rheims. II tira Clovis I, Roi de 
France , des erreurs de Tidolätrie , & fe 
rendit c61ebfe par plufieurs miracles. II 
mourut Tan 539 ; fon culte eft beau- 
coup plus cdebre k Arras, oü Ton fait 
fa F^te le 6 Fevrier. 

IIL Dominique, Vicaire & Succef- 
feur de faint Vaaft , transfera le Siege 
Epifcopal d'Arras ä Cambray, oü il de- 
meura jufqu'en 1 094 ; cet Evöque mou- 
rut vers l'an 55a. 

IV. Vedulfe , jnort Tan 575 ou 580.^ 
X iij 



\ 
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EVE ÜE8 ^* ^^* ^^^' "^^^ d'Ivoy, mourat 
DE Cam" Tan 619, apres avoir fond€ un Monaf- 
^*^^' tere h Cambray, qui eft maintenant oa 
Chapicre de Chanoines; an cdebre (a 
Föte le 1 1 Aouc. Les Chapitres d*A- 
loft & d'Ivoy lui fönt d6di6s, ainfi que 
des EglifesParoiffiales ä Bruxelles, Va- 
lenciennes, Brame-Ie-Comte , &c. 
VI. Bertoald , raourut Tan 627. 
VIL St. Ablebert , mort en 633. 
VIIL St. Aubert, mourut Tan 668 ; 
on feit fa Föte le 13 D6cembre. II y 
a une belle Abbaye ä Cambray , qui lui 
eft d6di6e. 

IX. St. Vindicien,Vicaire& Succef- 
feur de faint Aubert, mourut Tan 705; 
on c61ebre fa Fßte le 1 1 Mars. 

X. St. Hildebert ou Emebert, frere 
de feinte Gudule & de fainte Pharail- 
de, & neveu de Pepin , Duc de Bra- 
bant, mourut Tan 715; on cdebre fa 
Fete le 24 Juin. 

XI. Humolde, mort Tan 717. 

XII. St.Hadulphe,Abbe de Saint- 
Vaaft k Arras , mourut Tan 72.8 ; fa Föte 
fe cdebre le 9 Mai. 

XIII. Treuvard , mourut Tan 75a. 

XIV. GunfFride ou Godefroi , fils de 
St, Arnulphe , Martyr , mourut Tan 7Ö3. 
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XV. Alberic, mort en 790. TT" 

XVI. Hildowarde, mort en 816. p^Ä* 

XVII. Halitgaire, Prälat trös-favant, b^^^- 
mourut Tan 829. 

XVIII. Sc Thierri, mourut en 862. 

XIX. St. Jean,ChapeIain &Chan- 
tre du Roi Lothaire , fut 61u Tan S65 , 
& confirm6 par le Pape ; il mourut Tan 

XX. St. Rotard foutint dö cruelles, 
perföcutions des Normands, qui ruine- 
rent. Tan 882, les Villes de Cambray 
Äd'Arras; il mourut Tan 886. 

XXI. DodiIon,Religieqx &Pr6v6t 
de TAbbaye de Saint -Vaaft k'Arras, 
mourut Tan 904. 

XXII. Etienne, n6 en Alface, mou- 
rut Tan 934. 

XXIII. Fulbert,Braban9on,d6c6da 
Fan 956. 

XXIV. Berenger, AUemand, coufin 
de TErapereur Othon I, mourut Tan 

957- 

XXV. Engueran , Moine de TAb- . 

baye de Corbie , mort Tan 960. 

XXVI. Ansbert, Moine de TAbbaye 
de Saint- Vaaft, & Archidiacre de Cam- 
bray , d6c6da Tan 965. 

XXVII. Wibaut ou Wibode, natif 

X iv 
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evIques^^ Cambräy, Archidiacre de Noyon, 
DE Cam- mourut pendant la mSme ann6e ^65. 
>^T. XXVIIL Tetdon ou Theudon, AI- 

lemand, Pr^vöt de FEglife de Sainc- 
Severin k Cologne, mort en 976. 

XXIX. Rothard II , mort Tan 995. 

XXX. Erluin , Archidiacre de Liege, 
obtint rEvech6 de Cambray par Ten- 
tremife de Notger, Evöque de Liege, 
malgr6 lesintrigues d'Azelin , bätard de 
Baudouin , Comte de Flandres , qui 
pr6tendoit ä la meme Dignit6. II d6c6da 
Tan 1012. 

XXXI. Gerard de Florennes, Cha- 
•pelain de TEmpereur Henri II, obtint 
l'E vech6 , malgr6 les pr^tentions du fuf- 
dit Azelin, & de Sohier, frere de Gau- 
tier, Chätelain de Cambray. II fonda 
im Chapitre & une Abbaye ä Floren- 
nes, & mourut Tan 1049. 

XXXII. St. Lietbert, Pr^vöt & Ar- 
chidiacre de Cambray. II fit voeu d'aller 
k ia.Terre-fainte; mais ne Tayanr pu ac- 
complfa-, il fonda TAbbaye de Saint- 
S^pulcre ?i Cambray , ou il choifit fafe- 
pulture, & mourut Fan 1076. 

XXXIII. Gerard II, neveu de Liet- 
bert, auparavant Moine & Pr^vöt de 
Saint- Vaaft k Arras, mouruc Tan 1092. 
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L'Eglife d'Arras , qui avoit 6t6 pendant ^^^ ^^ 
500 ans unie k TEvöch^ de Cambray , de Cam^* 
en fut ßpar^e deux ans apr^s par le^^^^* 
Pape Urbain II, qui lui donna un EvS- 
que particulier. 

XXXIV. Manafsfes, Archidiacre de 
Rheims, fuc du, Tan 1093, P^'" ^"^ ' 
partie du Chapicre de Cambray , Tautre 
6tant pour TArchidiacre Gaucher. Le 
Premier fut confirm^ par le Pape Ur- 
bain II au Concile de Clermonc , & quel- 
que teraps apres transföre ä TEv^cltö de 
Soiflbns. 

XXXV. Gaucher , Archidiacre de ^ 
Cambray , encourut la difgrace du Pape 
Urbain 11, ä caufe quMI tenoit le parci 

de l'Empereur Henri IV , ennemi de 
Sa Saintet6. II fut priv6 de FEvechÄ 
Tan 1095, au Concile de Clermont; 
mais il fut maintenu par Tautoritä de 
l'Empereur jufqu'en 1105. 

XXXVI. Odon,Abb6deSaint.Mar. 
tin h. Toumay , fut 61u & facr6 EvSqae 
de Cambray au Concile de Rheims Tan 
1 106. II mourut en opinion de faintet6, 
li TAbbaye d'Anchin , Tan 1 1 1 3. 

XXXVII. Bouchard fut facr6 Tan 
1 1 1 5 ; il re^ut faint Norbert & fes Cora- 
pagnons, & mourui; Tan 1133. 
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tvfiQüEs J^° Comte de Hainaut; mourut Tati 
deCam- 1196, en voyagcant vers la Terre* 
^^' Sainte. 

LIV. GuydeCollemieu, aupäravanc 
Chanoine de Cambray , & Archidiacre 
du Hainaut. Le Pape Clement V le 
transföra, Tan 1306, i TArchevech^ de 
Saleme, au Royaume de Naples; il d6- 
c^da peu de temps apres. 

LV. Philippe de Marigny, fonSuc- 
cefleur , devint Archevßque dt Sens Tan 
1309, ou il mourut Tan 1325. 

LVL Pierre de Levy, auparavant 
Eveque de Maguelone , fut transföre, 
Fan 1324, ä TEv^chö de Bayeux, 

LVII. Guy de Boulogne, auparavant 
Evöque deToumay, d6c6da ran|i33o. 

LVIIL Guillaume d'Auxonne, Chan- 
celier de Louis de Nevers , Comte de 
Flandres, fonda un College dans Tüni- 
verfit6 de Paris, & devint Evöque d'Au- 
tun Tan 1344, 

LIX* Guy de Levy de Vantadour, 
fut transför6, Tan 1348, ä TEvSch^ de 
Vabres. 

LX. Jean Lanfon, mort Tan 1349. 

LXI. Pierre d' Andre , auparavant 
Evöque de Noyon & de Clermont, 
mourut Tan 1368. 
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LXIL Robert de Geneve , premi6- ^^^^^^ 
rement Chanoine de Paris, puis Eve- de Cam- 
que de T6rouane, en 1368, Evöque^^^^- 
de Cambray,& Cardinal en 1 371. Apres 
la morc du Pape Gr^goire XI, les Car- , 
dinaux ayant 6l\x le Pape Urbain VI, 
les Cardinaux Fran9ois choifirent , Tan 
1378, ce Robert de Geneve, äg6 de 
36 ans , qui prit le nom de Clement VII , 
& tint le Siege äAvignon. Parfon 6Iec- 
tion commen9a ce fächeux Schifme, 
qoi d^chira TEglife pendant cinqiiante 
ans. Clement VII mourut k Avignon 
l'an 1394. 

LXIIL Gerard de Dainville, aupa- 
ravant Evöque d'Arras& deT6rouane, 
fonda un College dans l'Univerfit^ de 
Paris , & mourut Tan 1 378. 

LXIV. Jean de t'Serclaes, natif de 
Bruxelles, Archidiacre duHainautdans 
TEglife de Cambray , mourut Tan 1 389. 

LXV. Andr6 de Luxembourg , mort 
Tan 1396. 

LXVL Pierre d'AiUy , Chanoine & 
Archidiacre de Cambray , Dodteur de 
Paris , Grand - Aumönier de France ^ 
Cardinal & Adminiftrateur des Evöch6s 
de Cambray, Lavaur, Orange, & du 
Puy en Velay, ü ^toit n6 äCompiegne 
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Ev^oüEs^" ^35o> de parents pauvres, qui ne 
DE Cam- laiflerent pas de T^Iever avec foin. II 
BRAT. fm d'abord Bouffier au College de Na- 
varre ä Paris, puis Dofteur de Sorbon- 
ne; enfuite Chancelier derUniverfltö, 
Confefleur & Aumönier du Roi Char- 
les VI : c'eft delk que vint fa gründe fbr- 
tune. Ilfut, fanscontredk, un des plus 
favants Präats du Concile deConilance , 
& il y contribuabeaucoup ^rextinftion 
du grand Schifme d'Occident. II mou- 
rut a Avignon , oü il 6coit L6gat du 
Pape Martin V, le 8 Aoüt 141 9. Pen- 
dant que le Cardinal d'Ailly tenoit le 
parti de Tanti-Pape Clement VII, la 
partie du Diocefe de Cambray, qui eft 
cn Brabant, fuivoit celui du Pape ür- 
bainVI & de Gr6goire XII, fon Suc- 
ceffeur; & eile fut gouvem^e , pour Je 
Spirituel, par Jean de Baviere, Evöque 
de Liege, qui prit aufll le titre d'Admi- 
niftrateur de rEvfich6 de Cambray. 

LXVII. Jean de Gavre , fut elu Evö- 
que de Cambray, Tan 1414, par la r4- 
fignation du Cardinal 4'Ailly, & mou- 
tut Tan 1438. 

LXVIII. Jean deBourgogne,fils^a- 
turel de Jean-le-Hardi , Comte deFbn- 
dres , Pr6v6t de St. Pierre h Lille , & de 



r. 



DES PAYS-BAS. r^rj^ 
tt, Donat ä Bruges, d6c6da Fan 1440. ^ , ^^ 

LXIX, Henri de Berghes , Chance- de Cam-' 
lier de l'Ordre de la Toifon d'or, &«^^^- 
Abb6 Commandataire de Saint-Denis, 
pres de Mons, mourut Tan 1502. 

Fran9ois deBufleyden^Luxembour- 
geois, Arche vöque de Belan9on, Pre- 
v6t de Saint-Lambert ä Liege, & de 
SaintrDonat ä Bruges , & Doyen de 
Notre-Dame k Anvers , obtint auffi TE- 
vSchö deCambray enCommande ; mais 
il mourut dans la mSme ann6e 1502, 
apres avoir 6t6 nomm6 auffi au Car- 
dinalac. 

LXX. Jacques de Croy, Pr6v6t des 
Cath^drales de Liege & d'Arras , Doyen 
deSaint-Omer, &c. mourut Tan 1516. 
Ce fut en faveur de ce Prälat que l'Em- 
pereur Maximilien I 6rigea Cambray 
enDuch6 & Principaut6 du St. Eftipire , 
titres que fes Succefleurs ont toujours 
conferv6s depuis, en fe qualifiant de 
Uucs de Cambray , Princes du Saint-- 
Empire , quoiqu'ils ne foient plus re- 
connuscomme tels aux Dietes de TEm- 
pire, oü ils n'ont ni voix ni föance. 

LXXL Guillaume de Croy , Abbd 
Commandataire d'AfBigem , fut faic 
Cardinal Tan 15 17, & Tann^e fuivante 
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EVE üEs Archevlque de Tolede. II moufat i 

13E cTm^ la Diete de Worms Tan 1521 , ägd de 

»fcAY. jjg ^jjg^ ^j'yng chiiie qu'il fit ä lachafle« 

LXXII. Robert de Croy, Pr6v6cde 

Sainte-Gertrude ^ Nivelle , & de Notre- 

Dame a Saint-Omer,6toit freredupr^- 

c^dent, auquel il fucc^daTaD 1519, 

& mourut Tan 1556. 

Jufqu'k ce temps-lä TEvech^ de Cam- 
bray avoit 6t6 Suffragant de TArcheve- 
ch6 de Rheims; maisä Tinftance de Phi- 
lippe II, Roi d'Efpagne, il fut ^rig6 
en Archevech6 Tan 1559, parle Pape 
Paul IV , qui lui donna pour SufFragants 
les anciens Evßch& de Tournay & d*Ar- 
ras, & les nouveaux Evech^s de Saint- 
Omer & de Namur. Corame les Arche- 
vßques de Rheims n'avoient point voula 
confentir a T^reftion de cet Evech6 en 
Archevöch^ , ils ont toujours pretendu 
qu'elle ^toit nulle : ce qui a continu6^ 
jufqu'k Tan 1696, que Charles-Mau- 
rice le Tellier , Archeveqüe de Rheims , 
y a confenti; & pour le d^domraager, 
on Unit ä fon Archev^ch^ la Menfe Ab- 
batiale de Saint-Thierri , de B^n6dic- 
tins de pr^s Rheims. 



Arche* 
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^JtCHEFidUES DE C AMBRAY. 

L MaximiUen deBerghes, fut nom» , 
in6 ^ cette Dignit6 Tan 1 559 , par le Roi 
Philippe II ; & l'61eftion que le Chapi- 
tre avoit fiiice de Robert deBr6derode^ 
pour Coadjuteur de Roben de Croy, 
fut caflSe. II prit pofleflion de cet Ar- 
chev^h6 le 22 Mars 1562 : troisans 
apres il tinc un Concile Provincial , & 
mourut Tan 1570. 

II. Louis de Berlaimont,auparavant 
Chanoine de Cambray & de Liege , & 
Prfivöt de Sainte-Waudru k Mons , tinc 
unConcile Provincial ä Mons Tan 1586, 
auquel pr^fida avec lui Jean-Fran9ois 
Bonhomme, Evöque de Verceil, & 
Nonce ApoftoliqueauxPays-Bas. Ayant 
€t6 cbalß de Cambray par les Hugue- 
xiots Fran^ois, il adminiftraTEvech^ de 
Toumay , & raourut äMons Tan 1596. 

IIL Jean Sarrafin , Religieux & Abb6 
de Saint- Vaarf k Arras , & Confeiller du 
Conreil d'Etat k Bruxelles , mourut Tan 
1598. 

IV. Guillaume de Berghes^ Ev^qüe 
d'Anvers, devint^ en 1601^ Arche vd* 
que de Cambray , oü il mourut en i609* 

Tome IIL Y 
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V. Jean Richardot, Eveque d'Ar- 
T£Qü£?DEras, fut fait Archeveque en 1609, & 
Caäibray. mourut en 1614. 

VI. Fran9ois de Buifleret , E vöque de 
Naraur, devint Archeveque l'an 161 4^ ' 
& mourut k Valenciennes l'ann^e fui- 
vante. 

Vir. Henri- Fran9oisVan-der-Burch 
fut transf6r6, en 1616, de TEvech^de 
Gand a la Metropole de Cambray, & 
mourut en 1644. 

VIII. JofephdeBergaigne, de TOr- 
dre de faint Fran9ois , dernier Eveque 
de Bois-le-Duc, fucnomm6, en 16^6^ 
i TArcheveche de Cambray ; il mourut 
en 1647, ^^"s avoir r6fid6, ^tant Am- 
bafladeur aux Conf(£rences pour la Paix 
de Munfter. 

IX. Gafpar Nemius , Dofteur en 
Theologie k Douay, & Eveque d'An- 
vers, devint, eni649, Archeveque de 
Cambray : il y mourut en 1667. 

X. Ladiflas Jonart, Eveque de Saint- 
Omer, pafla k la Metropole de Cam- 
bray Tan 1671 , & mourut en 1674. 

XI. Jacques -Theodore de Brias, 
Evöque de Saint-Omer , fut fait Arche- 
veque en 1675 > & mourut en i694> 
dg^ de 80 at^s* 
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XII. Fran9ois de Salignac de la Mo!- . ^^^^ 
ifhe-Fenelon, un des quarante de l'Aca- q^iTll 
d^mie Fran9oife , & Pr6cepteur des Ducs c^mbrayw 
de Boui^ogne , d*Anjou & de Berry , pe* 
tic-fils de Louis XIV ^ Roi de France^ 
fut nomm6 ä cet Arche v6ch6 par Sa Ma- 
Jeft6 T. C. en vertu d'un Indult Apof- 
tolique, & fut facr6 le 10 Juille? 1695* 
On auroit Heu d'ötre furpris fi nous 
paflions l^g^rement für TEpifcopat d'ua 
Iiomine qui fera toujours regardö com- ' 
me un des plus beaux g^nies du fiecle 
de Louis XIV, & un des plus dignejp 
Pr^lats qui ait paru depuis long-temps 
dans TEglife. II ötoit n6 au Chäteau de /ä 
Mouhe^Fcnelon ^ en Quercy, le 6 Aöüt 
165 1 , & il fit fes premleres ^tudes dana 
rüniverfit6 de Cahors. II vint enfuite 
h Paris, oü il embrafla TEtAft Eccl^fiaf- 
cique. Tout ce que les anc4ens Grecs & 
Romains ont iraagin6 de plus beau, en 
fait dePo6fie & d'Eloquence^ 6toitim- 
prim6 dans fon efprit^ & il avoit trouv6 
le fecret de fe Tapproprier. Le Täima^ 
que , qu'il compofa pour jnftrüire le Duc 
de Bourgogne dans Tart de regner , eft 
un Livre inimitable , oü les beaut^s qua 
nous admirons c^ans les Poemes d'Ho* 
mere , de Virgile , de Sophocle , d'Eu* 

Yij 
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Aächev£- '^P^^^' de Pindare & d'Anacr^on^ fe 
QUEs DE ' trouvent r6pandue« avec profufion , & 
Camäray. amen^es fi nacurellement, qu'elles lem- 
ilent couler de fource. Les yives & 
brillantes Images de Fancienne Mytho- 
logie y fönt employ^es avec tanc d'an 
& de m^nagement, qu'elles ne fervenc 
qu'ä infpirerrhorreurdu vice &ramoiir 
de la vertp. C'eft une efpece de Poe- 
me , (car ce feroit trop d6grader cet 
Ouvrage, que de lui donner le nom de 
JRoman,') dans lequel , quoiqq'il feit 
Beriten profe , on retrouve tous les Char- 
mes & ooute rharmonie de la plus belle 
Po^fie. M* Ramfay y a mis une Pr6fa- 
ce, dans laquelle il demontre que tou- 
ces les regles du Poeme ^pique y fönt 
cxaftementobferv^es. DansrEcritin- 
.titul6 : Dir^Sion pour la confcitnct d^un 
^Frincey M. de Finelon nousrepr^fente 
toute la force & toute rdpret6 du ftyle 
de D6mofthene. S'il 6toit permis d^em- 
prunter le langage d^la Fable ^ dont il 
Ä fait un fi bei ufage dans fon Jd6raa- 
que , on diroit que Itout ce qu'il 6cri- 
voit, fembloit öcre dift6par les Graces. 
Dans fon Traiüdc Ciducadon des Fil^ 
Us ; dans celui oü il prouve fexißcncc 
^€ DUu; dans fa Lettre ä TAcad^mie 



DES PAYS-BAS. 341 

Fran9.oife ; dans fes Sermons; dans fes . 
Lcttres pardculiens ; dans fes Mande^ q^s de " 
ments ; dans fes InßruBions PaßoraUs; Cambray. 
dans fes Traitis dt Theologie^ on recon- 
noit par-tout ce ftyle enchanteur , qui 
n'apparcenoicqu'k lui. II euc le malheur 
de fe tromper für ce que les Th^olo- 
giens appellerit VAmour dt Dim pur 
6- difintirtffi\ U crut qüe cet amour peut 
^tre dans Thomme un ivax fixe & per- 
manent, quoique les ames les plus for- 
tes &' les plus 61ev6es ne puiflenc en 
faire que des aftes paflagers. II expofa 
fon fyftäme dans un Livre incitul6, 
Explication des Maximes des Saints : ce 
Livre trouva un adverfaire redoutable 
dans M. de BolFuet , Evöque de Meaux , 
qui i'actaqua vivement. M. de Fenelon 
fe difendit; & tout ce que la Theolo- 
gie a de plus fubtil & de plus 61ev6 , 
fot pouflS de parc & d'aucre jufqü'aux 
demieres pr^cifions. 

Ils firenc enfuite , chacun de leur cö- 
t6, l'apologie de la conduite qu'iU 
avoient tenue dans cecce affaire : matiere 
moins feche & moins abftraice que les 
queftions quMla-avoient traicees, jufquV 
lors. La Relation du Quietißne , par M. de 
BoiFue 1 9 la Riponß a wu Relation > pac 

Y iij 
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, M, de F6nelon; la Rcplique acctu RS^ 
q^i^Dv^ ponfcy par M. de BoflTuet; & les .Ä/- 
Cambxay ßcxionsfur cette Repliqui , par M. de F6- 
nelon, fönt quatre pieces d'Eloquence 
oü ces deux grands Hommes , dont Thon- 
neur fe trouvoit r^ciproquement arca- 
que , femblent avoir ^puifö coutes les re A 
fources de leur g6nie. Jamais Rome Sc 
Athenes ne virent un combat fouteni^ 
de parc & d'autre , avec plus de force 
& plus de dignit6 , pas mfime lorfque 
Demofthene plaida contre iEfchine, 
& Cic6ron contre Hortenfius. 

Rome condamna le Livre de M. de 
Fenelon , qui fe foumit ä la condamna- 
tion avec une modeftie & une grandeur 
d'ame qui lui fit plus d'honneur dans fa 
defaite, que s'il eüt6c6 viftorieux. Le 
bruit & la dur6e de cette querelle avoit 
d^plu au Roi , qui le rel^gua^ dans fon 
Diocefe en 1697, & *' "^ reparut plus 
ä Paris ni ä la Cour. Le Diocefe y ga- 
gna Tavantage ineftimable de poffeder 
un Prälat d'une pi6t6 exemplaire , d'une 
charite fans bornes, d'un abord ftcile, 
d'une converfation charmante , & d'urie 
application conftante & infatigable i 
tous les devoirs de fon 6cat. II mourut 
i Cambray , univerfellemeot ch6ri & 
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regrectd des grands & des petics , le archeve- 
7 Janvier 1715, äg6 de 63 ans. ques de 

C'eft dommage que Ton n'ait pas^^^^^^^- 
encore donn6 au Public un Recueil 
complet de fes Ouvrages. li y a lieu 
d'efp^rer que lapoft6ric61eSra{femblera 
t6c ou tard , & qu'elle ne foufFrira pas 
que tant de chefs-d'ceuvres puiflent avoir 
le fort des Pieces fugitives, qui n'onc 
qu'un temps, & qui ont befoin d'ötre 
r^unies pour avoir un 6tabliflemenc fo- 
lide dans les Bibliotheques. 

Jean d'Eftr^es, Abb6 de Preaux, 
d*Evron & de Sainc-Claude, en Bour- 
gogne , Pr^lat-Cfommandeur äe TOrdre 
du Sainc-Efpric, Membre de TAcademie 
Fran9oife', Confeiller d'Etat, &c. fuc 
nommÄ k cet Arche vgch6 le premierde 
Tan 1 7 1 6 , par Louis XV , Roi de Fran- 
ce ; mais il mourut k Paris le 3 Mars 
1718, ägö'de 52 ans, fans avoir 6c6 
facr6. 

XIIL Jofeph-Emmanuel de la Tre- 
niouille de Noirmouftier, Cardinal de- 
puisTan 1706, Abb6 de Saint- Amand, 
de Sainc-Etienne ä Caen , &c. Pr^lat- 
Commandeur de l'Ordre du Saint-Ef- 
pric , Miniftre du Roi ä Rome , fut nom- 
m& ä TArcheveche de Cambray par 

Y iv 
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^j^^jj^^, Louis XV, le 4 Mars 1718; U avok 

QULs DE &t6 nomm^ auparavant ii TEvSch^ de 

CAMBKAT.ßayeux. Le Pape Clement XI le facta 

lui-möme le 30 Mai I7i9,& 11 mon« 

rut ä Rotne le 10 Janvier 1720, äg6 de 

62 ans , fans avoir jatnais f^Iid^. 

XIV- Guillaume du Bois , * Confeil- 
ler d'Etat & Miniftre des Afiaires^tran- 
geres, Abb6 de Saint-Bertin, de Bour- 

fjeuil^de Saint-Jufte, d*Airvaux, de 
erg- Saint- Vinox & de Nogent , &c. 
fut nomni6 äcet Archev^ch6 Tan 1720, 
& fut facrä le 9 Juin fuivant ä Paris, par 
le Cardinal de Rohan , Evdque de Straf- 
bourg. Le Pape Innocent XIII le nom- 
xna Cardinal le 16 Juillet 1721 , & ran- 
nte fuivante 11 devint premier Miniftre 
d'Ecat en France, fous la diredlSon du 
Duc d'Orl^ans. II mourut ä Verfailles 
le 10 Aoüt 1723 , äg6 de 6j ans, fins 
avoir r6fid6; & apr^s fa mort^ le Duc 
d'Orleans prit la qualitÄ de premier Mi* 
niftre. 

XV. Charles de Saint-Albin, Doc- 
teur en Theologie de la Faculcd de Pa- 
ris, Abb6 de Saint-^Ouen de Rouen & 

♦ ?\\s d'un Apothicaire de Brive-Ia-Gaülar^ 
^e^kdaasleLimouCa» 
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Se Saint-Evroult , Prieur de Saint- Mar- ^j^chevä- 
än-des-Champs äTaris, ci-devant Ev6- ques ue ' 
que & Duc de Laon , Pair de France , ^amb^ay. 
yanc 6t6 facr6 le 26 Avril 1712 , par 
le Cardinal de Rohan, fut nomm^ k 
rArchev6ch6 de Cambray le 17 Ofto- 
bre 1723, dont il pröca ferment au 
Roi le 1 2 Mars fuivanc. 

Le Diocefe de Cambray eft encore 
^ prefent d'une tres-grande 6tendue. 
Avant r^reftion des nouveaux Evöch6s, 
il comprenoit prefque tout le Hainauc 
& la plus grande partie du Brabant, 
feifant en tout 1757 Paroifles : mais pr6- 
fentement il n'en contient que 598 & 
96 SuGcurfales,avecquatorzeAbbayes 
de rOrdre de faint Benoit, fept deCi- 
tfeaux , huit de faint Auguftin , & trois 
de Premontr^. II 6cend mßme fa Jurif- 
diftion für une partie de la Ville de 
Toumay , & für huit Paroifles du Tour- 
naifis. * 



* Les Armes du Cambrefis font^de TEmpire, 
charg^es en coeur d*uQ dcuflbn d'or ^ trois lions 
di'azur. 
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LA FILLE DE CAMBRAY. 

OUelques Auceurs foutiennenc que 
Camber, Roi des Sicambres, qui 
. vivoit du temps de Servius Hoftilius, 
Roi des Romains, a iii le fondaceur de 
cette Ville, ßcqu'elle en a re9u le nom: 
on dit ^n latin Camtracum; Anconin, 
dans fon Itin6raire , Tappelle Samara^ 
brina. 

Eile eft fitu^e für la riviere de l'EP- 
cauc, qui la craverfe d'un cöt6, doigofc 
de cinq lieues de Douay , & de fepc de 
Valenciennes , de neufd'Arras, de P6- 
rönne & de Sainc-Quentin. 

Sön anciennet^ fe prouve par ITEv^-l 
ch6 möme , ^tabli des le quatrieme fie- 
cle. Ceft une belle Ville , bien bade 
& trfes- forte, ayant deux Chäceaux , Tun 
dit de Seiles, & Tautre dit de Cantim- 
pr6 , & une Citadelle fitu6e für une hau- 
teur, d'oü eile coraraande toute la Vil- 
le. L'Empereur Charles-Quint fit bäcir 
cette Citadelle Tan 1543 , afin d'empö- 
fcher les Fran9ois de s'emparer de cette 
Place. II y a fix Portes, raais 11 n'y en 
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jue quatre ouvertes : les deux 

^ant 6t6 bouch6es & les Ponts 

pour ^tendre les fortifica- 

ixquelles on a cnivaill6 fans dif- 

tr pendanc plufieurs ann^es. Les 

lu c6t6 de la Cicadelie & de la 

lotre-Dame , fönt tres-profonds 

dans le roG, & mines outre 

'Les autres Fofles fönt remplis 

[;que TEfcaut fournit, par le moyen 

fufea, qui fervent auffi aux inonda- 

Les ballions & les ca valiers, qui 

ifendus de plufieurs demi-lunes, 

une defcription tnilitaire. 

; rues fönt grandes & propres ; les 

belles aboutiflentäunegrandePla- 

öü eft THötel-de^Ville , fuperbe- 

bäti » avec une horloge digne de la 

Dfitedes Voyageurs, commeon peut 

par le plan qu'on en a deifin^. La 

d'armes eft tres-belle, & fi gran- 

"qu'elle feroit capable ^e contenir 

te la garnifon en bataille. Cambray 

tres-renommö par les tolles fines 

Ton y fabrique, & dont il fe fait un 

ind d^bit. 

L'Eglife M^tropolitaine, qui eft dd- 
H^e a Notre-Dame, eft tres-belle. On 
"it que rArchev^chö vauc annuellement 



Cjuabrat. 
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CAia&AY. ^oc^oo 6cus. Le Chapitre , qui eft fa- 
' plus illuftre & le plus riebe du Pays, 
eft corapofö de quarante-cinq Chanoi- 
nes , panni lefquels il y a dix Gradu^s , ^ 
dont lesPrdbendes fe conferent par 61ec- 
don, a crois nobles Dioc^rains, ä trois 
Dofteurs ou Licenci^s en Theologie, 
autant en Droit, & ä un M^decin. Les 
Dignic^s fönt , la Pr6vöc^, qui eft k la 
collation du Pape; le Doyenn^, qui eft 
61e6tif , & quacre Archidiacon^s , dies 
du Cambrefis, du Hainaut, de Valen- 
ciennes & du Brabant. II y avoic en- 
core aucrefois les Ärchidiaconös de 
Bruxelles & d'Anvers, & la Tr6forerie, 
qui ont ^t6 fupprim^s. La Chantrerie, 
quoique trös-confid6r6e, n'eft pas une 
Dignic6, non plus que TEcolätrerie & 
la Th6ologale, 

Le Pape & l'ÄrchevSque conferent 
les Probendes , qui ne fönt pas aflfeö^es, 
chacun dans fes mois altematifs; excep- 
t6s les fix CanonicatsSyndicaux,.quele 
Chapitre corifere abfolument, ainfi que 
ceux des quatre demi-Pr^bend^s , qui 
ont rang de Chanoines ; raais les deux 
plus anciens feulement ^ ont voix au 
Chapitre. Outre tous ceux-ci , il y a 
cinquante-trois Chapelains, dont viogc- 
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liuit B6n6fices fönt nomm6s Vicariaux, cambray. 
& vingt-huit Canoniaux , & un autre 
uni k la Cure de Saint-Gangulphe. On 
las divife encore en grande & pecice 
Communaut^. 

L'Eglife de Cambray, qui eft une 
des plus anciennes de l'Europe , doic 
fes commencements i TEvöque faint 
Gery , & fes premieres richefles ä Da- 
gobert I, Roi de France, quiluidonna 
las Villages d*Onaing & dfe Quoroube , , 
ficu^s entre Mons & Valenciennes. En 
S82, les Normands la brülerent enti^- 
rement; eile ftit rebätie par l'Ev^que 
Etienne, & par fes Succefleurs , Ful- 
bert & Enguerand. En 1 1 49 , TE vöque 
Nicolas Ciaret la fit rebäcir teile qu'elle 
eft pr6fentement. 

Oii voit dans cette Eglife un grand 
nombre de Chapelles tr^s-riches , & de 
tombeaux magnifiques. Son clocher, 
qui eft de pierre de tailleenpyramide, 
eft tr&s-haut Äremplide bellescloches. 
Cette grande machine a &t6 achev^e 
Tan 1161, par les foins de TEv^que 
Nicolas , qui choifit fa f^pulture au pied 
de cette tour. L'horloge,quipa(repour 
une merVeille, fut Touvrage d'unßer- 
ger 7 eile fut achev6e en 1397 ; eile 
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:qüe diftinfteraent les heures , lef 
rs & les ann6es, avec le cours du 
eil & de la Lune. Avant que Tbeure 
le , un coq fort & bat des ailes , & 
Ange fonne de la trompette. On fair 
er auffi , par le moyen de certains 
i)rts, de petits perfonnages de bron- 
qui repr^fentent la Paffion du Sau- 
r, en faifant des aftions, comme de 
er les clous für la Croix, la lever, &c. 
s tout cela ne fe repräfente que de 
ips en temps. 

l y a dans cette Eglife une Chapelle 
eft tr^s- riebe, bien orn^e, & 6clai- 
de plufieurs belles lanipes d'or & 
gent : on voit k cöt6 de TAutel, 
5 une niche fuperbe , om^e de quanr 
de pier'reries enchaflSes dans Tor & 
;ent, le tableau de la fainte Vierge, 
)n affiire avoir 6t6 peint de la main 
aint Luc. Cette niche eft couverte 
i voile trfes- riebe , qu'on leve pour la 
* voir au Peuple. 

.e Choeur d^ cette Metropole eft 
[Iruit a la Romaine; TAutel eft au 
imencement du Chceur , n'ayanc 
in gradin, avec un riebe Tabemacle, 
c6t6 fixcbandeliers& quelques re- 
aires j le tout d'argent. On voit cec 
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Autel au cravers d'un grillage de ferp 
tres-bien ex6cut6, ainfi que lesportes ^^^^^' 
coUat^rales, qui fonc griI16es de möme ' 

fa9on. Le Siege de TArchev^que & 
les Formes des Chanoines fönt au 
fond du Choeur. Le tr6for y eft tres- 
riche, par les Reliquaires , Jes beaux 
omements , & autres raret6s qui s'y 
trouvent. 

Outre TEglife M^cropolitaine , il y 
a TEglife Coll6giale de Saint -Gery, 
fond6e parle möme Saint pourdesRe- 
ligieux de faint Benoit , qui furent f^T 
cularifös Tan 832 , par faint Thieiry, . 
Eveque de Cambray. L'ancienne Eglife 
ayant 6t6 raf^e Tan 1540 , par ordre de 
TEmpereur Charles-Quint , qui fit bätir 
la Citadelle en ce Heu , les Chanoines 
ont fait d^uls ce temps-lä leurs Offi- 
ces dans Celle de Saint- Vaaft , dite raain- 
tenant de Saint-Gery. II y a trente-fix 
Chanoines , ayant pour Dignitaires le 
Pr6v6t, qui eft a la nomiqation du Pa- 
pe ; le Doyen , qui eft 61eftif , & TEco- 
ktre ; outre fix Grands- Vicaires & quel- 
ques Chapelains. 

L'Eglife Collegiale de Ste. Croix a 
^t6 fond^e Tan 1070, par un riebe Sei- 
gneur, nommä Ellebaut le Rouge. Les 
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Cabämlat. Chanoines , qui fönt au nombre 
douze , onc pour chef un Tr6forier, 
d^pendenc enci^rement du Chapitre M 
tropolicain* 

VAbbaye deSaint-S^puIcre, de VO 
dre de faint Benoit, a &t6 fond6e vei 
Tan 1060, par faint Lietbert^ EvSqiii 
de Cambray , qui y fut entenri Tan 1075 
L'Eglife a 6t6 rebätie ä la moderne de 
puls quelques ann6es , & peut tenir ran{ 
parmi les plus belies de tout le Pays. 
Les grillages qui ferment le Choeur, 
fönt tres-bien travaill^s , i peu pröscom- 
me ceux de la Metropole. Cette Ab- 
baye fe iait diftinguer par la r^gularitö 
de fes Religieux , & leur applicatioo 
aux Etudes. 

L'Abbaye de Saint-Aubert a 6t€ com- 
menc^e par faint Eloy , & r^tablie Tan 
1066, par TEvSque Liecben, qui y 
mit des Chanoines R^guliers, apres en 
avoir 6t6 les S6culiers, qui ne voulu- 
rent point renoncer a la propri6t6, ni 
vivre en communaut^. Leur Eglife 6tant 
d'une ftrufture ancienne & gochique, 
on acommenc^kla rebätir depuis quel- 
ques ann^es; la nef eft achev6e, & Ton 
a d6moli le vieux Choeur, pour en bä- 
cir un nouveau. 

L'Ab- 
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L'Abbaye de Candmpr6, de Cha-c^^^^^^^ 

noines R^guliers de faint Auguftin,au- 

trefois ficu6e dans le Fauxbourg de Cam- 

bray ,aupr6sd'une Porte qui enaretenu 

le nom , a ^t€ d^molie pour y 6tendre 

les fonificationsde cecce Porte. L'Abb6 

& fa Communaut6/ubfiftentencore,& 

fe fönt retir^s depuis ; favoir, la Comma- 

naut6 au Prieur^ de Bellingue en Hai- 

naut , dependant de 1' Abbaye ; & TAbbÄ 

a r^fid^ , taptot dans leuirRefuge ä Cam- 

bray , & tantöc dans le Prieur6 de Bel- 

ILy a encore TAbbaye de Premy^ 

Religieufes de l'Ordre de faint Auguf- 

tin , lefquelles furent fond6es au Faux* 

bourg de Cambray vers l'an 1 185 , par 

VEv&que Roger. Leur Couvent ayanc 

€t€ d^truit par les guerres, elles fe reti- 

rerent en cette Ville , & acquirent , vers 

l'an 1596, la Maifon que les Freres 

J6r6nimites avpient abandonn6e, & oü 

ils avoient enfeign6 autrefois les Hu- 

inanit^s- H y a aufli une Abbaye de 

DaraesB6n6di6Hnes Angloifes, dirigdes 

par deux Religieux de leur Ordre & 

de leur Nation. 

Outre ces Abbayes ^ il y a les Prieu-. 
rfesouCouvents de Religieufes ;favQir, 

Ti^nßi in. Z 
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de Saint-Lazare , qu'on dit avoir 6t6 c!ef- 
cin6 pour- Höpital de L^preux , mais 
forml en Monaftere de Filles, qui fui- 
vent la Regle de faint Benoic ; & de Cel- 
les de Saint-JaCques-au-Bois , qui Tone 
fous h Regle de faint Auguftin , avec 
Thabit noir, & qui fonencpour le foin 
<ies malades. 

Les Paroifles fönt Celles de St. Vaaft^ 
rebätie en 1654 ; de Saint-Martin , conf- 
truite en 1447; tle Saint- Georges, de 
Saint-Nicohs , de Sainte-Elifabeth , de 
Saint-Eloy , de Saint-Gangulphe , & 
Celle de la Madelaine , qui avoit un 
beau clocher, dont la fleche , fort hau- 
te , fut d^molie en 1553 » ^ c^ufe qu'on 
en döcouvroit toütcequi fe faifoitdans 
la Citadelle, qui eft contigue. 

Les autres Couventsde la Villefont, 
les R&ollets, re^us en 1266; les J6- 
fuites, qui y enfeignoient les Humani- 
t6s, en 1562; lesCapucins, en 1585; 
les Cannes d^chaulßs, en 1653; les 
Clarifles, en 1490; les Filles de fainte 
Agn^s, les B^guines, & deux grands 
Höpitaux nomm6s de Saint-Julien & de 
Saint-Jean , oü les Religieufes de TÖr- 
dre de faint Auguftin- ont grand foin 
des malades. 
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L'Archev^que Vander-Burch a feit CAMs«LÄtv 
une fondation magnifiqu^ pour environ 
cinquante pauvres Filles, qu'on nom- 
ine Bourfieres, qui fönt nourries& en- 
feign^es pendant fept ans par les Filles 
de fainte Agnes. Ce teroie 6tznt expi- 
r6 , on les habille de neuf, & Ton donne 
deux Cents florins ä chacune , quand el- 
les prennent un 6tat qui leur eft conve- 
nable. L'Ecole des Pauvres eftauffide 
la fondation de cet Archev^que. 

Les Jurifdiftions de la Ville de Cam- 
bray fönt, le Magiftrat, compotö d'un 
Pr6v6t & de quatorze Echevins, avec 
deux Confeillers-Penfionnaires, deux 
Greffiers , &c. L'Official de Cambray 
exerce deux fortes de Jurifdidlions^ Tune 
Eccl^fiaftique , fenablabie k celie des 
Officiaux des autres Diocefes ; Tautre 
civile, par laquelle il connoit desCau- 
fes perfonnelles , tant ä Cambray que 
dans le Carabrefis. Le Bailliage du Cam- 
brefis , de la Feuilldie , duChapicre M&- 
tropoUtain, de Saint- Gery, de Sainc- 
Aubert, de Saint-S6pulcre , &c* font 
autant de Juriiciidtions particulieresdans 
Cambray. 

On figna le lo D^cepibre 1508, en 
, cette Yiile, un Traite de Paix entre 

Zij 
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Cambray J'En'P^reur Maxlmilien I, & Charles, 
^**^^* Prince d'Efpagne, fon petit- ffls, d'uoe 
part; & Louis XII, Roi ^e France, & 
Charles d'Egmont, Duc de Gueldres, 
de I'autre. La femeufe Ligue entre le 
Pape Jules II, Maximilien I, Louis XII, 
Ferdinand V, Roi d'Arragon, & pia- 
fieurs Princes dltalie , y fut aufli concJue 
contre la R6publique de Venife. Mar- 
, guerite d'Autriche , Duchefle Domi- 
rierede Savoie, la figna pour TEiiipe- 
reur; le Cardinal d'Amboife, pour le 
Pape & pour le Roi de France ; & TAra- 
bafladeur d'Arragon pourle Roi Ferdi- 
nand. Cette Ligue , qui fe nomme en- 
core la Ligue de Cambray, portoir, 
quelePape, TEmpereur, le Roi de 
France & le Roi d'Arragon, s'entr*ai- 
deroient pourrecouvrer les d^raembre- 
ments de leurs Etats ufurp&parles V^- 
nitiens. 

En 1 5 20 , on y conclut auffi un Trait6 
de Paix entre TEmpereur^ Charles- 
Quint & Fran^ois I , Roi de France , 
par Tentremife de Marguerite d'Au tri- 
ebe, tante de cet Empereur, & de 
Louife de Savoie , Duchefle douairiere 
d*Angoul6me, mere de Francois I. 11 
U'ya Jamals eu aux PaysrBas de Congr^s 



1 



DES PAYS-BAS. .q.S7 
plus c6lebre, puifqu'il s'y trouva huit^^^^^^^^ 
Cardinaux ,* dix Archevöques , trente- 
trois Ev^ques, quacre Princes fouve- 
rains, 72 Ducs & Comtes, & plus de 
400 Seigneurs. Cette Paix fut furaora- 
mee lä Paix des DamtSy k caufe qu'elle 
fut m^nagöe & conclue par les deux 
Princelles, que Ton vient de nommer. 

En 1576, lesConföder^s du parti du 
Prince d'Orange , fe rendirent maitres 
de Carabray & de la Citadelle, fousla 
condukedeBaudouin deGavre, Baron 
d'Inchy, qui la furprit au commence- 
ment du mois d'Oftobre, 6tant d'intel- 
ligence avec le Sr. de Gouy , Lieute- 
nant, Commandant dans la Ville. La 
Garnifon Efpagnole , commandee par 
le Seigneur de Licques , fut faite pri- 
fonniere de guerre. 

En 1581 , les troupes du Prince de 
Parme , fous les ordres du Marquis de 
Roubaix , la vinrent affi^ger , & lui cou- ^vSiege de 
perent les vivres; la famine y fut figran- ^*°»^"y* 
de, que les Affi6g6s furent contraints 
\ la fin de fe nourrir de chair de che- 
val , de chiens & de chats; une vache 
s'y vendoit 200 livres, un raouton 50, 
la livre de beurre 24 fols, & une once 
de fei 8 fols, mais le Duc d'AIenfoa 

Z iij 
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ayant 6t6 appelle au fecours des Ecacs^ 
& d6clar6 Protefteur de la libert^ du 
Pays, la fecourut, & y fit une entree 
folemnelle le i8 Aoüt 1581, prenanc 
en mÄrae-temps pofleifion , tant de la 
Ville que de la Cicadelle. Le Baron 
dlnchy 6tant mort peu de temps aupa- 
Pr?nci- ravant, Jean de Montluc, Seigneurde 
£ambi«y. B^lag^y? trouva le moyen de s'empa- 
rer de la Ville & de la Ckadelle , qu'il 
occupa tyranmquememrefpace dequa- 
torze ans. 

II 6toit fi!sdeJeandeMontluc>Ev&- 
que de Valence & de Die j Miniftre 
d'Etat , & frere cadet de Blaife de IVlont- 
luc, Mar6chal de France. Ce Pr61at 
fuc employ6 jufqu*h feize fois en diflFe- 
rentes Ambaflades, ce qui lui fit pren- 
dre pour devife ce Vers de Virgile: 
Quce Regio in nrris nofiri non plcna 
laboris? c'eft-k-dire : " Y a-t-il quel- 
^, que Pays dans'le monde qui n'ait 6t6 
>, t6moin de mes travaux? 

Sans embrafler ouvertementla Sefte 
des Calviniftes, il füt toüjöurs ün de 
fes plus z^i^s d^fenfeurs ; il approuvoic 
fur-tout leur opinion für le mariage des 
Prc*tres^ parce qu'elle ^toit favorabie ä 
foQ incontinence \ & noa content de 
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Tapprouver , il ne fe fit aucun fcmpule ^ 
de la fuivre : car il contrafta un mariage ^^^^' 
fecret avec Anm Martin^ dont il euc 
un iils, connu fous le nomde Balagny , 
& qui fut , dit-on , legitime; c'eft-k-dire , 
queTEveguele reconnut pour fon fils, 
par un Acte authentique, qui feroitre- 
gard6 aujourd'hui corame un Adle nul 
& fcandaleux; mais dans.le cemps des 
troubles du Calvinifme, lesReglesca- 
noniques ^toient mal obferv^es. Bala- 
gny fut mÄmeregard^ par les Calvinif- 
ces comme un fils legitime; & comme 
il avoit re9u de la nature des talents 
fup^rieurs, le vice de fa naiflance ne 
Femp^cha pas de faire une grande for- 
cune; il s'attacha au Duc d'Alen9on, 
4jui le fit Gouverneur de Cambray en 
158 1 , & il trouva le nioyen de fe main- 
cenir dans fon Gouvernement , apres la 
mort de ce Prince. II fed6clara d'abord 
pour le parti de la Ligue, & il ^poufa 
Ren6e de Clermont-d'Amboife, femme 
habile & courageufe, qui partit de Cam- 
bray pour aller crouver Henri iV ä Diep- 
pe, dans le deflein de le r^conciiier 
Ävec fon raari ; eile n^gocia fi heureu- 
femenc, qu'Henri IV, qui vouloic ga- 
gner ä quelque prix que ce füt les Sei- 

Z iv 
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«AMBRA 1 g"^"rs en 6tat de lui r^fifter, confentit 
* que Balagny demeurät maicre de Cam- 
bray, en qualkede Prince (buverainde 
' cette Ville, & qu'il lui donna le Bacon 
de Mar6chal de France :maisUne con- 
ferva pas long-temps cette Principaut^; 
car les Efpagnofs, fous les ordres du 
Comte de Fuentes , vinrent attaquer 
Cambray le 8 Aout 1595. La Ville fe 
rendit d'abord par le foulevement des 
Bourgeois, quife faifirent de la grande 
Place, & ouvrirentleors Portes aux EP- 
pagnols. Le Comte de Fuentes 6mnt 
entr6 dans la Ville, attaqua la Citadelle 
tvec 72 pieces de canon , & la pre(& fi 
-vivement, que le Sr. de Balagny ne 
I pouvant pas ßtre fecouru par leRoi de 
France, ni par les Etats, fut Obligo de 
la rendre le 9 Oftobre fuivant. Les ha- 
bitants reconnurent alors Philippe II, 
Roi d'Efpagne; mais rArcheveque& 
le Chapitre ne voulurent pas le recon- 
noitre pour Souverain. 
Cette Ville ayant 6t6 long-temps fous 
«CRC de la Maifon d'Autriche , fiit affi6g6e ea 
Camb: ay j 6jj ^ apr^s la prife de Valenciennes , 
^ -' par Louis XIV, Roi de France , qui 
commandoit enperfonne au fiege,avec 
une arm^e de 50000 iiooime^, ayant 
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' fous lui les Mar^chaux de Luxembourg, Camäray 
de Schomberg, de la Feuillade & de 
tLorges. Dom Pedro de Zavalla, Efpa- 
L gnol , y commandoic avec une garnifon 
^ compofee de fix Regiments d'Infanterie 
I & de 1 400 che vaux : la Place fuc inveftie 
^ le 1 8 Mars; la tranchöe ouverte le 28; . 
& la Ville fe rendit par capitulationle 
5 Avril, & laCitadellele 17 du meme 
mois. Le Gouverneur , qui avoit 6t6 
bleflß pendanc le fiege, fortit avec fa 
garnifon , r^duite k 2000 hommes , deux 
pieces de canon & deux raortiers. 

Ainfi les Fran9ois fönt demeur^s mai- 
tres de Carabray & du Cambrefis, de- 
puis Tan 1678 , en vertu de la Paix de 
Nimegue. Cette Ville n'^toitrienalors, 
en comparaifon de ce qu'elle eft deve- 
nue depuis ; car ils n'ont pas celß de 
travailler pendant un grand nombre d'an- 
n6es ä la fortifier r^guli^rement. 

Le Cardinal DuTBois, Archev^que 
de Cambray , procura k cette Ville l'a- 
vantage des Conferences , qu'on y com- Congrcs 

- ~ - de Cam- 



nien9a Fan 1722, pour la Paix, entre^ray 
l'Empereur Charles VI & Philippe V, 17a». 
Roi d'Efpagne, &pour regier, enme* 
me-temps, les interets de plufieurs au- 
tres Prince» de TEurope. Les Ambaf- 



en 



Cambray. 
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fadeurs de TEmpereur 6toient, leCömte 
de Windifgratz & ie Baron de Penten- 
rieder; ceux de France, le Comte de 
Morville & M. de Saint-Conteft ; ceux 
d'Efpagne, le Comte de San-Eftevan 
& le Marquis de Berecci-kndi ; ceux 
d'Aogleterre , Mylprds Polwart & Wie- 
wort; le Marquis de Corfini (enfuite 
Cardinal) 6toit Envoy^ du Grand- Doc < 
de Tofcane , &c. Le Congrfes fut ou- 
verc folemnellement le 25 Janvier 1724 ; 
mais il fut diflbus de foi-m^me, parce 
que la Paix fut conclue fecr^temenc ä 
Vienne entre TEmpereur ÄTEfpagne, 
le 30 Avril 1725, par les n^gociations 
du Baron de Riperda , Miniftre d'Ef- 
pagne. On transföra enfuite le Congres 
h. SoiflTons, lequel re9Utun pareilechec 
par deux Träit^s fuivants, conclus Tun 
k Seville , & Tautre k Vienne. 

La Ville de Cambray a produic un 
Hiftorien c61ebre , qui a 6crit en Fran- 
9ois, dans le vieux langage qu'on par- 
loit de fon temps, VHißoirede France, 
depuis Tan 1400 jufqua Tan 1467: 
c'eft Engucrrand de Monßrtlit. II 6toit 
Gentilhomme d'extraftion , & il fut 
Gouverneur de Cambray. On Tac- 
cufe d'etre trop partial pour la Mailbn 
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de Bourgogne, ä laquelle il 6toit at- 
tach^. 

On voit ä deux lieues de Cambray , 
TAbbaye de Vaucelles, Religieux de 
rOrdre de Ciceaux, laquelle a 6t& Fon- 
due en 1132, du temps de faißt B6r- 
nard« On pr6teild ^ qu'il y a eu autrefois 
juiqu'ä fept Cents Religieux. L*Abbaye 
^ -eft belle & magnifiqüe , ainfi que TE- 
[ glife , qui a 400 pieds de lotigueur. L'Ar- 
I chev^ue de Cambray jouitd'une partie 
j des revenus de cette Abbaye , oü il y 
a un Abb6 Regulier. On a conclu , eh 
1 555 , dans cette Abbaye, une Treve en- 
tre TErapereur Charles-Quint & fon fils 
Philippe , alors Roi d*Angleterre & de 
Naples, d'une part; & Henri II, Roi 
de France, de Tautre. Le Comte de 
Lalain, Grand-Bailli du Hainaut, & ies 
I ConfeiUers Renard, Tiföac, Bruxelles 
& Scotio , la fignerent au nom de l'Em- 
pereur & du Roi fon fils. Gafpar de 
Coligni, Amiral de France, & S6baf- 
tien de TAubefpine , k fignerent au nom 
' du Roi de France* * 



* Les Annes de Cambray foflt d'or i trois 
Eons d'azur. 



Cambrat. 
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LA FILLE DE C ATE AU- 
(fAMBRESIS.^ 

ELle eft fitu^e für la Seille, für les 
confins du Hainauc , ä deux Heues 
de Landrecies , & k cinq de Cambray. 
Erluin , Evßque de Cambray, fit bätir 
ce Chäceau, auquel TEmpereur donna 
les Privileges de Ville Tan looi , l'^ri- 
geant en meme-teraps en Conit6 & Sou- 
verainec6 pour i'Evlque & fes Succef- 
feurs, avec le droit de battre monnoie* 
L'Archeveque de Cambray en eft en- 
core aujourd'hui en pofleflion , de me- 



* hes Gens du Pays ont nomm^ cette Ville 
CateaU'Catnbrefa , par une prononciation vi- 
cieufe du mot de Cbäteau , au-lieu duquel ils di- 
fent Cateau ; mais on doit obferver que cette pro- 
nonciation, toute d^feftueufe qu'elle eft, a ^te 
adopt^e en France par un ufage conftant : ainfi 
Ton doit dire , en parlant de cette Ville , Cateau- 
Cambreßsy & non Cbäteau-Cambreßs ; niaison 
ne fuit pas la prononciation du Pays quand on 
y prononce Car au-lieu deCbar^ ou Cat au-lieu 
de Cbat , par la raifon que Tufage le veut ainß, 
Sic vQkt ufus* 
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rne gue de plufieurs Villages de fa d6- "^^^^^ 
pendance, qui fönt exempts de Tailles Cambre- 
& de Gabelles. ««• 

L'Eglife principale de Cateau-Cam- 
brefis eft d6di6e ä faint Martin; la fe* 
conde Paroifle Ted ä la fainte Vierge. 
II y a un Couvent de Röcollets , un de 
Soeurs-Grifes, & TAbbaye de Saint- An- 
dr6, Religieux de TOrdre de faint Be- 
»01t, qui a 6t6 commenc^e en 1021 , 
par l'Evöque Gerard , & achev^e par 
Lietbert , fon Succefleur. Les Religieux 
y choififlent leur Abbö , qui eft enfuite 
confirm6 & b6ni par l'Archevöque de 
Cambray, comme Seigneur fouverain, 
L'Abbaye de Femy , Religieux du mö- 
me Ordre, en dopend pr6fentement, 
äinfi que le Prieur^ de Berlaimont , ea 
Hainaut. 

Le Cateau-Cambrefis devint c61ebre 

fir ce Trait6 de Paix (i d^favantageux 
ia France , qu'on y fit le 3 Avril 1 559^ 
cntre Philippe II , Roi d'Efpagne , & 
Henri II, Roi de France , qui rendit 
aux Efpagnols 150 Villes, pour retirer 
de leurs mains Celles deSaint-Quentin, 
de Ham & du Catelet. Ferdinand de 
Tolede , Duc d'Albe ; Guillaurae de 
fSiaffim, Prince d'Orange ; Ruy Gomez 



^266 LES DELICES 

Cateaü" ^^ Silva, & Am^ne Pereiwt, Ev^ue 
cam^Ie- d*Arras, Ja fige^renc au nom dePhilip- 
■"• pe II. Le Cardinal de Lorraine , ^- 
chev^que de Rheims , le Duc de Mont- 
morenci, Jean d'Albon, Jean de Mor- 
villiers, Ev^ue d'Orl6ans, & Claude 
de TAubefpine, pour Henri IL Chrif- 
tine, Duchefle de Lorraine, futlaM^- 
diatrice de cecce Paix , oü Ton concluc 
un double martage entre Henri II, & 
Ifabelle, fiUe de Philippe II; & encre 
Marguerice, & Emmanuel -Philiben, 
Duc de Savoie. LesdeuxRoiss^yobli- 
gerenc aofli de procur er la cononuation 
du Conciie deTrence, & de maincenir, 
de couces lejurs forces, la Religion Ca- 
tholique. 

On voit au Vülage de Hpnnecourt, 
pres deCaceau-Cambre{is,une ancienne 
Abbaye de B^n6di6tins,laqueUe eil du 
Diocefe de Cambray. Elle fuc fondee 
d^s Tan 670 , pour des R^ligieux & des 
Religieufes; mais les demieres furenc 
renvoy^es ,^ & le Monaftere fuc long- 
temps aflujettiärAbbaye deSaint-Bw- 
tin k Saint-Omer. Enfujte ceue Abbaye 
ayant 6td ruinge, TArchevequexie Brias 
en fit un Prleur6, qu'il fpumit k l'Ab- 
baye de Sc S6pulcre. Dom Claude dp 
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■Hove, Premier Prieur de ce lieu , y re- cvteau- 
^tablit rEglife, les Cloicres & la difci- Camür^- 
pline monaftique, & mourut Pr^vöt de *"* 
N.Dame de la Chapellea Bruxelles Tan 
1706. II y a^ependantun Abb6 Com- 
mandataireäHonnecomt, quijouic des 
biens fitu6s eh Picardie. 

Le Mar^chal de Grammont comman- 
^nt Tarm^e de France avec le Mar^- 
chal de Rantzaw, fuc bactu ä plate cou- 
ture dansiles environs de cecte Abbaye 
Tan 1642 , par le G^n^ral Lamboy, qui 
commandoit les troupes d'Efpagne. 

LeChapicre de Wallincourt, auCara^ 
brefis, eft compofö d'un Doyen & de 
fept Chanoines : c'eft ce qu'il y a de plus 
modique en fait de Probendes. 

L'Abbaye du Mont-Sainc- Martin, de 
rOrdre de Pr6montr6, n'eft pas 61oi- 
gn^e de celle de Honnecourt; eile do- 
pend *auffi du Diocefe de Cambray, 
quoique fitu6e en Picardie. Ses com- 
mencements fönt de Tan 1 1 17 , fous le 
faint Abb6 Garimbert; eile a eu long- 
temps des Abb^s Commandataires , juf- 
qu'ä ce que, Tan 1664, la Menfe Ab- 
batiale fut r^unie ä TArchevech^ de 
Sens, en d^dommagemem del'dreftion 
du nouvel ArchevSch^ de Paris. On 
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Cateaü- *^^^^ coramenci k y introduire la r^for^ 

Cambre- me des Pr^montr&ran 1701 ; mais eile 

■"• a foufFert beaucoup d'oppoficions. C'eft 

derriere Tencios de cette Abbaye que 

TEfcauc prend fa fource, cotnme aufli 

la Somme & la Sambre. * 



* Les Armes de Cateau - Cambrefis fbnt de 
gueules au chäteau fomme de trois tourettes cou- 
wertes d'argent. 



fin du Tome troißemc* 
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